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Introduction 

« [...] La presse exerce encore un immense pouvoir en Amérique. Elle fait circuler la vie politique 

dans toutes les portions de ce vaste territoire. C'est elle dont l'œil toujours ouvert met sans 

cesse à nu les secrets ressorts de la politique, et force les hommes publics à venir tour à tour 

comparaître devant le tribunal de l'opinion. C'est elle qui rallie les intérêts autour de certaines 

doctrines et formule le symbole des partis ; c'est par elle que ceux-ci se parlent sans se voir, 

s'entendent sans être mis en contact. » 

 

C’est en ces termes que Alexis de Tocqueville s’exprime au sujet de la presse étatsunienne des 

années 1830 dans le second tome de De la démocratie en Amérique1. Déjà est-il parvenu à déceler le 

formidable outil que peut être le journal dans un système démocratique moderne, ici celui des États-

Unis de la première moitié du XIXe siècle, à la fois en tant que vecteur de l’information et comme 

organe de campagne et de communication d’un parti politique.  

En 1864, soit un peu plus de trente ans après le voyage de Tocqueville en Amérique du Nord, 

la réalité de son propos au sujet de la presse reste plus que prégnante. À l’heure où les États-Unis 

mènent depuis trois ans la guerre contre les États sécessionistes du Sud et sont traversés depuis plus 

de dix ans par des débats houleux sur la question de l’esclavage et de son abolition, une élection 

cruciale mobilisant ces enjeux centraux doit se tenir le 8 novembre de cette année, opposant le 

président républicain sortant Abraham Lincoln au démocrate George McClellan, ex-général de 

l’armée du Potomac. Dans cette campagne électorale, la presse ne s’impose pas seulement comme 

simple observatrice des événements, mais bien comme actrice de premier plan : en choisissant 

l’information qu’elle veut transmettre à ses lecteurs, en prenant ouvertement parti en faveur d’un 

camp ou d’un autre par la rédaction d’éditoriaux et de slogans, ou encore en s’associant à des 

hommes politiques locaux voire nationaux, la presse s’impose en tant qu’institution résolument 

partisane, rarement indépendante, qui a autant sa place sur la scène politique que les individus eux-

mêmes. En dehors des discours donnés par des personnalités publiques, c’est en grande partie par la 

presse que s’expriment la rhétorique et les joutes verbales à caractère politique, tout 

particulièrement en ce milieu de XIXe siècle, ère d’expansion massive du journal. 

 Si la plupart des grands journaux écoulés à plusieurs milliers d’exemplaires à l’échelle 

nationale participent pleinement à la bataille politique et électorale, tels ceux de New York, de 

Philadelphie, de Chicago, de Washington ou encore de Saint-Louis, ils sont loin d’être les seuls, et ne 

représentent en réalité qu’un mince échantillon de la masse journalistique étatsunienne. Il convient 

 
1 TOCQUEVILLE, Alexis (de), De la Démocratie en Amérique, Paris, M. Lévy frères, 1868, p. 26. 
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en effet de remarquer que l’essentiel des plus de trois-mille-sept-cents titres imprimés aux États-Unis 

dans les années 1860 sont des hebdomadaires locaux, diffusés à l’échelle d’une ville, d’un comté et 

des localités qui l’avoisinent2. Pour à nouveau citer Tocqueville : « Aux États-Unis, il n'y a presque pas 

de bourgade qui n'ait son journal »3. Chaque État des États-Unis peut compter plusieurs dizaines, si 

ce n’est une centaine de journaux différents en circulation sur son territoire4. Tout comme leurs 

homologues de la presse à audience nationale, les propriétaires de journaux de comté sont 

imprégnés de politique et restent en étroit lien avec les appareils de parti desquels ils se 

revendiquent loyaux, quand ils ne sont pas eux-mêmes responsables politiques5 ; de la même 

manière, ils prennent part aux campagnes électorales, en se faisant les porte-étendards des 

candidats auxquels ils accordent leur soutien. Le processus électoral de 1864 ne fait pas exception à 

cette règle. 

 Il est toutefois évident que la façon selon laquelle se jouent l’élection et la participation des 

journaux à ce processus diffère d’un État à l’autre, d’une communauté à une autre, selon une 

multitude de facteurs, ayant trait à l’économie, la culture, la démographie et la situation particulière 

des espaces en question. Le climat de tensions exacerbées de la guerre civile américaine, enfin, 

accentue ces différences dans des proportions variables. Si le conflit suscite des débats enflammés 

par journaux interposés et des épisodes d’intenses violences partisanes dans l’ensemble des États de 

l’Union, surtout ceux du Nord-Ouest (compris ici au sens de l’époque, c’est-à-dire les États de la 

région des Grands Lacs)6, ceux-ci atteignent leur paroxysme dans ce que l’on appelle les États 

frontaliers, ou Border States, soit les États se situant à la jonction entre l’Union et la Confédération. 

Esclavagistes, de culture sudiste, mais aussi favorables à l’Union avec laquelle ils partagent des liens 

économiques forts, plus qu’avec le Sud, ce sont eux qui connaissent certains des affrontements 

parmi les plus sanglants de la guerre7, dévastés depuis le début des hostilités par les actions de 

guérilla entreprises par les citoyens favorables à la sécession et les ripostes des troupes fédérales 

stationnées sur le territoire. Cette région comprend les États très disputés du Maryland, du Kentucky 

et du Missouri. De ces trois États, le dernier est sans ambiguïté celui qui a le plus violemment souffert 

de la guerre. 

 
2 RISLEY, Ford, Civil War Journalism, Santa Barbara, Praeger, 2012, p. XIII. 
3 TOCQUEVILLE, Alexis (de), Op. cit., 24. 
4 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), The Midwestern Press in the Crucible of the American Civil 
War, New York, Peter Lang, 2022, p. 24. 
5 HOLZER, Harold, Lincoln and the Power of the Press : The War for Public Opinion, New York, Simon & Schuster, 
2014.  
6 WEBER, Jennifer L., Copperheads : The Rise and Fall of Lincoln’s Opponents in the North, New York, Oxford 
University Press, 2006.  
7 GIENAPP, William E., « Abraham Lincoln and the Border States », Journal of the Abraham Lincoln Association, 
vol. 13, 1992, pp. 13-14. 
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Faisant office de jonction entre le Nord, le Sud et l’Ouest des États-Unis, le Missouri est 

stratégiquement situé le long du fleuve Mississippi, voie de communication vitale au commerce et à 

la circulation des troupes fédérales et confédérées. Contrôlé par l’Union depuis le mois de mai 1861 

à la suite de la tentative échouée de sécession du gouverneur Claiborne Fox Jackson, le Missouri fait 

l’objet d’intenses combats entre forces loyales au Nord et sympathisants de la rébellion sudiste ; 

concernant les seules batailles conventionnelles, la Commission du Congrès de 1990 chargée de faire 

l’inventaire des combats de la guerre civile dénombre vingt-neuf batailles importantes dans le 

Missouri, qui n’est dépassé à cet égard que par le Tennessee et la Virginie8. C’est sans compter les 

centaines d’affrontements mineurs, raids, escarmouches et coups de main de combattants irréguliers 

pro-confédérés et radicalement pro-Union, respectivement appelés bushwhackers et jayhawkers, qui 

ont eu lieu sur l’ensemble du territoire missourien, touchant les civils autant que les militaires. À ce 

contexte de guérilla quasi-permanente qui anime l’État du début jusqu’à la fin de la guerre s’ajoute le 

régime d’occupation et de loi martiale imposé par l’Union, désireuse de maintenir tant bien que mal 

le contrôle de cette région essentielle à la poursuite de son effort de guerre le long du Mississippi. 

En conséquence de cette situation de guerre civile à l’intérieur des frontières de l’État, la 

politique missourienne devient de plus en plus clivée, se polarisant autour de factions unionistes que 

l’on peut diviser en trois courants distincts : les radicaux d’abord, ralliés au parti républicain devenu 

parti de l’union nationale en vue de l’élection de 1864, partisans les plus acharnés de l’abolition de 

l’esclavage, de l’émancipation de la population servile, d’un pouvoir d’action étendu du 

gouvernement fédéral par rapport aux États et du retrait des droits civiques des citoyens 

sympathisants de la rébellion sudiste. Ils se distinguent aussi par leur refus de tout compromis avec 

les États confédérés, à l’encontre desquels ils prônent la poursuite de la guerre jusqu’à l’obtention de 

leur reddition sans condition9. En guise de deuxième mouvement politique, nous pouvons distinguer 

les républicains conservateurs, ou « unionistes inconditionnels », membres du parti républicain 

favorables aux mesures prises par l’administration Lincoln, duquel ils sont le plus fervent soutien, afin 

de poursuivre la guerre, mais opposés à l’abolition immédiate de l’esclavage ou à toute politique 

visant à punir sévèrement les confédérés10. Il s’agit en somme de la mouvance centriste du Missouri, 

qui tend toutefois à s’effacer au long du conflit, surtout après le décès de l’un de leurs principaux 

meneurs, le gouverneur provisoire de l’État Hamilton Gamble, le 31 janvier 1864. Enfin, à la droite du 

spectre politique se trouve le parti démocrate. Longtemps le parti dominant de la politique 

missourienne, considérablement affaibli par la scission de 1860 entre démocrates du Nord et du 

 
8 GERTEIS, Louis, The Civil War in Missouri : a Military History, Columbia (Mo.), University of Missouri Press, 
2012, pp. 5-6. 
9 ZORNOW, William F., « The Missouri Radicals and the Election of 1864 », Missouri Historical Review, vol. 45, 
n°4, juillet 1951, pp. 354-355. 
10 Ibid. 
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Sud11 et par la guerre civile, il incarne la frange la plus conservatrice de la population ainsi que les 

intérêts esclavagistes de l’État, en prenant position contre toute forme d’émancipation des esclaves 

et d’ingérence des pouvoirs fédéraux dans les politiques des États, contre les suspensions de libertés, 

qu’il perçoit comme des atteintes à la Constitution des États-Unis, et contre la poursuite des 

hostilités avec le Sud, avec lequel il prône la réunion par la reconnaissance de son « institution 

particulière », c’est-à-dire l’esclavage. 

En compétition les uns avec les autres en vue de l’élection de 1864, malgré le contexte 

exceptionnel de guerre civile qui rend peu propice la mise en place d’un tel scrutin, tout 

particulièrement au Missouri, ces partis peuvent s’appuyer sur les titres de presse imprimés dans 

l’État pour participer au processus électoral de cette année. Tout comme les partis politiques, les 

journaux missouriens mènent avec acharnement la campagne, faisant valoir la supériorité du camp 

auquel ils sont affiliés, mais n’hésitent guère non plus à témoigner de leur rancœur à l’encontre de 

leurs adversaires, les mettant régulièrement en accusation dans leurs éditoriaux. À l’instar de la 

presse du reste du pays et des milieux partisans, les journalistes missouriens mènent une campagne 

politique acerbe, en vue de faire triompher leur camp dans les urnes. La transmission de 

l’information relative à la guérilla qui sévit dans l’État et aux mesures prises en conséquence y tient 

une tournure notoirement politique et il en va de même à l’égard des événements touchant à la 

scène nationale. Cette presse missourienne, toutefois, doit également composer avec les problèmes 

que la guerre civile emmène avec elle : perturbation des chaînes d’approvisionnement de matériaux 

nécessaires à la production d’un journal, inflation sur les prix de ces produits et sur les prix de vente 

des journaux eux-mêmes12, sabotages par les rebelles ou les partisans du camp adverse ou encore la 

censure par les autorités civiles et militaires sont autant de défis qui s’imposent aux journalistes du 

Missouri, à l’heure où ils sont chargés par les partis auxquels ils appartiennent d’être leurs chevaux 

de bataille en vue du scrutin très disputé qui doit se jouer le 8 novembre 1864. C’est de ces 

phénomènes relatifs à la presse du Missouri que se propose de traiter ce mémoire de recherche. 

Considérant la richesse de l’historiographie relative à la guerre de Sécession, il nous est 

permis d’envisager la majeure partie des faits que nous venons de mentionner comme ayant pu faire 

l’objet d’un traitement de la part des historiens, mais à des degrés toutefois variables. Il convient 

d’abord de noter que la plupart des travaux d’importance ayant eu trait à la presse et à la politique 

pendant la guerre civile dans les États du Nord prennent le parti de fonder leur analyse sur 

l’ensemble de l’Union. Concernant l’histoire de la presse de la guerre de Sécession, l’historiographie 

 
11 HARVEY, Charles M., « Missouri from 1849 to 1861 », Missouri Historical Review, vol. 92, n°2, janvier 1998, 
pp. 119-134. 
12 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), The Midwestern Press in the Crucible of the American Civil 
War, New York, Peter Lang, 2022, pp. 28-30. 
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récente comprend deux titres qui ne sont pas à négliger : la synthèse de Ford Risley, Civil War 

Journalism, et l’ouvrage de Harold Holzer, Lincoln and the Power of the Press : The War for Public 

Opinion13, respectivement parus en 2012 et 2014. Ces deux études nous paraissent être parmi les 

plus importantes à mobiliser pour comprendre le fonctionnement de la presse du milieu du XIXe 

siècle aux États-Unis, puisqu’ils en dévoilent chacun les multiples mécanismes. Là où la synthèse de 

Risley évoque essentiellement la façon concrète de produire un journal au cours de la guerre civile, 

de se procurer l’information, de prendre parti en tant que journaliste, au Nord comme au Sud, Holzer 

le fait en mettant surtout en lumière la relation étroite, voire consanguine, qu’entretiennent presse 

et politique au XIXe siècle, au cours de la carrière d’Abraham Lincoln notamment. En outre, ce sont 

les travaux de recherche récents les plus importants à aborder la question de la presse étatsunienne 

au cours de la guerre civile non seulement en tant que source, mais surtout en tant qu’objet de 

recherche à part entière, qui se situe au cœur du propos de l’historien. En dehors de ces deux 

ouvrages, de nombreux autres chercheurs ont consacré des études à la presse de cette période, le 

plus couramment pour aborder le phénomène de la censure de guerre. C’est le cas par exemple de 

Mark Neely, qui y consacre un chapitre dans The Union Divided : Party Conflict in the Civil War North, 

ou de Menahem Blondeim, qui a rédigé un article relatif à la censure de deux grands journaux 

démocrates, le New York World et le New York Journal of Commerce14. Enfin, les travaux ayant trait à 

la question spécifique de l’économie du journal en temps de guerre semblent peu nombreux. L’étude 

la plus importante à mobiliser à la matière, qui observe en réalité la presse de l’ensemble du XIXe 

siècle (et plus spécifiquement de la période jacksonienne et de la décennie 1890) est celle de Gerald 

Baldasty, The Commercialization of the News in the Nineteenth Century, analysant les dynamiques 

faisant passer le journal d’une entreprise politique à une entreprise lucrative, s’insérant dans une 

économie capitaliste15. 

De façon plus générale, la presse est essentiellement mobilisée par les historiens en sa 

qualité de source, notamment pour aborder l’histoire politique. Lorsque l’on considère les seuls 

travaux qui ont pu être menés sur le parti démocrate au Nord pendant la guerre de Sécession, qu’il 

s’agisse de ceux de Jennifer Weber, d’Adam I. P. Smith ou de Matthew Gallman16 pour ne citer 

 
13 RISLEY, Ford, Civil War Journalism, Santa Barbara, Praeger, 2012 ; HOLZER, Harold, Lincoln and the Power of 
the Press : The War for Public Opinion, New York, Simon & Schuster, 2014. 
14 NEELY, Mark E., « The Press and its Freedom in the Civil War », dans The Union Divided : Party Conflict in the 
Civil War North, Cambridge (Mass.), Harvard University Press, 2002, pp. 89-117 ; BLONDHEIM, Menahem, « 
“Public Sentiment Is Everything” : The Union’s Public Communications Strategy and the Bogus Proclamation of 
1864 », The Journal of American History, vol. 89, n°3, décembre 2002, pp. 869-899. 
15 BALDASTY, Gerald J., The Commercialization of News in the Nineteenth Century, Madison, Wisconsin 
University Press, 1992. 
16 WEBER, Jennifer L., Copperheads : The Rise and Fall of Lincoln’s Opponents in the North, New York, Oxford 
University Press, 2006 ; SMITH, Adam I.P., The Stormy Present : Conservatism and the Problem of Slavery in 
Northern Politics, 1846-1865, Chapel Hill, The University of North Carolina Press, 2017 ; GALLMAN, J. Matthew, 
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qu’eux, tous emploient abondamment la presse, en plus des correspondances de particuliers voire 

des rapports militaires des Provost Marshals de l’Union17, afin de soutenir leurs argumentaires 

respectifs quant à des questions touchant notamment à la loyauté des démocrates au gouvernement 

fédéral, leur attitude face à la conscription et à l’abolition de l’esclavage par le président Lincoln, les 

profondes divisions et mutations politiques que leur apporte le conflit ou encore le danger réel qu’ils 

auraient fait peser ou non sur le Nord. Ce qu’il est intéressant de constater ici, c’est que la presse 

prend une place conséquente au sein des sources mobilisées par ces études, bien que ses 

mécanismes et son fonctionnement y soient rarement expliqués comme cela peut être le cas dans les 

travaux de Risley et de Holzer. Elle se limite pour ainsi dire à son de rôle de support de l’analyse. Il en 

va de même concernant les recherches relatives à la réélection de Lincoln en 1864 : les articles de 

William Harris sur la place des anciens whigs dans le processus électoral18, de Jeffrey Malanson sur la 

référence aux pères fondateurs dans le discours électoral19 ou de Robert Lowe sur l’impact 

politiquement favorable à Lincoln de la bataille d’Atlanta20, ainsi que l’ouvrage de John Waugh qui 

offre une vue d’ensemble de l’élection au Nord21 et celui, plus récent, de Nathan Kalmoe qui aborde 

la question de la mobilisation partisane sous l’angle d’une approche quantitative et statistique22, 

recourent tous à la presse afin de juger ce qu’il en est des discours politiques et de dresser un 

tableau de l’opinion publique au cours de l’année 1864 face aux événements, jusqu’à l’instant de 

l’élection. Il convient de rappeler qu’à une époque où la pratique sondagière n’existe pas, les 

correspondances, la presse et les scrutins électoraux restent les meilleurs moyens pour les historiens 

d’estimer l’état de l’opinion publique, locale comme nationale, à un instant donné. C’est ainsi que 

l’analyse de la presse en tant que source devient absolument essentielle pour mener des travaux sur 

la question électorale.  

Si la presse de la guerre de Sécession a donc déjà pu faire l’objet d’un traitement extensif de 

la part des historiens, que ce soit pour en décrire le fonctionnement ou les discours partisans qu’elle 

est en mesure de transmettre, qu’en est-il à l’échelle de l’État du Missouri ? A-t-elle pu faire l’objet 

 
 

The Cacophony of Politics : Northern Democrats and the American Civil War, Charlottesville, University of 
Virginia Press, 2021. 
17 Les provost-marshals sont les individus à la tête de la police militaire au sein de l’Union. Chaque comté est 
placé sous la surveillance d’un provost-marshal pendant la guerre civile.  
18 HARRIS, William C., « Conservative Unionists and the Presidential Election of 1864 », Civil War History, vol. 
38, n°4, décembre 1992, pp. 298-318. 
19 MALANSON, Jeffrey J., « The Founding Fathers and the election 1864 », Journal of the Abraham Lincoln 
Association, vol. 36, n°2, été 2015, pp. 1-25. 
20 LOWE, Robert E., « Lincoln, the Fall of Atlanta, and the 1864 Presidential Election », The Georgia Historical 
Quarterly, vol. 100, n°3, 2016, pp. 260-289. 
21 WAUGH, John C., Reelecting Lincoln : The Battle for the 1864 Presidency, New York, Crown, 1997.  
22 KALMOE, Nathan, With Ballots and Bullets : Partisanship and Violence in the American Civil War, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2020. 
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d’un traitement aussi poussé que la presse nationale étatsunienne prise dans son ensemble ? En 

effet, considérant la spécificité de la situation missourienne par rapport à celle du reste de l’Union, 

impliquant une guerre civile à l'intérieur-même des frontières de l’État, il est raisonnable d’envisager 

que le journalisme missourien de cette période a dû s’adapter aux contraintes, tant sur le plan 

financier que politique. Nous pourrions en outre nous attendre à ce que le fonctionnement de 

l’entreprise journalistique dans le Missouri en guerre civile ait été étudié, que des traits particuliers 

en aient été dégagés. Dans les faits, pourtant, cette historiographie accuse des lacunes 

conséquentes. Les travaux réalisés sur la presse missourienne de cette période s’avèrent pour le 

moins épars et datés, considérant qu’ils ont été publiés à des dates antérieures à la décennie 1950. 

Seules trois études publiées par la Missouri Historical Review ont pris la presse du Missouri pendant 

la guerre civile, voire au XIXe siècle au sens large, comme objet de recherche : l’article « History of the 

County Press of Missouri » de Minnie Organ, publié en 1910, qui se résume essentiellement à un 

inventaire des journaux publiés au cours du XIXe siècle dans l’État23 ; « A Century of Journalism in 

Missouri », de William Byars, daté de 1920, qui est une synthèse relative à la pratique du journalisme 

et à l’implantation de quelques journaux au Missouri au XIXe siècle24 ; enfin, « The Southern Press in 

Missouri, 1861-1864 », de William Swindler, paru en 1941, quant à lui, est un article assez court qui 

aborde la question de la censure des journaux d’opinion favorable au Sud par les autorités de l’Union 

au cours de la guerre25. Malgré leur caractère daté, ces articles, le dernier surtout, restent des 

références pour aborder le cas de la presse missourienne pendant la guerre de Sécession, faute de 

travaux plus à jour et complets. L’étude de Harold Holzer, que nous avons pu citer plus haut, emploie 

ainsi celle de Swindler pour évoquer la censure de la presse en vigueur au Missouri26. Notons 

toutefois la publication récente, en décembre 2022, de l’ouvrage The Midwestern Press in the 

Crucible of the American Civil War, rédigé sous la direction de Debra Reddin Van Tuyll et de Mary 

Cronin27, qui s’emploie à dresser un panorama de la presse et de ses ressorts à l’échelle du Midwest 

pendant la guerre civile. Bien qu’il s’agisse du travail de recherche le plus récent à traiter du 

journalisme missourien, il inclut avant tout ce dernier dans une étude régionale de la presse de cette 

période. Pour le signifier autrement, si Debra Reddin Van Tuyll et Mary Cronin contribuent à mettre à 

jour la compréhension des mécanismes de la presse du Missouri en la plaçant dans une analyse plus 

globale, régionale de la question, des travaux portant sur cet aspect spécifiquement missourien 

 
23 ORGAN, Minnie, « History of the County Press of Missouri », Missouri Historical Review, vol. 4, n°4, juillet 
1910, pp. 252-308. 
24 BYARS, William V., « A Century of Journalism in Missouri », Missouri Historical Review, vol. 15, n°1, octobre 
1920, pp. 53-73. 
25 SWINDLER, William F., « The Southern Press in Missouri, 1861-1864 », Missouri Historical Review, vol. 35, 
n°3, avril 1941, pp. 394-400. 
26 Voir HOLZER, Harold, Op. cit., p. 339. 
27 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit. 
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restent à faire. Il nous apparaît en somme que d’importantes lacunes historiographiques sont encore 

à combler concernant le journalisme missourien en temps de guerre civile.  

Là encore, comme pour la presse à l’échelle nationale, elle est surtout employée en tant que 

source par les historiens politiques qui traitent de la question du Missouri en temps de guerre. 

Seulement, ceux-ci semblent se contenter d’essentiellement employer la presse de Saint-Louis et la 

presse germanophone pour aborder la politique missourienne, considérant que l’une est sans aucun 

doute la plus influente et active de l’État, l’autre au cœur des débats concernant les républicains 

radicaux du Missouri, qui comprennent une très importante part de Germano-Américains. Ainsi, les 

travaux de Walter Kamphoefner sur l’influence politique des citoyens Germano-Américains du 

Missouri28 recourent abondamment à cette presse en langue allemande en guise de source pour 

soutenir son argumentaire, tandis que ceux de William Zornow sur l’implication des républicains 

radicaux dans le processus électoral de 1864, de Denis Boman sur les libertés civiles au Missouri en 

temps de guerre29, ou ceux, plus anciens, de Sceva Laughlin, qui s’attache à dresser un historique de 

la politique missourienne de la guerre de Sécession30, tendent à employer en majorité, parmi leurs 

sources issues de la presse, les titres de Saint-Louis pour dresser un tableau de la situation politique 

missourienne, notamment des quotidiens tels que le St. Louis Daily Missouri Republican, d’obédience 

démocrate, ou le St. Louis Missouri Democrat, républicain31.  

La presse missourienne, surtout locale, souffre ainsi d’une certaine négligence de la part de 

l’historiographie en tant qu’objet d’étude. Assez peu de chercheurs semblent s’être penchés en 

profondeur sur le sujet du fonctionnement d’un journal dans cet État frontalier, victime qui plus est 

des violents épisodes de guérilla qui affectent l’ensemble de son territoire, et de sa participation à 

des affrontements politiques. Or, ce mémoire de recherche se propose de traiter de ces questions en 

procédant à l’étude de quatre titres de la presse de comté démocrate du Missouri imprimés au cours 

de l’année 1864. Si notre argumentaire est étroitement lié à l’histoire politique, considérant le 

caractère éminemment politique de la presse que nous avons déjà longuement évoqué, il entend 

 
28 KAMPHOEFNER, Walter D., « Missouri Germans and the Cause of Freedom and Union », Missouri Historical 
Review, vol. 106, n°3, avril 2012, pp. 115-136. 
29 ZORNOW, William F., « The Missouri Radicals and the Election of 1864 », Missouri Historical Review, vol. 45, 
n°4, juillet 1951, pp. 354-370 ; BOMAN, Denis K., Lincoln and Citizens’ Rights in Civil War Missouri, Balancing 
Freedom and Security, Baton Rouge, Louisiana University Press, 2011, p. 330. 
30 LAUGHLIN, Sceva B., « Missouri Politics During the Civil War », Missouri Historical Review, vol. 23, n°3, avril 
1929, pp. 400-426 ; LAUGHLIN, Sceva B., « Missouri Politics During the Civil War », Missouri Historical Review, 
vol. 23, n°4, juillet 1929, pp. 583-618 ; LAUGHLIN, Sceva B., « Missouri Politics During the Civil War », Missouri 
Historical Review, vol. 24, n°1, octobre 1929, pp. 87-113 ; LAUGHLIN, Sceva B., « Missouri Politics During the 
Civil War », Missouri Historical Review, vol. 24, n°2, janvier 1930, pp. 261-284. 
31 À noter que les titres du Missouri Republican et du Democrat sont trompeurs sur leur orientation politique. Il 
s’agit pour le premier d’un héritage antérieur à l’existence du parti républicain moderne, puisqu’il se réfère au 
parti républicain-démocrate de Thomas Jefferson. Quant au second, il a conservé son titre Democrat, antérieur 
à son ralliement à Lincoln. Voir HOLZER, Harold, Op. cit., p. XXXI. 
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surtout se placer dans le cadre de l’histoire du journalisme partisan, à la manière des travaux de Ford 

Risley, de Harold Holzer, de Debra Reddin Van Tuyll et de Mary Cronin. En outre, nous ne prendrons 

ici guère part aux débats historiographiques qui existent au sujet de la place des démocrates et de 

leur loyauté au Nord pendant la guerre de Sécession32 ou ceux relatifs à l’influence des victoires de 

l’Union, notamment la bataille d’Atlanta, sur l’élection de 1864, en les transposant à la situation du 

Missouri. Il sera essentiellement question de déterminer les mécanismes et le comportement de la 

presse missourienne, démocrate qui plus est, dans l’atmosphère d’intense clivage partisan induite 

par le double contexte de guerre civile et de campagne électorale de cette année, par l’analyse des 

articles et éditoriaux contenus dans les colonnes des journaux, des discours qu’ils tiennent et de la 

façon selon laquelle ils prennent parti. 

À cette fin, nous recourrons à quatre journaux numérisés et accessibles par internet. Le 

travail de mise en ligne de ces ressources est le fruit de deux organismes différents : le site Missouri 

Digital Heritage, qui relève d’une initiative conjointe de la part des Archives de l’État du Missouri et 

de la Bibliothèque d’État du Missouri afin de rendre accessible en ligne un certain nombre d’archives, 

et la Société Historique de l’État du Missouri, qui entreprend d’offrir progressivement l’accès par 

Internet aux titres de presse issus de ses fonds d’archives, lesquelles sont hébergées par le site 

Newspapers.com, dans le cadre du projet « Digital Newspapers ». Plus précisément, les quatre titres 

de presse que nous exploiterons sont le Cape Girardeau Weekly Argus, le Liberty Tribune, le Canton 

Weekly Press et le Weekly California News ; les deux premiers de ces journaux sont issus de Missouri 

Digital Heritage, les troisième et quatrième de la Société Historique de l’État du Missouri. Ils ont 

respectivement été imprimés dans les villes de Cape Girardeau, du comté éponyme situé dans le sud-

est du Missouri ; de Liberty, dans le comté de Clay, au nord-ouest de l’État ; de Canton, du comté de 

Lewis, au nord-est, à proximité de la frontière avec l’Illinois ; et de California, siège du comté de 

Moniteau, dans la région centrale de l’État à quelques kilomètres au sud du fleuve Missouri. 

Rappelons aussi qu’ils sont la propriété d’individus : le Cape Girardeau Argus appartient ainsi à 

William M. Hamilton, le Liberty Tribune à Robert H. Miller, Le Canton Press à Jesse W. Barrett et le 

California News à C. P. Anderson ; nous aurons l’occasion d’aborder leurs profils plus en détail au 

cours de notre développement. Enfin, tous les quatre sont des hebdomadaires résolument 

conservateurs, alignés sur le parti démocrate.  

 
32 Sur cette question du débat historiographique autour du parti démocrate du Nord et de sa loyauté à l’Union 
en période de guerre civile, voir RODGERS, Thomas E., « Copperheads or a Respectable Minority : Current 
Approaches to the Study of Civil War-Era Democrats », Indiana Magazine of History, vol. 109, n°2, juin 2013, 
pp. 114-146. 
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Figure 1 : Le Missouri en 1864, localités d’impression et aire de circulation des journaux 

Note : Quelques États et territoires sont désignés par leurs initiales. KY signifie Kentucky, Terr. NE Territoire du 

Nebraska, TN Tennessee. 
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Il convient de présenter quelques précisions sur les choix que nous avons réalisés au cours du 

dépouillement et de l’exploitation de nos sources. Tout d’abord, nous avions initialement prévu de 

réaliser une analyse bipartisane de la presse missourienne, c’est-à-dire de nous appuyer sur deux 

journaux républicains et deux journaux démocrates afin de fonder une étude donnant accès à une 

certaine diversité des points de vue et argumentaires politiques avancés par les journalistes 

d’opinions différentes, d’apercevoir de quelle façon ils transmettent respectivement l’information. 

Nous avons finalement pris la décision de nous concentrer sur la seule presse démocrate de l’État, 

pour des raisons d’accès aux sources : il s’avère en effet que la presse républicaine, par rapport à sa 

rivale démocrate, accuse un déficit en termes de numérisation. Ainsi, un nombre moindre de titres 

républicains est accessible par le biais des services d’archives en ligne du Missouri, lesquels comptent 

trop peu de numéros pour être exploitables de façon aussi complète que les journaux alignés sur le 

parti démocrate. Notre propos sera donc exclusivement focalisé sur la presse démocrate de 1864, 

d’où le titre de ce mémoire.  

Aussi, bien que la presse de la ville de Saint-Louis soit sans aucun doute la plus active et 

influente de l’État, elle a déjà pu s’insérer dans d’autres recherches menées par les historiens, que ce 

soit sur la place de cette ville dans la guerre civile ou sur la scène politique33, ou sur la presse à 

l’échelle étatsunienne et régionale. Qui plus est, placer une partie de la focale sur Saint-Louis 

reviendrait à négliger la presse d’autres portions de l’État qui gagneraient à être mieux étudiées. Il 

est ainsi apparu peu pertinent d’inclure la presse de Saint-Louis dans notre analyse. Nous 

privilégierons donc l’étude des quatre journaux de comté de l’État du Missouri présentés auparavant. 

Comme pratiqué par Harold Holzer dans ses travaux sur la relation entre presse et politique, 

et de sorte à fluidifier la lecture, nous abrévierons les titres des journaux en en évacuant la 

composante précisant leur rythme de publication34. Le Cape Girardeau Weekly Argus, le Canton 

Weekly Press et le Weekly California News seront donc évoqués en tant que Cape Girardeau Argus, 

Canton Press et California News. Nous entendons en exploiter les articles parus dans l’ensemble des 

numéros publiés au cours de la seule année 1864, du moins ceux auxquels nous avons pu avoir accès, 

ce qui représente une masse de cinquante-et-un numéros pour le Cape Girardeau Argus et le Liberty 

Tribune, cinquante numéros pour le Canton Press et trente-cinq numéros pour le California News, 

chacun de ces numéros étant composé de quatre pages sauf exceptions. Il est à noter que le dernier 

est quelque peu lacunaire en comparaison des trois précédents : cela s’explique par un déficit de 

conservation de certains de ses numéros, mais aussi en raison d’une absence de publication de la 

 
33 Sur Saint-Louis dans la guerre civile, voir GERTEIS, Louis, Civil War St. Louis, Lawrence, University of Kansas 
Press, 2001. 
34 HOLZER, Harold, Op. cit., p. XXXI. 
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part du journal entre les mois d’octobre et décembre 1864, sur laquelle nous aurons l’occasion de 

revenir plus en détail au cours de l’analyse.  

Ces titres que nous entendons mobiliser ont déjà pu, pour une certaine partie d’entre eux, 

servir de sources aux historiens étudiant certains aspects du Missouri dans la guerre civile. Les 

numéros du Canton Press sont ainsi l’une des sources premières de l’étude de George R. Lee sur la 

question de l’esclavage et de son abolition dans le comté de Lewis35, tandis que le Liberty Tribune a 

pu servir de source à Christopher Phillips et à Michael Fellman36 dans leurs travaux respectifs sur le 

Missouri dans la guerre civile et les actions de guérilla qui ont pu sévir dans le nord-ouest de l’État de 

la fin de l’année 1861 à l’été 1864, où à Cronin pour aborder la façon, pour un journal de comté, de 

se procurer l’information37. Le California News, quant à lui, a pu être cité en guise d’exemple de 

journal suspendu et censuré pour ses sympathies pro-sudistes, du moins son opposition acerbe au 

président Lincoln et à sa proclamation d’émancipation du 1er janvier 1863, par William Swindler en 

194138 et, plus récemment, par Denis Boman dans son étude de 2011 sur les libertés civiles dans le 

Missouri pendant la guerre de Sécession39. Concernant le Cape Girardeau Argus, celui-ci nous semble 

avoir été largement ignoré par l’historiographie, puisque qu’en dehors de quelques mentions de 

celui-ci dans The Midwestern Press in the Crucible of the American Civil War40, nous n’avons trouvé 

aucun article ou ouvrage qui ait pu l’employer. 

En guise d’apport supplémentaire aux journaux, nous recourrons à deux autres types de 

sources, quoique de façon moindre : les rapports et correspondances militaires produits par les 

États-Unis et confédérés au cours de la guerre civile, consignés dans les ouvrages The War on 

Rebellion : a Compilation of the Official Records of the Union and Confederate Armies, produits à la 

fin du XIXe siècle, de 1880 à 1900, par le Département de la Guerre des États-Unis, et hébergés sur le 

site HathiTrust, les ouvrages d’histoire locale et de comté publiés dans le dernier quart du XIXe siècle 

et eux aussi accessibles en ligne, ici par le biais du site d’archives numérisées de la Société Historique 

 
35 LEE, George R., « Slavery and Emancipation in Lewis County, Missouri », Missouri Historical Review, vol. 65, 
n°3, avril 1971, pp. 294-317. 
36 PHILLIPS, Christopher, The Rivers Ran Backward : The Civil War and the Remaking of the American Middle 
Border, New York, Oxford University Press, 2016, p. 435 ; PHILLIPS, Christopher, Missouri’s Confederate : 
Claiborne Fox Jackson and the Creation of Southern Identity in the Border West, Columbia (Mo.), University of 
Missouri Press, 2000 ; FELLMAN, Michael, Inside War : the Guerrilla Conflict in Missouri during the American 
Civil War, New York, Oxford University Press, 1989, p. 136.  
37 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), The Midwestern Press in the Crucible of the American Civil 
War, New York, Peter Lang, 2022, p. 54. 
38 SWINDLER, William F., « The Southern Press in Missouri, 1861-1864 », Missouri Historical Review, vol. 35, 
n°3, avril 1941, pp. 394-400. 
39 BOMAN, Denis K., Lincoln and Citizens’ Rights in Civil War Missouri, Balancing Freedom and Security, Baton 
Rouge, Louisiana University Press, 2011, p. 96, p. 183. 
40 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), The Midwestern Press in the Crucible of the American Civil 
War, New York, Peter Lang, 2022, p. 53. 
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de l’État du Missouri41, et les données des recensements fédéraux de 1840 à 1880. Concernant les 

premiers, ils serviront notamment à vérifier les événements liés à la guérilla et aux opérations de 

lutte que mène l’Union dans le Missouri et dont peuvent faire état, ou non, les journaux que nous 

employons. Si notre sujet de recherche ne dépend pas du seul fait militaire, il est toutefois nécessaire 

de s’y pencher pour, encore une fois, être en mesure d’obtenir une analyse aussi complète que 

possible du contexte local dans lequel se déroulent la campagne politique et électorale que mènent 

les journaux, puis l’élection elle-même. Quant aux ouvrages d’histoire de comté, ceux-ci nous 

fourniront essentiellement des informations liées à la démographie, la politique, l’économie et les 

personnalités importantes des comtés et villes dans lesquels ont été imprimés les journaux que nous 

étudions. C’est à partir d’eux que nous pourrons dans certains cas brosser un portrait des hommes 

aux commandes de ces titres de presse, des candidats aux élections locales et autres personnalités 

publiques, les situer dans leur environnement culturel et social et obtenir des précisions sur le passif 

de ces journaux. Ces sources serviront en somme d’appoint à l’étude de la presse partisane de 1864. 

Enfin, les recensements seront utilisés afin de dresser un historique et des profils aussi complets que 

possible des quatre individus possédant les journaux qui sont au cœur de notre étude. 

À partir de ces sources, notre objectif est de démontrer que le journalisme missourien n’est 

pas qu’un relai passif de l’information, il est surtout un acteur politique majeur à son échelle, fait qui 

est d’autant plus vrai dans un territoire aussi touché par la guerre civile que le Missouri. Par 

extension, il est aussi question de prouver que ce conflit à l’intérieur des frontières missouriennes a 

un impact réel sur la presse, se traduisant de façon concrète, matérielle, mais aussi en prenant une 

place immense dans les actualités d’antan, dans les discours politiques et enfin dans le processus 

électoral de 1864 auxquels les journaux participent activement. Nous étaierons notre propos en 

quatre temps. Nous exposerons tout d’abord qui sont les propriétaires de journaux missouriens en 

1864. L’objectif du premier chapitre sera de mettre en lumière les hommes qui ont fondé ces 

journaux, leur parcours social et politique, de sorte à dégager le profil moyen d’un entrepreneur de 

presse dans l’État du Missouri au moment de la guerre civile. Dans un second temps, nous étudierons 

la production du journal dans l’État. Il s’agira ici de présenter le fonctionnement concret de la presse 

à travers les quatre exemples que nous avons retenus, par quels moyens ils se procurent 

l’information relative à divers types de sujets et la transmettent au public, fabriquent un journal, le 

mettent en circulation, et enfin avec quelles difficultés ils doivent composer dans le cadre de la 

 
41 Les ouvrages dont il est ici question sont History of Clay and Platte counties, Missouri, St. Louis, National 
Historical co., 1885 ; History of Cole, Moniteau, Morgan, Benton, Miller, Maries and Osage counties, Missouri, 
Chicago, Goodspeed publishing co., 1889 ; History of Lewis, Clark, Knox, and Scotland counties, Missouri from 
the earliest times, St. Louis, Goodspeed publishing co., 1887 ; History of southeast Missouri. Embracing an 
historical account of the counties of Ste. Genevieve, St. Francois, Perry, Cape Girardeau, Bollinger, Madison, 
New Madrid, Pemiscot, Dunklin, Scott, Mississippi, Stoddard, Butler, Wayne and Iron, Chicago, Goodspeed 
publishing co., 1888. 
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guerre civile dans le Missouri, telles que l’inflation, l’embauche du personnel ou encore les actes de 

violence militaire. Dans un troisième temps, nous mettrons en lumière le caractère idéologiquement 

partisan de ces quatre journaux. Démocrates, ceux-ci mobilisent chacun une rhétorique politique 

résolument conservatrice, défendant corps et âme le principe de la sauvegarde de l’Union par le 

respect de la Constitution, soit la non-ingérence du gouvernement fédéral dans la politique des États, 

aussi revendiquent-ils lutter, en tant que conservateurs, contre la radicalité des républicains et se 

placent en défenseurs de l’institution esclavagiste. Également, ils revendiquent, à des degrés 

variables, l’héritage de figures politiques importantes, telles que les Pères Fondateurs ou les 

politiciens whigs et démocrates de la période antebellum. Dans un quatrième et dernier temps, nous 

placerons la focale sur la campagne électorale que mène la presse en vue de l’élection du 8 

novembre 1864. Que ce soit en parant leurs colonnes du ticket démocrate local et national, de la 

plateforme du parti adoptée à Chicago ou encore de slogans et de citations du candidat à la 

présidence George McClellan, les journaux marquent ouvertement leur appartenance politique et 

contribuent à faire porter la voix de leur parti afin qu’il puisse convaincre les indécis, mobiliser leurs 

votants et remporter la victoire dans les urnes. Cet ensemble d’outils de campagne est complété par 

le relai assidu de discours et courriers électoraux des candidats qu’ils soutiennent, en transmettant 

aux citoyens l’agenda des conventions et autres réunions politiques d’importance qui doivent se 

tenir localement. 
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Chapitre I - Quatre entrepreneurs de presse missouriens 

 Évoquer, détailler le parcours des propriétaires des titres de presse de notre corpus est une 

nécessité pour être en mesure de comprendre le discours que déploient les journaux et le 

fonctionnement d’un titre de presse, et ce, que ce soit au Missouri ou ailleurs aux États-Unis. Désigné 

en anglais en tant qu’editor, le propriétaire de journal est l’individu auquel appartient le titre de 

presse, qui le dirige en tant qu’entreprise à but lucratif ; c’est lui qui définit sa ligne éditoriale, quand 

il ne contribue pas lui-même directement à l’écriture des articles qui paraissent son journal, en sa 

qualité de rédacteur en chef42. Bien qu’ils soient loin de travailler seuls à la rédaction et à 

l’impression de leurs journaux, il s’agit de personnalités qu’il est incontournable d’aborder pour 

pouvoir saisir au mieux le contenu des numéros qu’ils publient43. Considérant qu’ils occupent une 

place non négligeable dans la rédaction de la source qui est aussi notre objet de recherche, il 

convient de dresser un profil des propriétaires de journaux de la même manière que Debra Reddin 

Van Tuyll dans The Midwestern Press in the Crucible of the American Civil War44. Il faut donc 

présenter les hommes qui dirigent le Cape Girardeau Argus, le Liberty Tribune, le Canton Press et le 

California News, à savoir, respectivement, William M. Hamilton, Robert H. Miller, Jesse W. Barrett et 

C. P. Anderson. Pour ce faire, il est possible de nous appuyer sur les ouvrages d’histoire de comté, sur 

les données issues des recensements fédéraux allant de 1840 à 1860, voire après, ainsi que sur le 

contenu des journaux. Pour procéder à une mise en perspective par rapport à l’ensemble des 

directeurs de journaux missouriens, sinon du Midwest, nous nous appuierons essentiellement sur les 

figurés avancés par Debra Reddin Van Tuyll dans The Midwestern Press in the Crucible of the 

American Civil War. 

 Avant de plonger dans le vif du sujet, une clarification s’impose sur les termes et les figurés 

que nous emploierons dans cette partie de notre développement, de même que sur une partie de 

nos sources. Tout d’abord, nous devons être précis quant aux mots que nous utilisons pour désigner 

les hommes à la tête des journaux de notre corpus. Le plus souvent, ils seront évoqués en tant que 

« propriétaires » ou « directeurs » de journaux, davantage qu’en « journalistes », comme cela peut 

être le cas dans l’historiographie étatsunienne de la presse (dans ses travaux, Debra Reddin Van Tuyll 

 
42 RISLEY, Ford, Civil War Journalism, Santa Barbara, Praeger, 2012, p. 56. 
43 HOLZER, Harold, Lincoln and the Power of the Press : The War for Public Opinion, New York, Simon & 
Schuster, 2014. L’ensemble de l’ouvrage de Holzer témoigne du poids immense des propriétaires de journaux 
sur la ligne éditoriale des titres de presse. Si ce fait est vrai concernant les journaux à audience nationale 
comme le New York Herald ou le New York Tribune, dont la parole est identifiée à celle de James Gordon 
Bennett et Horace Greeley, leurs propriétaires respectifs, il l’est tout autant à une échelle plus réduite. 
44 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), The Midwestern Press in the Crucible of the American Civil 
War, New York, Peter Lang, 2022, pp. 34-47. 
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utilise le terme de journalist pour désigner quiconque a possédé un journal, plutôt que le terme 

d’editor45). Or, il est obligatoire de dissocier, du moins de préciser le sens que prennent ces mots 

dans ce contexte : les propriétaires de journaux que nous allons présenter doivent avant tout être 

envisagés comme des entrepreneurs de presse plutôt que comme des journalistes, tel que ce mot est 

généralement entendu aujourd’hui. Hamilton, Miller, Barrett et Anderson sont des chefs 

d’entreprise ; ils dirigent leurs journaux, en sont les rédacteurs en chef, en tirent un bénéfice social et 

financier, mais sont vraisemblablement loin d’être des individus qui se rendent sur le terrain pour 

recueillir l’information, comme on l’attendrait d’un journaliste ou d’un reporter moderne. Les 

désigner en tant que journalistes sans préciser cette nuance au préalable peut induire en erreur sur 

la fonction de ces individus. Si nous utilisons par aspect pratique le terme de journaliste aux côtés de 

ceux de propriétaire et de directeur de journal, il faut garder à l’esprit que nous l’employons quasi-

exclusivement pour désigner des entrepreneurs de presse voire des rédacteurs en chef et non des 

reporters qui se mobilisent sur le terrain pour prélever l’information que doit contenir le journal. 

 Autre point sur lequel il est nécessaire de s’attarder, l’emploi et la pertinence des figurés 

utilisés par Debra Reddin Van Tuyll dans The Midwestern Press in the Crucible of the American Civil 

War. Si ses travaux nous serviront de principale source de comparaison sérielle, chiffrée, concernant 

tout un ensemble de données relatives aux propriétaires de journaux du Midwest et du Missouri 

(leur âge, leur métier, leur origine et leur patrimoine, pour ne citer que celles-ci), nous devons aussi 

en mentionner les défauts. Parmi ceux-ci, il est à noter le caractère arbitraire ou parfois très large de 

ses classifications : lorsque classés par richesse, les journalistes sont divisés en trois catégories, ceux 

possédant moins de deux-mille dollars de patrimoine, ceux possédant entre deux-mille et dix-mille 

dollars, enfin ceux possédant plus de dix-mille-dollars46. Or, cette catégorisation gagnerait à être 

affinée et précisée : jusqu’où vont les écarts au sein de la catégorie médiane ? Jusqu’à quels 

montants les fortunes dépassant les dix-mille dollars peuvent-elles s’élever ? À l’inverse, jusqu’à quel 

point un propriétaire de journal possédant moins de deux-mille dollars peut-il être pauvre ? Y aurait-

il d’autres sous-ensembles que l’on pourrait distinguer parmi eux ? Également, l’emploi qu’elle fait 

du terme de journalist bien plus que de ceux d’editor ou de publisher pour désigner les propriétaires 

de journaux est susceptible de porter à confusion. Mais en dépit de ces quelques imprécisions, 

l’étude de Debra Reddin Van Tuyll nous paraît rester une référence qu’il est pertinent de mobiliser, 

puisqu’étant le travail d’historien le plus récent à aborder le journal et l’effectif journalistique de la 

guerre civile américaine selon une approche quantitative, sérielle, et ce sur une échelle ciblée, celle 

du Midwest, dans lequel est inclus le Missouri. Pour situer les propriétaires de journaux de notre 

 
45 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 39. 
46 Ibid., p. 42. 
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corpus selon leur catégorie sociale, économique, et tout un ensemble d’autres facteurs, ces travaux 

nous semblent essentiels à citer. 

 Le dernier point sur lequel il convient d’apporter des précisions concerne les livres d’histoire 

de comté que nous entendons mobiliser pour obtenir les détails relatifs à la vie des propriétaires de 

journaux. Premièrement, les auteurs des quatre ouvrages de comté ne sont pas connus ; leur nom 

n’y est mentionné nulle part et l’on ignore toutes les autres informations pouvant se rapporter à eux 

(leur situation sociale, s’ils sont bien originaires ou résidents des comtés dont ils écrivent l’histoire ou 

encore leur opinion politique). Secondement, il apparaît que ces livres veillent à transmettre un point 

de vue volontairement biaisé, mélioratif des lieux et personnages qu’ils cherchent à présenter. Dans 

le cas des biographies des directeurs de journaux, ceux-ci sont présentés en des termes positifs et 

érigés en personnalités intègres et attentives au bien-être de leurs communautés respectives, tandis 

que toute information susceptible de compromettre leur réputation est évacuée du texte. Il faut 

aussi rappeler que ces livres sont pour certains rédigés et publiés du vivant des individus évoqués 

(Robert Miller est toujours en vie lorsqu’est publiée History of Clay and Platte Counties en 1885). S’il 

est indéniable que des informations précieuses et relativement précises sont contenues dans ces 

livres d’histoire de comté, leur partialité et leurs lacunes doivent être interrogées et gardées à l’esprit 

comme pour toute autre source.  

 

I.1. Robert Miller, un directeur de presse fortuné 

 

 Cet ensemble de rappels réalisé, dressons en premier lieu le profil des propriétaires de 

journaux pour lesquels nous disposons des données les plus précises, à commencer par Robert 

Miller. L’essentiel des informations qui suivent nous parviennent par le biais de l’ouvrage d’histoire 

des comtés de Clay et de Platte47. On sait ainsi que Robert Hugh Miller est né à Richmond, la capitale 

de l’État de Virginie, le 27 novembre 1826. Une partie de son enfance, toutefois, a été passée dans le 

sud du Kentucky, dans le comté de Barren, Robert Miller ayant suivi ses parents dans leur migration 

vers l’ouest en 1832. C’est aux alentours de l’année 1838, selon l’auteur du livre d’histoire de comté, 

que lui et sa famille émigrent une fois encore vers l’ouest, cette fois pour s’installer dans le comté de 

Monroe, dans la portion nord-est du Missouri. Dans la foulée, il se tourne vers l’apprentissage du 

métier d’imprimeur, rejoignant pour ce faire les imprimeries du Columbia Patriot, journal publié dans 

la ville de Columbia dans le comté de Boone, un apprentissage qu’il poursuit jusqu’à la suspension du 

Patriot en 184248. Miller s’adjoint un temps aux imprimeries du journal successeur du Patriot, le 

 
47 History of Clay and Platte counties, Missouri, St. Louis, National Historical co., 1885, p 350. 
48 Informations tirées de la notice documentaire du Columbia Patriot dans le répertoire de journaux de la 
Library of Congress, consultée le 16/02/2023 : https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83016968/  

http://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83016968/
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Missouri Statesman, également implanté à Columbia et dont la parution a débuté en 184349, avant 

de s’installer à Liberty, dans le comté de Clay, en avril 1846 et d’y fonder son journal, le Liberty 

Tribune, à l’âge de dix-neuf ans, en association avec John Williams, propriétaire du Fulton Telegraph, 

du comté de Callaway. Cette association ne dure qu’une année, au bout de laquelle Miller devient 

l’unique propriétaire du Tribune, duquel il poursuit la publication au moins jusqu’aux années 1880. 

 Par ailleurs, il est mentionné que Robert Miller est un soutien fidèle du parti whig et des 

mouvances lui ayant succédé50, fait corroboré par les publications du Liberty Tribune, qui accorde son 

soutien en 1848 à Zachary Taylor et en 1852 à Winfield Scott candidats whigs à la présidence ; à l’ex-

président whig et candidat du parti américain Millard Fillmore en 185651, pour lequel Miller semble 

avoir éprouvé une certaine admiration (il nomme son premier fils Millard Fillmore52) ; et enfin à John 

Bell en 186053. Cet alignement de Miller sur le parti whig est assez peu étonnant, étant donné que le 

comté de Clay dans lequel il réside est l’un des bastions whigs du Missouri jusqu’en 186054. Ce n’est 

qu’une fois les vestiges du parti whig définitivement balayés par la guerre civile qu’il se rallie en tant 

que conservateur au parti démocrate, duquel il reste dès lors un soutien loyal. Cette loyauté se 

traduit notamment par la campagne qu’il mène en faveur des démocrates à l’élection présidentielle 

de 1864. 

 L’auteur dit aussi de Miller qu’il est un promoteur accompli de l’ensemble des affaires et 

entreprises locales de Clay. Cela se constate par l’abondance de publicités et de promotions des 

boutiques de Liberty et du reste du comté au sein des colonnes du Liberty Tribune. Robert Miller 

pratique en d’autres termes le boosterism, soit la promotion des intérêts économiques et de la 

réputation de la localité dans laquelle il vit. De ce point de vue, Miller, comme les autres 

propriétaires de journaux du corpus, se distingue assez peu du reste de la communauté 

journalistique du Midwest, puisque le boosterism est dans les faits un phénomène assez répandu 

dans le monde de la presse de comté55. En tant que booster, il fait de son journal un outil au service 

de sa communauté, l’inclut dans une stratégie visant au développement rapide de sa ville, celle de 

Liberty dans le cas présent, en produisant une grande quantité de textes et d’articles visant à 

 
49 Informations tirées de la notice documentaire du Missouri Statesman dans le répertoire de journaux de la 
Library of Congress, consultée le 16/02/2023 : https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83016969/  
50 History of Clay and Platte counties, Missouri, St. Louis, National Historical co., 1885, p. 351. 
51 Liberty Tribune, 15 septembre 1848 ; Liberty Tribune, 10 septembre 1852 ; Liberty Tribune, 5 septembre 
1856. 
52 Informations tirées de la notice de Millard Fillmore Miller sur le site Findagrave.com (répertoire de 
sépultures numérisé), consultée le 06/03/2023 : https://fr.findagrave.com/memorial/45566714/millard-
fillmore-miller  
53 Liberty Tribune, 7 septembre 1860. 
54 De 1844 à 1860, les candidats du parti whig arrivent systématiquement en tête de scrutin au sein du comté 
de Clay ; BURNHAM, Walter D., Presidential Ballots, 1836-1892, Baltimore, Johns Hopkins Press, 1955, pp. 574-
575. 
55 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. Cit., pp. 106-109. 

http://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83016969/
http://fr.findagrave.com/memorial/45566714/millard-fillmore-miller
http://fr.findagrave.com/memorial/45566714/millard-fillmore-miller
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convaincre les hommes migrant d’est en ouest de s’installer dans sa localité plutôt qu’ailleurs, afin 

d’en assurer la prospérité56. Pour un propriétaire de journal tel que Miller, la mise en pratique du 

boosterism passe comme nous venons de le dire par la publicité en faveur des affaires et commerces 

locaux, mais aussi par l’écriture d’articles promouvant tous les avantages qu’il y aurait à s’installer 

dans telle ou telle portion de l’État. En guise d’exemple, dans l’article « St. Louis to St. Joseph », paru 

dans le Liberty Tribune du 26 février 1864, Miller fait valoir d’une part le bien-fondé de la 

construction d’une ligne de chemin de fer allant de Saint-Louis à Saint-Joseph, d’autre part la qualité 

des terres situées le long de cette voie, sous-entendu à proximité du comté de Clay, et l’intérêt qu’il y 

aurait à se les procurer : « All the lands along the line of this road are of the best quality, and are 

selling much lower than lands of equal quality, and not as desirably situated, in the lands of Illinois, 

Iowa, &c., and persons wishing to purchase for investment or settlement, would do well to visit this 

section. »57 

 Si l’auteur de l’ouvrage d’histoire du comté de Clay donne à voir un portrait biographique 

assez synthétique et volontairement mélioratif de Miller, il reste toutefois muet quant à certains 

aspects plus spécifiques, matériels de sa vie. Pour combler ces lacunes, nous devons nous tourner 

vers les données contenues dans les recensements fédéraux de 1850 et de 1860. Outre son âge et 

l’État dont il est originaire, ils comprennent la profession qu’il prétend exercer ainsi que son 

patrimoine. En 1850, Miller, âgé de vingt-quatre ans, rapporte pratiquer le métier de « Printer », soit 

d’imprimeur, et un patrimoine de mille-cinq-cent dollars58, le plaçant a priori dans la moyenne des 

journalistes plutôt modestes (telle qu’elle existe dans le Midwest en 1860, tant en termes la 

profession revendiquée que de fortune)59.  

Il faut mettre ces données de 1850 en perspectives de celles de 1860 pour y déceler une 

progression plus étonnante. Tout d’abord, Miller revendique en 1860 pour profession celle de 

« Publisher “Tribune” »60, dont la traduction littérale serait « éditeur du Tribune », se voyant donc 

plus en directeur de journal qu’en imprimeur comme cela pouvait être le cas en 1850. Ce fait est 

assez singulier, dans la mesure où la plupart des propriétaires de journaux revendiquent le métier de 

printer ou d’editor plutôt que celui de publisher, dans le Midwest tout du moins61. De plus, il ne 

revendique aucune profession autre que celle de directeur de journal et nous ne disposons d’aucune 

 
56 WAGNER, William, « Location, Location, Location : Boosterism, Mobility and the Market for Community in 
the Antebellum West », Early American Studies, vol. 27, n°1, hiver 2019, p. 126. 
57 Liberty Tribune, 26 février 1864. 
58 Population schedule of the Seventh Census of the United States, 1850, Missouri, free schedules, reel 396 (Clay 
County). 
59 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., pp. 42-44. 
60 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 393 (Clay 
County). 
61 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 44. 
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source permettant d’affirmer qu’il a exercé un métier différent. Ce fait est assez unique dans la 

mesure où un grand nombre de propriétaires de journaux pratique d’autres activités professionnelles 

en dehors du journalisme et de l’imprimerie62.  

Mais surtout, c’est par la grande richesse qu’il semble avoir accumulé que Robert Miller se 

distingue, ayant à son actif en 1860 un patrimoine cumulé qui s’élève à vingt-cinq-mille dollars, 

lequel se divise, dans le détail, entre vingt-mille dollars de propriété foncière et cinq-mille dollars de 

biens personnels63. En l’espace d’une décennie, Miller a accru son patrimoine de vingt-trois-mille-

cinq-cents dollars, une somme considérable. Si l’on met sa fortune en perspective de celle des 

propriétaires de journaux de l’ensemble du Midwest déterminée par Debra Reddin Van Tuyll, Miller 

fait partie des 12,3% d’entre eux possédant un patrimoine excédant les dix-mille dollars ; il se place 

de fait dans la catégorie des journalistes les plus aisés du Midwest et sans aucun doute du Missouri64. 

En revanche, il est difficile de déterminer par quels moyens il a pu accumuler un tel patrimoine : le 

Liberty Tribune, comme les autres journaux, reste silencieux quant aux bénéfices qu’il rapporte à son 

propriétaire. Nous sommes donc dans l’incapacité de savoir dans quelle mesure la fortune de Miller 

est tirée de la publication de son journal, ni par quels autres moyens il a pu la constituer ; il est 

toutefois très peu probable qu’elle ne se soit constituée que par le seul biais de son affaire 

journalistique. Également, n’ayant accès à quelque autre source laissée par Miller (de tels documents 

pourraient être trouvables dans les archives de l’État du Missouri, qui nous sont inaccessibles en 

raison du déplacement que cela impliquerait), nous ne pouvons bien établir si ce patrimoine est le 

résultat d’un héritage familial ou de la fructification des propriétés foncières qu’il aurait acquises. 

Le dernier point sur lequel le recensement de 1860 nous renseigne quant à Miller tient au 

fait qu’il possède des esclaves. En effet, grâce au recensement des esclaves missourien de 1860, nous 

savons que Robert Miller en possède deux : une femme mulâtre âgée de trente-sept ans et une fille 

noire de onze ans65. De ces deux esclaves, nous pouvons attester que la première était déjà en sa 

possession en 1850, toujours selon les données du recensement fédéral66. Il nous est ainsi permis 

d’affirmer que Miller appartient à la catégorie très restreinte des directeurs de journaux missouriens 

possédants d’esclaves : sur les cent-soixante-six propriétaires de journaux du Missouri recensés par 

Debra Reddin Van Tuyll, seulement dix-huit possèdent des esclaves, parmi lesquels Robert Miller 

 
62 Ibid. 
63 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 614 (Clay 
County). 
64 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 42. 
65 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, slave schedules, reel 661 (Clay 
County). 
66 Population schedule of the Seventh Census of the United States, 1850, Missouri, slave schedules, reel 422 
(Clay County). 
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figure très probablement67. Il reste cependant un petit propriétaire d’esclaves, loin d’en avoir autant 

que les grands planteurs du Sud, et se place plutôt dans la norme des propriétaires d’esclaves 

missouriens possédant souvent moins de cinq esclaves68. Le fait qu’il possède des esclaves, par 

ailleurs, est en réalité assez peu étonnant en considérant la fortune qu’il a à sa disposition, mais aussi 

en prenant en compte le fait qu’il réside dans le comté de Clay, l’un des sept comtés les plus 

esclavagistes et culturellement sudistes du Missouri (en 1860, un quart de la population du comté de 

Clay est servile)69. 

Bien que cette information puisse être précieuse pour déterminer les centres d’intérêts 

politiques du Liberty Tribune, sa ligne éditoriale et par extension les convictions de son propriétaire, 

nous ignorons tout de ces esclaves, au-delà de leur âge, de leur sexe et de la race qui leur attribuée 

dans le recensement. Si l’on a pu déterminer que la plus âgée de ses esclaves était déjà en sa 

possession en 1850, nous ne disposons d’aucun renseignement quant à la date ou aux raisons de son 

acquisition par Miller ; il en est de même concernant la seconde esclave qu’il détient en 1860. De la 

même manière, on ignore l’emploi qu’il leur a confié ; peut-être celui de domestique, de main 

d’œuvre pour participer à la culture du chanvre en vigueur dans cette partie de l’État70 voire pour 

contribuer au travail du bureau d’imprimerie de Miller. Enfin, nous ignorons s’il a conservé la 

possession de ses esclaves jusqu’en 1864 : Le Liberty Tribune n’en fait aucune mention, pas 

davantage que l’histoire du comté de Clay. 

En dehors des informations tirées du recensement et de l’ouvrage d’histoire de comté, nous 

pouvons nous appuyer sur le Liberty Tribune de 1864 pour affirmer qu’il est, à cet instant, un 

responsable politique au service du parti démocrate dans le comté de Clay. À ce titre, nous sommes 

renseignés par l’article « Congressional Comitee » paru dans le Liberty Tribune du 14 octobre 1864, 

lui-même tiré du Lexington Union, dans lequel nous pouvons lire : « Resolved, That a comitee of five 

be appointed by the chair, who shall act as a Congressional Comitee for the 6th Congressional 

District. The chair appointed as said committee : [...] R. H. Miller of Clay county. »71 Miller fait donc 

office de référent politique démocrate dans le comté de Clay le temps de la campagne électorale de 

cette année, ce qui traduit une certaine notoriété à l’échelle de son comté, si ce n’est du district.  

À partir de cet ensemble d’informations, le profil de Robert Miller peut être déterminé 

comme étant celui d’un propriétaire de journal assez singulier par rapport au standard du Missouri : 

fortuné, il se place sans aucun doute parmi les directeurs de presse les plus riches de l’État, en plus 

 
67 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 42. 
68 FELLMAN, Michael, Inside War : the Guerrilla Conflict in Missouri during the American Civil War, New York, 
Oxford University Press, 1989, p. 7. 
69 FRIZZELL, Robert W., « Southern Identity in Nineteenth-Century Missouri : Little Dixie's Slave-Majority Areas 
and the Transition to Midwestern Farming », Missouri Historical Review, vol. 99, n°3, avril 2005, p. 241. 
70 FELLMAN, Michael, Op. cit., p. 6. 
71 Liberty Tribune, 14 octobre 1864. 
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d’appartenir à la très restreinte catégorie des journalistes missouriens possédants d’esclaves. Il est 

assez probable qu’il se soit tourné vers le parti whig puis vers le parti démocrate, duquel il devient un 

responsable, car percevant dans le discours de ces partis la défense du statu quo quant à 

« l’institution particulière » et, ainsi, de ses intérêts et convictions esclavagistes, résolument 

conservatrices. Originaire de la Virginie, État du Haut-Sud, il s’est implanté assez jeune dans le 

Missouri et s’est très tôt tourné vers les métiers du journalisme et de l’imprimerie, aussi semble-t-il 

avoir fondé l’essentiel de sa carrière sur ces professions, tant et si bien que son journal, le Liberty 

Tribune, est en activité depuis dix-huit ans lorsque débute l’année 1864, un fait remarquable lorsque 

l’on sait que la plupart des journaux de comtés peinent à dépasser la demi-douzaine d’années 

d’existence, un phénomène qui s’est perpétué voire accentué avec la guerre civile72. L’auteur de 

l’ouvrage d’histoire du comté de Clay ajoute même que le Tribune a été publié sans la moindre 

interruption, « sauf une fois, en septembre 1861 »73. Toute la vie de Miller semble dédiée à sa 

carrière d’entrepreneur de presse, des efforts qui paraissent avoir été concluants, en raison de la 

fortune qu’il a accumulée et du maintien constant de la publication de son journal jusqu’en 1864 et 

même bien au-delà. 

 

I.2. Jesse Barrett : la construction d’un notable missourien 

 

Un autre des propriétaires de journaux de notre corpus ayant une longue carrière 

journalistique est Jesse W. Barrett. Ce dernier est né dans le comté de Luzerne, en Pennsylvanie, le 6 

mai 1822, nous apprend l’auteur de l’ouvrage d’histoire de comté de Lewis74. Il réalise ses études au 

Dickinson College de Carlisle et, de 1854 à 1856, a été directeur des écoles publiques du comté de 

Lycoming, toujours en Pennsylvanie ; c’est dans le même temps qu’il commence à éprouver un 

intérêt pour le journalisme, dirigeant à Williamsport l’Independent Press75. Le rédacteur de l’histoire 

du comté de Lewis signifie également qu’il devient en 1850, tandis qu’il vit encore en Pennsylvanie, 

un membre de l'Independent Order of the Odd Fellows (I.O.O.F.), une société amicale dont le modèle 

d’organisation s’apparente peu ou prou à celui de la franc-maçonnerie, à laquelle il reste loyal 

jusqu’à la fin de sa vie et en devient un membre éminent76. Il entame sa migration vers l’ouest à 

 
72 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 24. 
73 History of Clay and Platte counties, Missouri, St. Louis, National Historical co., 1885, p. 350. 
74 History of Lewis, Clark, Knox, and Scotland counties, Missouri from the earliest times, St. Louis, Goodspeed 
publishing co., 1887, p. 708. 
75 Il est à préciser que nous ne sommes guère parvenus à trouver l’Independent Press dans le registre numérisé 
des journaux tenu par la Library of Congress ; nous sommes donc dans l’incapacité de fournir plus 
d’informations à son sujet. 
76 History of Lewis, Clark, Knox, and Scotland counties, Missouri from the earliest times, St. Louis, Goodspeed 
publishing co., 1887, pp. 708-709. 
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l’automne 1856 et s’installe, pour une durée d’un an, près de Dixon, en Illinois, où il dirige la Lee 

Center Academy. Il migre une autre fois en 1857 et s’installe dans le Missouri, servant deux ans en 

tant que ministre de l’Église Épiscopale Méthodiste du Sud à Saint-Louis. Ce n’est qu’en 1859 que 

Jesse Barrett s’implante enfin à Canton, dans le comté de Lewis, au nord-est de l’État, présidant le 

séminaire de la ville éponyme, toujours en sa qualité de pasteur. Il renoue avec le journalisme 

lorsqu’il lance le 16 juillet 1862 le Canton Weekly Press77, qui adopte par la suite, en juillet 1864, le 

titre plus simple de Canton Press78. Il est précisé qu’il en maintient la publication jusqu’à la fin de sa 

vie et en fait « l’un des premiers journaux locaux de l’État »79. 

Bien que cette biographie synthétique de Barrett puisse donner à voir une bonne part de son 

parcours politique, social et professionnel, elle comporte, comme celle de Miller, des lacunes. Ainsi, 

elle ne précise pas son allégeance politique ; si le dépouillement des numéros du Canton Press de 

l’année 1864 permet d’affirmer qu’il soutient, à cet instant précis et sans doute par la suite, le parti 

démocrate, l’auteur de l’ouvrage d’histoire de comté ne précise nullement l’étiquette politique à 

laquelle Barrett se rapporte au cours de sa vie. Étant donné qu’il n’a lancé son journal qu’en 1862, 

nous ne disposons d’aucun numéro à même d’offrir des renseignements sur ses convictions 

politiques passées ; de la même manière, nous ne sommes parvenus à trouver aucun numéro de 

l’Independent de Williamsport qui pourrait permettre d’avancer des hypothèses certaines quant à 

ses convictions politiques dans la deuxième moitié des années 1850. Nous ignorons donc à quels 

candidats et partis il a pu accorder son soutien aux élections de 1856 et de 1860 ; tout juste pouvons-

nous avancer qu’en tant que conservateur, il est très peu probable qu’il ait accordé sa voix à Lincoln 

et aux républicains. 

 Là encore, pour compléter le tableau biographique de Jesse Barrett, il est obligatoire de 

prendre appui sur les données du recensement, ceux de 1850 et de 1860. Concernant le premier, il 

n’offre en réalité qu’assez peu d’informations que l’histoire de comté de Lewis ne rapporte pas déjà : 

Barrett, alors âgé de vingt-huit ans et résident du comté de Lycoming en Pennsylvanie, dit exercer la 

profession de « School Teacher », soit d’enseignant scolaire80 ; rien qui ne soit surprenant si l’on se 

réfère au fait qu’il ait été élu directeur des écoles publiques de ce comté. Il n’y indique aucun 

patrimoine : impossible d’estimer sa fortune lorsqu’il vit encore en Pennsylvanie, à supposer qu’il en 

ait bien une à son actif. Le recensement fédéral de 1860 est un peu plus riche d’informations, 

puisqu’il attribue à Barrett un patrimoine s’élevant à mille-sept-cent dollars, divisés entre mille-cinq-

 
77 Canton Press, 16 juillet 1862. 
78 Canton Press, 21 juillet 1864. 
79 History of Lewis, Clark, Knox, and Scotland counties, Missouri from the earliest times, St. Louis, Goodspeed 
publishing co., 1887, p. 708. 
80 Population schedule of the Seventh Census of the United States, 1850, Pennsylvania, reel 795 (Lycoming 
County). 
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cent dollars de biens fonciers et deux-cent dollars de biens personnels81. De la même manière que 

pour Miller, il est impossible d’exactement affirmer à quoi correspondent ces biens ; en revanche, et 

contrairement à ce dernier, Barret se place alors par sa fortune dans la moyenne des journalistes du 

Midwest possédant moins de deux mille dollars de patrimoine (54% des journalistes)82. En termes de 

catégorie sociale, il appartiendrait, toujours selon les travaux de Debra Reddin Van Tuyll, à la classe 

moyenne basse. Rappelons néanmoins que, recensement décennal oblige, nous ignorons dans 

quelles proportions la fortune de Barrett a évolué entre ce recensement et le lancement du Canton 

Press. De la même manière, nous ne pouvons être certains de la valeur à laquelle s’élève son 

patrimoine en 1864.  

D’un point de vue professionnel, le recensement de 1860 n’indique pas que Jesse Barrett 

pratique une carrière de journaliste ou d’imprimeur (considérant qu’il n’a pas encore fondé le Canton 

Press), mais celle de pasteur au service de l’Église Méthodiste du Sud83 ; c’est en cette qualité qu’il 

s’installe en premier lieu à Canton84. Cependant, le recensement au même titre que l’auteur du livre 

d’histoire de comté négligent le fait qu’il ait tenu une carrière de notaire. Cela s’illustre par 

l’autopromotion que pratique Barrett dans les numéros de 1864 du Canton Press ; on peut lire en 

tête de la première colonne de la première page du Canton Press du 7 janvier 1864 : « J. W. Barrett, 

Notary Public & Conveyancer, Will attend to the prepartion and Acknowledgment of Deeds, 

Mortages, Powers of Attorney, Affidavits and other legal documents, Canton Press Office - Canton, 

Mo. [dec. 18, ‘62-tf]. »85 La dernière annotation signifie que cette publicité a cours depuis au moins le 

18 décembre 1862 ; cela peut impliquer que c’est aux alentours de cette date qu’il s’est lancé dans la 

profession de juriste, et ce alors qu’il est déjà propriétaire de journal, par extension imprimeur86, et 

toujours pasteur de l’Église Méthodiste du Sud de Canton, mais également enseignant, comme en 

atteste la publicité qui paraît dans son journal en 1862, relative au séminaire de Canton qu’il dirige87. 

Pour le signifier autrement, Jesse Barrett accumule à la fondation de son journal un nombre non 

négligeable de professions qui font toutes de lui une personnalité publique de la ville de Canton. Il 

 
81 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 626 (Lewis 
County). 
82 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., pp. 42-43. 
83 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 626 (Lewis 
County). 
84 History of Lewis, Clark, Knox, and Scotland counties, Missouri from the earliest times, St. Louis, Goodspeed 
publishing co., 1887, p. 708. 
85 Canton Press, 7 janvier 1864. 
86 Ce fait est souligné et rappelé par la publicité que fait paraître Barrett dans les colonnes du Press en faveur 
de son propre bureau d’imprimerie ; Canton Press, 7 janvier 1864. 
87 La publicité en question évoque Barrett par son titre religieux (« Rev. J. W. Barrett »), précise son rôle 
d’enseignant mais aussi de secrétaire du séminaire ; Canton Press, 18 décembre 1862. 
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est toutefois incertain que Barrett ait conservé ses fonctions de pasteur ou d’enseignant en 1864, 

puisque ladite publicité du séminaire de Canton semble avoir disparu des colonnes du Press.  

Contrairement à Miller, aucune information ne paraît indiquer que Barrett ait pu posséder 

des esclaves ; son nom ne figure pas dans le recensement des esclaves de 1860. Si, en tant que 

conservateur et partisan démocrate, il défend l’institution de l’esclavage dans un idéal d’autonomie 

des États vis-à-vis du pouvoir fédéral, mais aussi en vertu d’une volonté de défendre l’ordre social 

existant et d’un racisme qui s’inscrit dans le standard des mentalités de l’époque, aucune source 

n’indique qu’il ait eu des esclaves en sa possession en 1860 ou après ; c’est à vrai dire assez peu 

probable, en raison de l’implantation récente de Barrett dans le Missouri et du fait qu’il vienne de 

Pennsylvanie, État où la possession d’esclaves est interdite. 

Le profil de Jesse Barrett correspondrait donc à celui d’un notable à l’échelle de sa ville de 

résidence, Canton, moins par sa richesse, loin d’être considérable en 1860, que par les professions 

qu’il cumule. Par le biais de ces multiples fonctions (directeur de journal, imprimeur, pasteur, 

enseignant, notaire), il semble certain que Barrett est parvenu à s’ériger en personnalité publique de 

premier rang à Canton, nombre de ces métiers le mettant au contact d’un large public et lui 

octroyant l’opportunité de prêcher un discours politique et religieux. Cette hypothèse est corroborée 

par la carrière de Barrett postérieure à 1864, puisqu’il est deux fois élu maire de Canton et une fois 

représentant du comté de Lewis à la législature de l’État (en 1870)88. Le parcours politique et social 

de Barrett apparaît correspondre à celui, typique, d’un politicien de comté missourien, parvenu à se 

bâtir une solide réputation grâce à des emplois garantissant une certaine visibilité et une notoriété 

publique (la possession d’un journal, le Canton Press, y participe pleinement), laquelle sert de 

tremplin vers des fonctions politiques locales, ici celles de maire et de représentant. À titre de 

comparaison, la trajectoire de Barrett est semblable à celle de Robert Van Horn : ce dernier, maire de 

Kansas City et candidat républicain à la représentation de son district au Congrès, a pu tenir une 

carrière de directeur de journaux (il dirige le Kansas City Entreprise et le Kansas City Journal of 

Commerce) dans les années 1850 et d’autres fonctions de juriste et de commerçant, avant de se 

lancer en politique89. Tout comme dans le cas de Barrett, Van Horn a profité de sa position 

d’entrepreneur du journal (mais pas seulement) pour s’octroyer des prérogatives politiques. Si en 

1870 l’ascension sociale de Barrett est accomplie, il est probable qu’il ait déjà réussi à se hisser au 

rang de personnalité importante de Canton en 1864, ne serait-ce qu’en prenant en compte la 

publication et la circulation de son journal à l’échelle du comté de Lewis, faisant de lui l’un des 

 
88 History of Lewis, Clark, Knox, and Scotland counties, Missouri from the earliest times, St. Louis, Goodspeed 
publishing co., 1887, p. 708. 
89 NEELY, Jeremy, « “The Original and Genuine Kansas”: Robert Van Horn, Kansas City, and Civic Rivalry in the 
Civil War Era », Kansas History: A Journal of the Central Plains, vol. 44, n°3, automne 2021, p. 168. 
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premiers fournisseurs de l’information et du discours politique à cette échelle, n’y étant concurrencé 

à cet égard que par le La Grange National American, titre de presse républicain tenu par Charlton 

Howe et publié depuis 1857 dans la ville éponyme de La Grange90.  

L’hypothèse selon laquelle Barrett serait déjà une personnalité notable de Canton semble 

confirmée, comme pour Miller, par sa participation aux événements politiques de la localité, relayés 

par le Canton Press. En l’occurrence, il parvient à se faire élire secrétaire de la réunion publique 

tenue à Canton le 2 juillet 1864 concernant la mise en vigueur de l’ordre général 107 du général 

Rosecrans91 et secrétaire du rassemblement pro-McClellan du 17 septembre 1864, lequel doit 

décider de la tenue d’une convention démocrate de comté à Monticello92. Enfin, il se fait aussi élire 

représentant auprès des conventions des comtés de Clark et de Scotland, devant y recommander les 

candidats sélectionnés par les démocrates à Monticello le 26 septembre 1864 pour la convention 

constitutionnelle d’État qui doit se tenir en début d’année 186593. L’élection de Barrett à de telles 

responsabilités suppose une notabilité déjà existante, ancrée. 

 

I.3. C. P. Anderson, entrepreneur de presse sudiste 

 

Si nous avons été en mesure de brosser un portrait relativement détaillé de Robert Miller et 

de Jesse Barrett grâce aux ouvrages d’histoire de comté qui leur dédient des entrées biographiques, 

nous ne disposons pas des mêmes types de données pour aborder les cas de C. P. Anderson et, 

surtout, de William M. Hamilton, les propriétaires du California News et du Cape Girardeau Argus. De 

fait, les histoires des comtés de Moniteau et de Cape Girardeau semblent avoir négligé ces deux 

individus, puisqu’aucun n’y a d’entrée biographique à leur sujet, tout juste quelques mentions. Nous 

ne pouvons qu’avancer des hypothèses quant aux raisons justifiant leur absence des livres d’histoire 

de comté : peut-être leurs journaux n’ont-ils pas eu une postérité aussi importante ou réussie que 

ceux tenus par Miller et Barrett, ou bien est-ce en raison du départ d’Anderson et de Hamilton de 

leurs comtés respectifs après 1870 (le recensement fédéral de 1880 indique que Anderson s’est 

 
90 Informations tirées de la notice documentaire du La Grange National American dans le répertoire de 
journaux de la Library of Congress, consultée le 22/02/2023 : 
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86063956/  
91 L’ordre général 107 correspond à la mise en place d’un nouveau service de mobilisation volontaire au sein de 
l’Enrolled Missouri Militia (E. M. M.) pour lutter contre la recrudescence des activités de guérilla ; Canton Press, 
7 juillet 1864. 
92 Cette convention doit notamment décider des candidats à l’élection dans le comté et de l’envoi de délégués 
ainsi que d’une plateforme de campagne à présenter à la convention de parti qui se doit se tenir à l’échelle du 
district congressionnel ; Canton Press, 22 septembre 1864. 
93 Il est ici question d’une convention chargée de décider si le droit à posséder des esclaves doit être radié de la 
Constitution de l’État. À cette fin, un référendum censé approuver la tenue de cette convention de même que 
l’élection de délégués doivent être tenus. Dans le cas présent, Barrett fait campagne en faveur de candidats 
démocrates, opposés à l’abolition de l’esclavage ; Canton Press, 29 septembre 1864. 

http://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn86063956/
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installé dans le comté de Pike, tandis que, selon le même recensement, Hamilton a migré vers le 

Texas94). Pour réaliser leur biographie, il sera encore nécessaire de prendre appui sur les différents 

recensements fédéraux, quelques-uns des articles de leurs journaux respectifs, l’historiographie 

(dans le cas d’Anderson) et les maigres informations que contiennent les ouvrages de comté les 

concernant. 

Commençons par évoquer le cas de C. P. Anderson. Nous savons par le biais des 

recensements de 1850, 1860 et 1880 que Curtis P. Anderson, plus communément désigné par ses 

initiales, est né vers 1818 dans l’État du Tennessee, reportant respectivement l'âge de trente-deux, 

quarante-deux et soixante-deux ans95. Plus précisément, il est possible qu’il soit né dans le comté de 

White, puisqu’il s’y fait recenser en 184096 ; cela suppose toutefois qu’il ne se soit pas déplacé d’un 

comté de l’État à un autre depuis l’année de sa naissance. Nous ignorons tout de la vie d’Anderson 

avant qu’il ne quitte le Tennessee, que ce soit l’éducation qu’il a reçue, le métier qu’il pratique ou sa 

fortune ; il en va de même au sujet des circonstances ayant pu le pousser à quitter le Tennessee. Par 

ailleurs, il est impossible d’avancer de date précise quant à son implantation dans le Missouri. Le 

recensement de 1850 nous éclaire cependant, puisqu’il y est indiqué que Anderson a à sa charge une 

fille, Sophia, âgée de huit ans et née dans le Tennessee, tandis que son fils, John, âgé de six ans, est 

né au Missouri97. En outre, cela signifie que Anderson vivait encore bel et bien au Tennessee en 1842 

et qu’il aurait migré au Missouri entre cette date et 1844. 

Cela nous amène à la décennie 1850. Grâce au recensement de cette année, plus complet 

que le précédent, nous disposons d’informations légèrement plus précises sur Anderson. Il vit alors 

dans le comté de Benton, situé dans la région centre-ouest de l’État, et, plus précisément, dans le 

township de White98. Là encore, il est impossible de déterminer sa fortune, puisqu’aucun patrimoine 

n’est rapporté par Anderson. En termes de profession il revendique celle de « Farmer », que nous 

traduirions par fermier ; il serait donc investi dans l’agriculture, rien qui n’ait à voir avec le métier 

d’imprimeur ou de directeur de journal, sans que ce ne soit non plus étonnant, une large majorité de 

la population missourienne étant rurale et vivant de la terre99.  

 
94 Population schedule of the Tenth Census of the United States, 1880, Missouri, reel 709 (Pike County) ; 
Population schedule of the Tenth Census of the United States, 1880, Texas, reel 1309 (Harris County). 
95 Population schedule of the Seventh Census of the United States, 1850, free schedules, reel 392 (Benton 
County) ; Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, free schedules, reel 634 
(Moniteau County) ; Population schedule of the Tenth Census of the United States, 1880, Missouri, reel 709 (Pike 
County). 
96 Population schedule of the Sixth Census of the United States, 1840, Tennessee, reel 536 (White County).  
97 Population schedule of the Seventh Census of the United States, 1850, free schedules, reel 392 (Benton 
County). 
98 Ibid. 
99  FELLMAN, Michael, Op. cit., p. 7. 
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Tout porte à croire qu’il quitte par la suite le comté de Benton pour s’installer à California 

dans le comté de Moniteau, probablement au cours de la première moitié des années 1850. Il est en 

tout cas certain que C. P. Anderson y vit en 1856, ce dernier étant parvenu à se faire élire coroner du 

comté de Moniteau selon l’auteur du livre d’histoire de ce même comté100. Il est de plus envisageable 

qu’il se soit fait élire sur un ticket démocrate, considérant que ces derniers ont remporté l’élection de 

1856 dans le comté de Moniteau101, mais qu’il est aussi probable que Anderson soit un fidèle de ce 

parti, en raison de son soutien en 1860 aux démocrates du Nord Stephen Douglas et Claiborne Fox 

Jackson (respectivement candidats à la présidence et au poste de gouverneur du Missouri)102. 

En association avec Charles Groll, C. P. Anderson fonde et entame la publication du California 

News en septembre 1858103 ; il en devient l’unique propriétaire dès la fin du mois de janvier 1859, le 

nom de Groll cessant d’y figurer aux côtés de celui d’Anderson104. Ce dernier devient alors le 

directeur du seul journal du comté de Moniteau, lui conférant une certaine notoriété tout comme 

pour les cas de Miller et de Barrett. Il acquiert, dans le même temps, la profession d’imprimeur, qu’il 

revendique dans le recensement fédéral de 1860 (« Printer »)105 plutôt que celle de propriétaire de 

journal ; comme précisé plus tôt, il est assez commun que les hommes à la tête des titres de presse 

se fassent enregistrer en tant qu’imprimeurs plutôt qu’en éditeurs106. À l’occasion de ce 

recensement, le patrimoine reporté d’Anderson s’élève à deux-mille-quatre-cent dollars, divisé à 

parts égales entre biens fonciers et biens personnels, ce qui le placerait dans l’équivalent de la classe 

moyenne haute, mais aussi parmi le tiers des journalistes du Midwest possédant entre deux-mille et 

dix-mille dollars107. 

Cela nous amène aux années 1860, à la crise sécessionniste et à la guerre civile. Comme 

mentionné plus haut, nous savons que C. P. Anderson soutient à l’élection de 1860 les candidats du 

parti démocrate du Nord. Si l’on ignore l’activité politique exacte exercée par Anderson dans les 

débuts de la crise, il semble toutefois qu’il soit parvenu, selon l’auteur de l’ouvrage d’histoire de 

comté de Moniteau, à se faire élire doorkeeper (un office mineur dont la fonction est de contrôler les 

 
100 History of Cole, Moniteau, Morgan, Benton, Miller, Maries and Osage counties, Missouri, Chicago, 
Goodspeed publishing co., 1889, p. 232. 
101 BURNHAM, Walter D., Op. Cit., p. 586. 
102 California News, 29 septembre 1860. 
103 History of Cole, Moniteau, Morgan, Benton, Miller, Maries and Osage counties, Missouri, Chicago, 
Goodspeed publishing co., 1889, pp. 340-341. 
104 California News, 22 janvier 1859. 
105 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 634 
(Moniteau County). 
106 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 44. 
107 Ibid. 
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accès et les relations avec la presse108) de la convention d’État le 28 février 1861, chargée de définir 

la position du Missouri par rapport à la sécession du Sud109. Il est probable que la position initiale 

d’Anderson à l’égard de la sécession soit similaire à celle d’une majorité de missourien : favorable au 

maintien de l’État dans l’Union, mais opposé à l’entrée des troupes fédérales et confédérées sur le 

territoire, ou à l’abolition de l’esclavage. En outre, il serait aligné sur une position de neutralité, 

susceptible de se tourner vers le sécessionnisme en cas d’ingérence de l’Union dans les affaires 

missouriennes110. Il faut attendre le déclenchement des hostilités entre le Nord et le Sud en avril 

1861 pour que Anderson et son journal, à l’instar d’autres titres de presse pro-sudistes du Missouri, 

fassent valoir des positions plus ouvertement sécessionnistes, lesquelles sont pleinement assumées 

une fois le Camp Jackson pris le 10 mai 1861 par les forces unionistes du général Lyon et entamée la 

guerre dans le Missouri, le California News percevant l’événement comme une déclaration de guerre 

de l’Union et installant un règne de terreur dans l’État111.  

C’est à cet instant que C. P. Anderson s’illustre aux yeux de l’historiographie, notamment car 

ses prises de position virulentes à l’égard de l’Union et du président ont attiré l’attention des 

autorités militaires. En d’autres termes, il s’est surtout fait remarquer en tant que propriétaire de 

journal missourien victime de la censure et des violences partisanes. Les locaux du California News 

sont ainsi mis à sac le 14 juillet 1861 par des soldats de l’Union, rien qui n’empêche Anderson de 

relancer la publication de son journal la semaine qui suit112 ; l’événement le pousse en revanche à 

atténuer sa ligne éditoriale favorable à la sécession et à évoluer en faveur d’un unionisme 

conservateur opposé à l’administration Lincoln113. Ce n’est que de la sorte que le California News 

paraît avoir échappé à la suspension durable, sinon définitive, subie par de nombreux autres titres 

sécessionnistes et pro-sudistes de l’État114.  

Toutefois, cela n’implique pas la fin des déboires d’Anderson relatifs à la censure. S’il réaligne 

son journal sur un unionisme conservateur, il n’en reste pas moins un farouche opposant à la 

 
108 Informations tirées de la notice de l’office du doorkeeper of the House sur le site d’histoire de la Chambre 
des Représentants des États-Unis, consultée le 09/03/2023 : 
https://history.house.gov/People/Office/Doorkeepers/ 
109 History of Cole, Moniteau, Morgan, Benton, Miller, Maries and Osage counties, Missouri, Chicago, 
Goodspeed publishing co., 1889, pp. 95-96. 
110 PHILLIPS, Christopher, The Rivers Ran Backward : The Civil War and the Remaking of the American Middle 
Border, New York, Oxford University Press, 2016, pp. 123-124. 
111 SWINDLER, William F., « The Southern Press in Missouri, 1861-1864 », Missouri Historical Review, vol. 35, 
n°3, avril 1941, pp. 397-398. 
112 Ibid. 
113 Ibid ; BOMAN, Denis K., Lincoln and Citizens’ Rights in Civil War Missouri, Balancing Freedom and Security, 
Baton Rouge, Louisiana University Press, 2011, p. 96. 
114 Selon l’article de Swindler, près d’une vingtaine de journaux missouriens sont victimes de la vague de 
censure s’abattant sur la presse dans la deuxième moitié de l’année 1861. Si l’on rapporte ce chiffre au quatre-
vingt-six journaux publiés au Missouri en 1861 enregistrés par Debra Reddin Van Tuyll, cela signifie que près 
d’un journal missourien sur quatre a été suspendu par la censure.  

http://history.house.gov/People/Office/Doorkeepers/
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présidence Lincoln. Ses propos ne passent pas inaperçus des autorités civiles et militaires, aussi 

Anderson est-il arrêté une première fois par les provost-marshals en 1862 et n’est libéré qu’en raison 

de la défense de Thomas Lawson Price en sa faveur115. Il s’expose à une nouvelle arrestation le 25 

avril 1863, lorsqu’il fustige violemment, par le biais d’un éditorial, la proclamation d’émancipation, 

censée rendre libres les esclaves possédés par les rebelles sudistes. Anderson y prétend que le Nord 

et le Sud sont deux nations distinctes, que le président de la Confédération Jefferson Davis est plus 

populaire que son homologue du Nord, mais surtout il accuse Abraham Lincoln de n’agir que dans 

l’intérêt des noirs, « d’abâtardir » le gouvernement des États-Unis et d’être un nouvel Auguste visant 

à renverser la république pour édifier un pouvoir personnel. Ses propos lui valent d’être placé en 

détention pendant un temps par les autorités militaires, qui jugent finalement ses prises de position 

comme ne présentant pas une marque de déloyauté à l’Union ; il est cependant contraint de verser 

mille dollars d’amende et se trouve formellement interdit de quitter son comté de résidence116. 

En 1864, Anderson semble s’être lancé dans le métier de notaire en plus de celui 

d’imprimeur et propriétaire de journal, en atteste l’autopublicité qu’il réalise à partir du numéro du 

20 février 1864, y proposant pratiquement les mêmes services que Barrett117. Nous ignorons 

cependant si son activité a déjà cours avant qu’il ne réalise sa propre publicité et dans quelle mesure 

il en tire un profit. Il est en tout cas probable qu’il en acquiert un crédit social assez confortable ; 

rappelons que Anderson est déjà parvenu à se faire élire à des postes de responsabilités dans le 

comté de Moniteau dans la seconde moitié des années 1850. Surtout, il s’illustre par sa participation 

active aux événements et réunions tenus par le parti démocrate dans le comté de Moniteau et le 

cinquième district congressionnel en vue de l’élection de 1864. Plusieurs articles du California News 

mettent en évidence l’implication d’Anderson dans les affaires démocrates et les responsabilités qui 

lui sont confiées.  

À l’occasion de la réunion publique du parti tenue le 13 juin 1864 à California, il est l’un des 

individus élus membres du comité central démocrate du comté de Moniteau118 ; il devient donc un 

responsable politique local en vue de la période électorale. L’article « Congressional Comitee », paru 

le 25 juin, nous informe qu’Anderson est de nouveau nominé, cette fois par la convention démocrate 

d’État du 15 juin tenue à Saint-Louis119, en tant que représentant du comté de Moniteau au comité 

 
115 Ce dernier est, au moment des faits, représentant du cinquième district du Missouri, mais il est surtout en 
1864 le candidat démocrate au poste de gouverneur du Missouri ; BOMAN, Denis K., Op. Cit., p. 96. 
116 BOMAN, Denis K., Op. cit., pp. 183-184. 
117 « Will draw up and take acknowledgments of Deeds, Mortgages, Powers of Attorney, take Depositions &c. » 
; California News, 20 février 1864. 
118 California News, 18 juin 1864. 
119 Cette convention décide des délégués que doivent envoyer les démocrates missouriens à la convention 
nationale qui doit se tenir à Chicago le 29 août. 
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central démocrate du cinquième district congressionnel120. Il est précisé : « The following gentlemen 

were elected by the delegates to the Democratic Convention held in St. Louis the 15th inst., as a 

Central Comitee for this [...] and empowered to call a convention of the people of the 5th District, for 

the purpose of nominating a candidate for Congress. »121 Le rôle d’Anderson est crucial dans la 

nomination du candidat chargé de représenter le district au Congrès des États-Unis, partageant avec 

les autres membres du comité le pouvoir de demander la tenue d’une convention dans le district. 

Lorsque cette convention est finalement tenue à California au milieu du mois de septembre122, 

Anderson s’y fait élire secrétaire, autre poste de responsabilité123 ; il participe notamment à la 

rédaction du compte-rendu des procédures et des décisions de la convention. Tout comme dans le 

cas de Barrett, parvenir à ce genre de postes suppose une notoriété existante, a minima auprès des 

sympathisants démocrates. 

Il est désormais envisageable de brièvement dresser le profil d’Anderson. Tennessien de 

naissance, vraisemblablement installé au Missouri depuis la première moitié des années 1840, tout 

porte à croire qu’il a conservé de forts éléments de la culture sudiste, qui se traduisent avant la 

guerre par ses liens avec le parti démocrate et pendant celle-ci par son opposition marquée à toute 

volonté d’abolir l’esclavage (et ce bien qu’il semble ne posséder aucun esclave). S’il se contente dans 

un premier temps de vivre de la terre dans le comté de Benton, il acquiert un statut de notable en 

s’installant à California dans le comté de Moniteau dans la première moitié des années 1850, comme 

en témoigne son élection en 1856 à l’office de coroner du comté. Ce statut se renforce lorsqu’il fonde 

le California News en 1858 et devient ainsi l’un des responsables de la circulation de l’information 

dans le comté ; son journal est aussi, par le même coup, un organe de communication du parti 

démocrate dans le comté de Moniteau, comme en témoignent les articles que mentionnés plus 

haut124. Sa notabilité et ses responsabilités politiques n’épargnent pourtant ni lui ni son journal de la 

censure au cours de la guerre civile, à laquelle il s’expose en prenant position en faveur du Sud, sinon 

contre l’administration Lincoln, devenant par trois fois la cible des autorités civiles et militaires, sans 

jamais être suspendu de façon définitive.  

 

 
120 Les districts congressionnels sont équivalents aux circonscriptions législatives françaises : il s’agit des unités 
territoriales à l’échelle desquelles sont élus les représentants à la Chambre des Représentants des États-Unis. 
Ceux-ci sont redécoupés tous les dix ans, à la suite des recensements, pour s’adapter à l’évolution 
démographique des États. 
121 California News, 25 juin 1864. 
122 Considérant que nous n’avons pas eu accès au numéro du California News du 10 septembre, lequel devait 
contenir la date de tenue de la convention, et que le compte-rendu de ladite convention ne précise aucune 
date, nous ne pouvons en avancer de datation précise. 
123 California News, 17 septembre 1864. 
124 Il convient de remarquer que les comités des conventions politiques préconisent l’envoi des compte-rendus 
aux journaux, qui sont explicitement nommés : « On motion of Dr. R. M. Shankland, the “California News” was 
requested to publish the proceedings of this meeting » ; California News, 18 juin 1864. 
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I.4. William Hamilton, un jeune propriétaire de journal mal connu 

 

Il ne reste plus qu’à se pencher sur le dernier journaliste de notre corpus, William M. 

Hamilton du Cape Girardeau Argus. Le cas de Hamilton est sans doute le plus complexe à aborder : la 

seule mention de lui dans un ouvrage d’histoire de comté, celui de Cape Girardeau, relève le fait qu’il 

ait été propriétaire de l’Argus125. Nous ne pourrons pas nous appuyer sur cette source pour réaliser 

une biographie aussi complète que possible de Hamilton. De plus, à l’inverse d’Anderson, il paraît 

avoir largement été ignoré par l’historiographie. S’appuyer sur les données du recensement fédéral 

sera donc une nouvelle fois primordial.  

Grâce aux recensements fédéraux de 1860, 1870 et 1880, nous savons que William Morgan 

Hamilton serait né vers 1829 dans l’État de l’Ohio (il faut préciser l’inexactitude du recensement de 

1860, qui prête à Hamilton l’âge de trente ans, tandis que les deux autres lui attribuent 

respectivement quarante-et-un et cinquante-et-un an)126. Plus précisément, il serait 

vraisemblablement né le 28 juillet 1829 à Garrettsville, dans le comté de Portage127. Il est assez 

probable que cette information soit véridique, considérant qu’un autre des frères de Hamilton, 

Elisha, est pareillement indiqué comme né à Garrettsville128. Comme pour le reste des propriétaires 

de journaux de notre corpus, on ignore dans quel contexte social il naît et quelle est la fortune de sa 

famille. Contrairement à Anderson, nous ne sommes pas parvenus à trouver les données du 

recensement relatives à Hamilton en 1840 et, surtout, en 1850 ; nous ignorons tout de ses activités 

et de sa fortune lorsqu’il atteint alors l’âge adulte. De la même manière, la date de son implantation 

au Missouri est inconnue. 

Il semble toutefois qu’il soit bien présent dans l’État en 1851, plus précisément dans le comté 

de Lewis, puisqu’il y épouse le 1er mai Mary E. Primm129, laquelle devient Mary E. Hamilton, son nom 

apparaissant avec celui de son époux dans le recensement de 1860. Il est de plus précisé par ce 

même recensement que Hamilton a deux enfants, Laura et John, respectivement âgés de sept et cinq 

 
125 History of southeast Missouri. Embracing an historical account of the counties of Ste. Genevieve, St. 
Francois, Perry, Cape Girardeau, Bollinger, Madison, New Madrid, Pemiscot, Dunklin, Scott, Mississippi, 
Stoddard, Butler, Wayne and Iron, Chicago, Goodspeed publishing co., 1888, p. 418. 
126 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 629 
(Lewis County) ; Population schedule of the Ninth Census of the United States, 1870, Missouri, reel 721 (Cape 
Girardeau County) ; Population schedule of the Tenth Census of the United States, 1880, Texas, reel 1309 (Harris 
County). 
127 Informations tirées de la notice de William Morgan Hamilton sur le site Findagrave.com, consultée le 
27/02/2023 : https://fr.findagrave.com/memorial/149548584/william-morgan-hamilton  
128 Informations tirées de la notice de Elisha Griffith Hamilton sur le site Findagrave.com, consultée le 
27/02/2023 : https://fr.findagrave.com/memorial/38053529/elisha-griffith-hamilton  
129 Missouri, Lewis County, marriage and deed records, 1833-1969. 

http://fr.findagrave.com/memorial/149548584/william-morgan-hamilton#source
http://fr.findagrave.com/memorial/38053529/elisha-griffith-hamilton
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ans, tous deux nés au Missouri130. Il est donc certain qu’il vit au Missouri dans la première moitié des 

années 1850. Nous restons cependant mal renseignés quant à la date et aux raisons de sa migration 

depuis l’Ohio ; par ailleurs, sa fortune et la profession qu’il exerce restent inconnues. Qui plus est, il 

n’est nulle part mentionné dans l’histoire du comté de Lewis sur cette période. Rien n’indique que 

Hamilton tienne de rôle ou de profession d’importance au cours de cette décennie passée dans le 

comté de Lewis.  

Ce n’est qu’en 1860 que l’on obtient des informations plus précises sur Hamilton grâce au 

recensement fédéral de cette année. William Hamilton, âgé de trente-et-un an, y est indiqué comme 

pratiquant le métier d’imprimeur ; notons qu’il exerce cette profession conjointement avec l’un de 

ses frères, J. W., âgé de trois ans de moins que lui, résidant dans le même foyer et lui aussi indiqué 

comme « Printer »131. Étant donné qu’il vit dans le township de Highland, possiblement à Tolona132, 

respectivement à vingt-deux et vingt-et-un kilomètres de Canton et de La Grange, les deux villes de 

production de journaux du comté, il est peu probable qu’il ait exercé sa profession dans des 

imprimeries tenues par des directeurs de journaux du comté de Lewis. En termes de patrimoine, 

Hamilton ne possède que huit-cent-quarante-cinq dollars, divisés entre cinq-cents dollars de 

patrimoine foncier et trois-cent-quarante-cinq dollars de biens personnels ; il s’agit clairement du 

propriétaire de journal le moins fortuné de notre corpus en 1860. Toutefois, il faut rappeler qu’il n’a 

pas encore fondé son journal et que l’on ne peut bien établir à quel montant s’élève sa fortune en 

1864, une fois lancé le Cape Girardeau Argus. 

Considérant qu’il vit encore dans le comté de Lewis en 1860, c’est certainement au cours de 

la guerre civile, entre juin 1862 et juin 1863, qu’il se déplace vers Cape Girardeau. Bien que Mary 

Hamilton décède à Saint-Louis le 6 juin 1862 (dans des circonstances inconnues), elle se fait enterrer 

à Tolona et non à Cape Girardeau, ce qui peut indiquer que les Hamilton n’ont pas encore entamé 

leur migration vers le sud de l’État133. Il semble en tout cas que William Hamilton ait pu accumuler 

suffisamment de moyens pour s’y déplacer avec son frère et acquérir les locaux et matériels 

d’impression du Cape Girardeau Eagle, journal whig successeur du South-East Democrat, qui a fait les 

frais d’une mise à sac par les troupes de l’Union après que son propriétaire s’est enrôlé dans l’armée 

confédérée134. Cet achat est notifié dans le premier numéro de l’Argus, publié le 18 juin 1863, par 

 
130 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 629 
(Lewis County). 
131 Ibid. 
132 Nous émettons cette hypothèse en raison de l’enterrement de l’épouse de Hamilton dans cette ville ; 
informations tirées de la notice de Mary Elizabeth Hamilton sur le site Findagrave.com, consultée le 
28/02/2023 : https://fr.findagrave.com/memorial/7858664/mary-elizabeth-hamilton  
133 Ibid. 
134 HOLZER, Harold, Op. cit., p. 340 ; SWINDLER, William F., Art. cit., p. 398 ; History of southeast Missouri. 
Embracing an historical account of the counties of Ste. Genevieve, St. Francois, Perry, Cape Girardeau, Bollinger, 

http://fr.findagrave.com/memorial/7858664/mary-elizabeth-hamilton
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l’article « Lost or Mislaid », lequel émet une réclamation de matériel d’impression ayant appartenu 

au Cape Girardeau Eagle et au South-East Democrat : « In the confused state in which the offices of 

the “Eagle and “Democrat” have been conducted in the last two years, many articles of value have 

been either loaned or lost. [...] Having bought the offices named, with all the fixtures pertaining to 

the same, these articles are ours. »135 De plus, Hamilton le rappelle dans la publicité de son 

imprimerie paraissant en première page des numéros du Cape Girardeau Argus publiés au cours de 

l’année 1864 : « The proprietor of this Establishment having recently purchased and combined the 

two offices of the Cape Girardeau Eagle and South-East Democrat, besides adding a large and 

excellent assortment of Job Type, is now prepared to do Plain and ornamental work. »136 L’achat de 

ces locaux et de matériels anciennement possédés par le Cape Girardeau Eagle a donc été crucial au 

lancement du Cape Girardeau Argus ; nous pourrions même ajouter que le lancement de cette 

affaire par Hamilton aurait été peu probable dans l’hypothèse d’une survie du Eagle. Pour le signifier 

autrement, William Hamilton a su et pu tirer un bénéfice net de la mise sous silence d’un titre de 

presse par les forces de l’Union. Que ce soit l’opportunité de lancer son propre journal ou une tout 

autre raison qui ait poussé Hamilton à migrer vers Cape Girardeau, il semble en tout cas assez sûr 

que son installation dans la ville (et le comté) est récente. Jouissant de fonds suffisants mais aussi de 

son expérience et de celle de son frère dans le métier d’imprimeur137, il a procédé à l’acquisition des 

locaux et matériels du Eagle, dépourvu de propriétaire, et lancé son propre journal, le Cape 

Girardeau Argus, alors le seul titre de presse imprimé dans le comté. 

Cependant, nous ne pouvons que difficilement obtenir plus d’informations concernant 

William Hamilton. Les numéros du journal publiés en 1864 que nous avons dépouillés restent discrets 

quant à leur propriétaire : la seule mention personnelle de Hamilton consiste en la publication de 

l’article « Death of Capt. E. G. Hamilton » le 8 septembre 1864, publiée dans une colonne ceinte d’un 

bandereau noir de deuil, en hommage à Elisha Hamilton, l’un des frères de Hamilton engagé dans les 

corps de volontaires de l’Ohio de l’armée de l’Union et décédé le 26 juillet des suites des blessures 

qu’il a contractées le 28 juin au cours de la bataille de Kenesaw Mountain. Il y mentionne aussi le 

décès du sergent G. P. Hamilton, autre frère de William Hamilton, plus tôt dans le conflit à 

 
 

Madison, New Madrid, Pemiscot, Dunklin, Scott, Mississippi, Stoddard, Butler, Wayne and Iron, Chicago, 
Goodspeed publishing co., 1888, p. 417. 
135 Cape Girardeau Argus, 18 juin 1863. 
136 Cape Girardeau Argus, 7 janvier 1864. 
137 Le déplacement des deux frères Hamilton est suggéré par la présence de J. W. Hamilton dans le même foyer 
que William dans les données du recensement de 1870. De plus, les deux sont toujours indiqués comme 
pratiquant le métier de « Printer ». Nous pouvons supposer qu’ils ont conjointement travaillé dans les 
imprimeries de l’Argus ; Population schedule of the Ninth Census of the United States, 1870, Missouri, reel 721 
(Cape Girardeau County). 
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Vicksburg138. S’il est indéniable que cet article offre quelques renseignements précieux sur la famille 

de Hamilton (lesquels nous ont en partie permis de retrouver sa trace dans le recensement), mais 

aussi sur le caractère parfois très personnel des journaux publiés au cours de cette période, il s’agit 

toutefois de la seule mention concrète de Hamilton lui-même (en tout cas de sa fratrie) que fait le 

Cape Girardeau Argus en 1864. Qui plus est, le journal n’offre aucun compte-rendu de réunion 

politique ou de convention auquel Hamilton aurait pu participer, du moins dans lesquelles il aurait pu 

être mentionné ou jouer un rôle un tant soit peu important. Cela peut indiquer que Hamilton, du fait 

de son implantation récente dans un comté plus peuplé et de façon plus ancienne que ceux de Clay, 

de Lewis et de Moniteau139, est loin, en 1864, d’avoir acquis la notoriété de Miller, Barrett et 

Anderson. Autre possibilité, il n’a tout simplement pas participé à ce type d’événements, ni cherché à 

obtenir de responsabilités politiques. 

Ainsi, en raison des informations très parcellaires dont nous disposons quant à William 

Hamilton, son portrait sera plus incomplet que celui des trois journalistes déjà énumérés et 

présentés. Né en 1829 en Ohio, il est probable qu’il soit issu d’un milieu assez modeste, à en juger la 

faiblesse de son patrimoine par rapport à celui des autres propriétaires de journaux de notre corpus. 

Il aurait migré vers le Missouri, sans que l’on en sache les raisons, au moins avant 1851, et se serait à 

un moment ou un autre lancé dans la profession d’imprimeur conjointement avec son frère. Dans 

des circonstances mal connues, il entreprend de migrer au cours de la guerre civile à Cape Girardeau, 

vers 1863, où il achète les locaux et matériels d’un journal contraint à la fermeture par les soldats de 

l’Union. Le journal qu’il lance, le Cape Girardeau Argus, s’impose rapidement comme l’unique titre de 

presse en vigueur dans la ville et le comté, axé sur une ligne éditoriale certes conservatrice, mais 

unioniste et favorable à la poursuite de la guerre, comme en témoigne l’article « Peace » paru dans le 

premier numéro du journal, se réjouissant du déclin du sentiment pacifiste dans l’Union :  

 

« They are still those who clamor loudly for peace without any interference to the terms upon 

which it can be had - but we are glad that their number are becoming daily less, for the reason 

that we believe that such terms as we can honorably accept can sooner be obtained by a 

vigorous prosecution of the war. »140 

 

 
138 Cape Girardeau Argus, 8 septembre 1864. 
139 La population des comtés de Cape Girardeau, Clay, Lewis et Moniteau s’élève respectivement à quinze-
mille, treize-mille, douze-mille et dix-mille habitants (dont 9,8%, 26,5%, 10,4% et 7,3% sont des esclaves) ; 
Population of the United States in 1860, compiled from the original returns of the Eighth Census under the 
Secretary of the Interior, Washington, Government Printing Office, 1864. 
140 Cape Girardeau Argus, 18 juin 1863. 
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Bien qu’il soit l’unique imprimeur de journal du comté, il est cependant encore loin de 

bénéficier de la notoriété d’autres individus possédant des journaux, en raison sans doute du 

caractère récent de son implantation à Cape Girardeau.  

 

I.5. Profils comparés des propriétaires de journaux 

 

Ayant présenté individuellement chacun des directeurs de journaux de notre corpus, nous 

pouvons désormais dresser un profil d’ensemble de ces quatre personnalités, nous prêter à une 

comparaison plus générale, observer leurs points de ressemblance et de différence les uns par 

rapport aux autres en 1864, ce en prenant appui sur l’ensemble des données à notre disposition. 

Nous recourrons abondamment aux figurés de Van Tuyll pour déterminer quelles spécificités ou au 

contraire, quelles généralités il est possible de constater par rapport au reste du milieu journalistique 

du Missouri et du Midwest. 

 

Tableau 1 : Profils des propriétaires de journaux 

 
Âge 

(en 1860) 
État d’origine 

Profession revendiquée 

(en 1860) 

Autre profession 

connue (en 1864) 

Patrimoine 

(en 1860)a 

William M. Hamilton 

(Cape Girardeau Argus) 
31 Ohio Imprimeur Propriétaire de l’Argus $845 

Robert H. Miller 

(Liberty Tribune) 
33 Virginie Éditeur du « Tribune » Imprimeur $25 000 

Jesse W. Barrett 

(Canton Press) 
38 Pennsylvanie 

Ministre de l’Église 

Épiscopale Méthodiste du Sud 

Notaire, Imprimeur, 

Propriétaire du Press 
$1 700 

C. P. Anderson 

(California News) 
44 Tennessee Imprimeur 

Notaire, Propriétaire 

du News 
$2 400 

Sources : Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 614 

(Clay County), reel 626 (Lewis County), reel 634 (Moniteau County) ; California News ; Canton Press. 

a. Comprend les valeurs additionnées du patrimoine foncier et de la fortune personnelle. 

 

 Ces quatre directeurs de journaux ont en commun d’être nés en dehors du Missouri, de 

s’être installés dans l’État à l’issue d’une migration de l’est vers l’ouest. Ce n’est qu’assez peu 

surprenant au regard du caractère récent du peuplement de l’État, qui s’est surtout constitué à partir 
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des années 1840 grâce à l’immigration en provenance des autres États de l’Union voire d’Europe141. 

L’implantation de ces hommes semble s’inscrire dans cette période migratoire faste, puisqu’ils s’y 

sont tous installés entre 1840 et 1860. De plus, l’absence de propriétaires de journaux nés au 

Missouri reste en accord avec les figurés avancés par Van Tuyll, ne relevant que 7,8% des journalistes 

missouriens comme étant originaires de cet État142. Lorsque l’on se penche sur le détail des origines 

de ces quatre individus, là encore rien d’extraordinaire n’est à déceler : deux de ces journalistes, 

Miller et Anderson, sont issus d’États du Haut-Sud, respectivement la Virginie et le Tennessee, 

territoires de culture sudiste plus modestement esclavagistes que ceux du Sud Profond mais 

néanmoins conservateurs et, au cours de la guerre civile, confédérés. Or, l’origine dans le Haut-Sud 

est assez commune parmi les Missouriens : des quatre-cent-trente-mille habitants nés hors de l’État 

que comprend le Missouri en 1860, deux-cent-soixante-dix-mille sont originaires des États du Haut-

Sud (Caroline du Nord, Virginie, Tennessee, Kentucky)143. Nous pouvons émettre l’hypothèse selon 

laquelle cette naissance dans le Haut-Sud et le moule culturel qu’elle implique déteint sur la 

rédaction et la ligne éditoriale des journaux144. Ainsi, les deux journaux tenus par des individus 

trouvant leurs racines dans des États esclavagistes, Robert Miller du Liberty Tribune et C. P. Anderson 

du California News, sont ceux qui insistent le plus sur les questions de l’esclavage et de la place des 

noirs au regard de l’ordre social existant aux États-Unis. Du reste, les États d’origine de Hamilton 

(l’Ohio) et de Barrett (la Pennsylvanie), ne sont guère étonnants non plus, puisqu’ils font également 

partie des principales destinations de départ des habitants étrangers implantés au Missouri. 

C’est lorsque l’on se penche sur le patrimoine de ces journalistes que les différences 

deviennent flagrantes, entre, d’une part, l’écrasante richesse de Robert Miller, dépassant d’assez loin 

celle cumulée des trois autres propriétaires de journaux de ce corpus, et, d’autre part, le caractère 

pour le moins modeste des fortunes de Barrett et, surtout, de Hamilton. Anderson semble quant à lui 

jouir d’un patrimoine que l’on pourrait qualifier de moyen par rapport au reste du milieu 

journalistique du Midwest, toujours en se rapportant aux figurés de Debra Reddin Van Tuyll145. Cet 

effectif de directeurs de journaux, quoique restreint, paraît représentatif de la richesse du milieu 

journalistique du Midwest et donc missourien : on y retrouve une majorité plus modeste voire 

pauvre (Barrett et Hamilton), une minorité légèrement plus riche que cette moyenne (Anderson) et, 

enfin, une autre minorité bien plus financièrement aisée que le reste (Miller). 

Sur le plan professionnel, à l’exception peut-être d’Anderson, tous ont eu une expérience 

dans le milieu de l’imprimerie ou de la presse avant de lancer leurs propres journaux. Miller est dirigé 

 
141 PHILLIPS, Christopher, Op. cit., pp. 54-55. 
142 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., pp. 46-47. 
143 FELLMAN, Michael, Op. cit., pp. 6-7. 
144 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 47. 
145 Ibid., p. 44. 
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dès un jeune âge vers la profession d’imprimeur, tandis que Hamilton se fait recenser en tant que tel 

en 1860, là où Barrett a eu une première expérience de directeur de journal en 1856. Ceux-ci 

semblent donc déjà être, lorsqu’ils sont aux commandes de leurs journaux respectifs, des « 

professionnels » du milieu journalistique, du moins du processus d’impression. Seul Anderson ne 

paraît pas avoir un tel passif derrière lui, mais aucune source ne permet de l’affirmer avec certitude. 

Aussi, tous pratiquent une autre profession en plus de celle de propriétaire de journal : chacun 

d’entre eux est aussi imprimeur et tire un profit de ses bureaux d’impression, dont il fait la publicité 

dans son journal et loue les services. Ce schéma est commun à l’ensemble des propriétaires de 

journaux de notre corpus. Mais il est possible qu’ils accumulent d’autres professions : c’est le cas 

d’Anderson et de Barrett, tous deux notaires en 1864. Concernant ce dernier, nous pouvons ajouter 

ses fonctions de pasteur au service de l’Église Méthodiste et d’enseignant, qu’il tient lorsqu’il fonde 

son journal en 1862. Aucun de ces quatre individus ne tire ses bénéfices que de la seule profession 

d’entrepreneur de presse : ils sont aussi a minima imprimeurs et peuvent exercer d’autres métiers, 

ceux de juristes par exemple. Or, cette accumulation d’emplois par les journalistes est la norme, au 

Missouri comme ailleurs146. De ce point de vue, ce sont des propriétaires de journaux types. 

Il convient d’ailleurs de noter que tous sont des hommes : notre corpus ne comprend aucun 

propriétaire de journal féminin. En effet, ce métier reste alors un apanage très largement masculin, 

puisque l’on ne compte à l’échelle du Midwest que six femmes journalistes pour mille-deux-cent-

cinquante-sept hommes147. Avec ces quatre propriétaires de journaux, on reste dans le milieu 

typiquement masculin des boosters et de l’entreprenariat des petites villes en plein développement 

de l’Ouest américain, pétri de l’idée selon laquelle la migration permet aux jeunes hommes de 

s’octroyer de nouvelles opportunités économiques et sociales, à terme profitables. Leur mentalité 

s’insère pleinement dans cette logique capitaliste masculine en plein essor dont le cœur serait les 

petites localités de l’Ouest, desquelles ils encouragent eux-mêmes l’accroissement censé leur 

garantir prospérité148. 

Un dernier point commun à ces propriétaires de journaux est leur appartenance au parti 

démocrate, s’accompagnant d’une participation active à la campagne électorale et politique en sa 

faveur : ils s’y font élire à des postes de responsabilité, assistent aux conventions et réunions qu’il 

donne localement, voire à l’échelle de l’État, et utilisent leurs journaux comme des organes de 

communication semi-officiels au service des démocrates. La loyauté de Miller, Anderson et Barrett à 

ce parti, de même que leur implication active dans ses affaires locales, ne fait aucun doute, aussi leur 

 
146 Ibid., pp. 44-46. 
147 Ibid., p. 39. 
148 MAHONEY, Timothy R., « The Small City in American History », Indiana Magazine of History, vol. 99, n°4, 
décembre 2003, pp. 316-317 ; WAGNER, William, Art. cit., pp. 128-129. 
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position de propriétaires de journaux leur confère un poids qui doit ne pas être négligeable. Une fois 

de plus, ce fait n’a rien d’extraordinaire, en raison du lien permanent qui existe entre les mondes de 

la presse et de la politique, ce que l’ouvrage de Harold Holzer met en évidence. Sur le standard de 

cette période, l’implication des rédacteurs de presse en politique et les relations qu’ils entretiennent 

avec certains candidats et responsables quand ils ne le sont pas eux-mêmes n’a rien de choquant aux 

yeux de l’opinion. Les propriétaires de journaux missouriens sont conscients de tout ceci et 

s’inscrivent parfaitement dans cette tradition du journalisme politique étatsunien, lequel sert dans 

de nombreux cas comme un tremplin à une carrière officielle149.  Hamilton est la seule figure du 

corpus qui semble y faire exception, faute de mention d’une quelconque participation de sa part à ce 

genre d’événements politiques. 

 

 
149 BALDASTY, Gerald J., The Commercialization of News in the Nineteenth Century, Madison, Wisconsin 
University Press, 1992, p. 14. 
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Chapitre II - Produire un journal en temps de guerre civile au Missouri 

 En plus des personnalités à la tête des titres de presse que nous venons de présenter, il 

convient de dédier une partie de notre travail à l’ensemble du processus à l’issue duquel un journal 

est imprimé et mis en circulation. Il est ici question de souligner les étapes de cette mise en 

production du journal. De la prise de l’information par de multiples moyens, au financement et à la 

mise en circulation, nous mettrons en lumière comment les propriétaires de journaux de Cape 

Girardeau, de Liberty, de Canton et de California entretiennent et tentent de la pérenniser. Il s’agira 

par ailleurs de souligner les multiples difficultés que rencontrent ces différents titres de presse, 

lesquelles découlent pour la plupart de la guerre civile, tant dans son ensemble, à l’échelle des États-

Unis tout entiers, qu’à l’intérieur des frontières-mêmes du Missouri. En outre, ce chapitre a pour 

objectif de détailler le fonctionnement d’une entreprise journalistique moyenne au Missouri pendant 

la guerre de Sécession. Pour combler les informations qui ne seraient pas transmises par les 

journaux, nous nous appuierons encore une fois sur les travaux produits sous la direction de Van 

Tuyll et de Cronin, mais aussi sur ceux de Ford Risley et de Harold Holzer. 

 

II.1. Acquisition et transmission des nouvelles 

 

 La première étape du processus de production du journal, l’une des plus essentielles aussi, 

consiste à se procurer l’information. En dehors de l’entretien du débat politique, la principale 

fonction d’un journal reste de transmettre l’information à son lectorat : c’est d’autant plus vrai en 

cette période de guerre civile, laquelle voit un accroissement considérable de la demande de 

nouvelles de la part du public étatsunien, désireux de rester en permanence au courant de l’avancée 

du conflit et des débats qui ont court de part et d’autre de l’Union150. Il faut aussi garder à l’esprit 

qu’une large part de la population étatsunienne libre est alors alphabétisée (près de 90% en 1860), 

donc en mesure d’acheter et de lire le journal151. Dans un tel contexte, la transmission des actualités 

s’impose comme une affaire des plus profitables, à laquelle prennent part les entrepreneurs de 

presse présentés auparavant ; seulement doivent-ils se procurer l’information par leurs propres 

moyens. C’est de ce premier aspect de la création d’un numéro de journal que nous devons traiter, 

du « journalisme » à proprement parler. 

 
150 RISLEY, Ford, Civil War Journalism, Santa Barbara, Praeger, 2012, p. 107. 
151 KALMOE, Nathan, With Ballots and Bullets : Partisanship and Violence in the American Civil War, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2020, p. 55. 
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 Rappelons qu’en cette mi-XIXe siècle, il n’existe guère de code déontologique du 

journalisme : il s’agit d’une profession relativement nouvelle, en tout cas en plein développement152. 

De tels codes ne commencent à émerger dans la conscience des individus rédigeant les journaux 

qu’au cours de la guerre de Sécession, laquelle engendre chez le public lecteur de la presse une soif 

toujours plus grande d’informations captivantes, accessibles et aussi exactes que possible au sujet du 

conflit153. Afin de combler cette demande, les grands patrons de la presse nationale ont 

considérablement accru de leurs effectifs, en engageant les premiers reporters de guerre chargés de 

se rendre au plus près du terrain pour faire le récit des affrontements154. Concernant les journaux de 

comté que sont le Cape Girardeau Argus, le Liberty Tribune, le Canton Press et le California News, loin 

de bénéficier d’autant de moyens que leurs homologues autrement plus fortunés et dont le lectorat 

est bien plus large, l’acquisition de l’information doit se faire par d’autres méthodes, plus ou moins 

fiables155. 

 

II.1.1. L’ « exchange » : se procurer l’information par la copie d’autres journaux 

 

 Dans le cas de ces titres de la presse de comté missourienne, l’information découle 

essentiellement des sources suivantes : les autres journaux, le télégraphe, le courrier et le bouche-à-

oreille156. De celles-ci, les deux premières sont les plus importantes et les plus souvent mobilisées par 

les journaux. Tout particulièrement, l’usage des articles d’autres journaux est monnaie courante pour 

s’approprier l’information : l’ensemble des titres de presse cite abondamment leurs homologues du 

reste de l’État et du pays pour transmettre les nouvelles au lectorat. Cette pratique est tout à fait 

commune dans le monde de la presse étatsunienne de la moitié du XIXe siècle, époque où n’existe 

encore aucune loi relative aux droits d’auteurs157. Emprunter des articles à d’autres titres de presse 

représente une manière simple et peu coûteuse de s’approprier une information et de la fournir aux 

acheteurs du journal ; c’est d’autant plus vrai dans l’univers de la presse de comté, et celle du 

Missouri n’y échappe pas158. Chaque numéro dépouillé emploie au moins un article tiré d’un autre 

titre de presse, reproduit tel quel. C’est par exemple le cas lorsque l’on se penche sur les numéros 

publiés au cours de la semaine du 30 mai au 5 juin 1864. 

 
152 RISLEY, Ford, Op. Cit., p. XVI. 
153 HOLZER, Harold, Lincoln and the Power of the Press : The War for Public Opinion, New York, Simon & 
Schuster, 2014, p. 324. 
154 Ibid, pp. 325-327 ; RISLEY, Ford, Op. Cit., pp. 1-2. 
155 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), The Midwestern Press in the Crucible of the American 
Civil War, New York, Peter Lang, 2022, p. 54. 
156 Nous empruntons cette typologie au chapitre rédigé par Mary Cronin dans The Midwestern Press in the 
Crucible of the American Civil War ; Ibid., pp. 52-86. 
157 HOLZER, Harold, Op. cit., p. 12. 
158 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 54. 
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Tableau 2 : Effectif et origine géographique des titres cités par les numéros de la presse missourienne de la 

semaine du 30 mai au 5 juin 1864 

 
Journaux 

missouriens 

Journaux 

régionauxa 

Journaux de 

l’Est  

Journaux du 

Sud 

Effectif total des 

différents journaux 

cités 

Cape Girardeau 

Argus 
1 

3 

(2 IL, 1 MI)c 

2 

(2 NY) 

1 

(LA) 
7 

Liberty Tribune 7 
2 

(KS, OH) 

4 

(2 D. C., 2 PA) 
- 13 

Canton Press 1 
3 

(2 IA, IL) 

2 

(MA, NY) 

1 

(VA) 
7 

California News 3 
1 

(OH) 

4 

(MA, 3 NY) 
- 8 

Totalb 9 9 11 2 31 

Sources : California News, 4 juin 1864 ; Canton Press, 2 juin 1864 ; Cape Girardeau Argus, 2 juin 1864 ; Liberty 

Tribune, 3 juin 1864. 

a. Comprend les États voisins du Missouri et les États du Midwest. 

b. Les mêmes journaux cités par différents titres de notre corpus ne sont compris qu’une fois dans le total. 

c. À des fins de lisibilité, les États sont désignés par leurs initiales : D. C. signifie District de Columbia, IA Iowa, IL 

Illinois, KS Kansas, LA Louisiane, MA Massachusetts, MI Michigan, NY New York, OH Ohio, PA Pennsylvanie, VA 

Virginie. 

 

Parmi les journaux cités, quelques récurrences sont à constater. Tout d’abord, ceux de Saint-

Louis reviennent le plus : on relève dans cet échantillon six articles empruntés au St. Louis Union, 

quatre au St. Louis Republican (deux titres démocrates) et un au St. Louis Democrat (lequel est 

républicain). Viennent ensuite les articles empruntés à d’autres journaux de comté missouriens (hors 

Saint-Louis) et pour une partie d’entre eux imprimés dans des localités voisines, représentant ici un 

nombre total de huit articles. En l’occurrence, le Liberty Tribune cite le Platte City Sentinel et le St. 

Joseph Tribune, journaux de deux villes situées à proximité du comté de Clay, ainsi que le Palmyra 

Spectator et le Louisiana Journal, situés dans l’extrémité nord-est de l’État, tandis que le California 

News emploie un article du Boonville Monitor du comté de Cooper, frontalier de Moniteau par le 

nord-ouest. Enfin, ils emploient les articles des grands titres de la presse nationale. On y trouve 

notamment des titres de New York (le New York Herald, le New York Day Book et le New York World), 

de Chicago (le Chicago Tribune), de Détroit (le Detroit Free Press), de Washington (le Washington 

Republican et le Washington Union) ou encore de Philadelphie (le Philadelphia Press). Nous pouvons 
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aussi y apercevoir deux journaux de l’Ohio, le Cincinnati Commercial ou le Dayton Daily Empire. La 

plupart d’entre-eux ont en commun d’être des titres de la presse d’opposition démocrate159, parfois 

même censurés pour leur déloyauté supposée. Il s’avère que les propriétaires de journaux 

missouriens de notre corpus s’informent de préférence auprès de titres proches de leur bord 

politique, reproduisant leurs articles, ce qui ne les empêche cependant pas de lire et de citer certains 

journaux républicains (ici, c’est le cas du Chicago Tribune et du Washington Republican). 

Également, les propriétaires de journaux semblent entretenir l’habitude de s’approprier les 

informations et éditoriaux issus des mêmes titres, hors de l’échantillon sélectionné pour cet 

exemple. Chacun emploie de manière très récurrente le St. Louis Union et, dans une mesure plus 

variable, le St. Louis Republican (tout particulièrement dans les cas du Liberty Tribune et du California 

News). La présence des journaux new-yorkais évoqués auparavant est d’ailleurs assez marquée ; le 

New York World, organe démocrate par excellence, est sans aucun doute le journal de New York le 

plus souvent cité. Lorsque l’on se penche sur les cas individuels des journaux, des habitudes plus 

spécifiques sont à remarquer, ayant sans aucun doute trait à leur localisation géographique. Ainsi, le 

Canton Press cite souvent le Chicago Times (l’un des poids lourds de la presse démocrate opposée à 

la guerre160) et le Quincy Herald, imprimés dans l’Illinois voisin, ou le Keokuk Constitution, de la ville 

éponyme d’Iowa, située trente kilomètres plus au nord de Canton. Le Liberty Tribune, quant à lui, 

emploie le plus souvent des articles de deux titres des plus grandes installations urbaines à proximité 

du comté de Clay, le Kansas City Journal et le St. Joseph Herald. Le California News, enfin, cite 

régulièrement d’autres journaux de comté voisins, tels que le Boonville Monitor (comté de Cooper) 

ou le Columbia Stateman (comté de Boone). 

Deux faits paraissent se démarquer : les propriétaires de journaux, se plaçant dans les 

normes de l’époque, emploient de façon très extensive l’information issue des autres titres de 

presse, nationaux comme locaux, et ont comme le reste de la population leurs propres habitudes 

d’achat, de lecture et donc de remploi d’articles de journaux. Quant aux moyens qu’ils ont de se les 

procurer, l’hypothèse la plus simple est qu’ils les reçoivent par courrier, supposant qu’ils sont 

abonnés à une partie des titres énumérés ; on parle alors en anglais d’ « exchange »161. Au vu de la 

récurrence des citations du St. Louis Union et du St. Louis Republican, il ne fait aucun doute que 

Hamilton, Miller, Barrett et Anderson disposent tous d’un abonnement à ces journaux, voire aux 

 
159 C’est en l’occurrence le cas du World, du Day Book, du Washington Union, du Daily Empire et du Free Press ; 
voir HOLZER, Harold, Op. cit., pp. 409-410, p. 310, p. 424 et VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), 
Op. cit., p. 14 ; RISLEY, Ford, Op. Cit., pp. 58-59. 
160 Sur le Chicago Times, voir SANGER, Donald B., « The Chicago Times and the Civil War », The Mississippi 
Valley Historical Review, vol. 17, n°4, mars 1931, pp. 557-580. 
161 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 54. 
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autres que nous venons de citer. Pour les papiers restants, il se peut qu’ils les achètent 

occasionnellement lorsque reçus en ville par la poste ou prêtés par des connaissances tierces162.  

Dans ce dernier cas de figure, les journaux produisent souvent de courts articles visant à 

remercier ceux qui leur apportent les titres et nouvelles en provenance d’autres villes. William 

Hamilton accorde de la sorte ses remerciements à John Scott (représentant du troisième district à la 

Chambre des Représentants des États-Unis), Dod, et L. J. Albert, porteurs des journaux récemment 

publiés de Saint-Louis et d’ailleurs :  

 

« We are indebted to Hon. John G. Scott for regular files of the Congressional Globes. To our 

attentive friend Dod, also, we are under obligations, for late St. Louis papers. As regular as old 

Times rolls round, that old favorite, the J. D. Perry, is found at our wharf, and L. J. Albert, the 

most punctual of gentlemanly clerks, invariably remembers us, to the extent of a huge number 

of newspapers. »163 

 

Notons par ailleurs le vocabulaire employé, mélioratif, indiquant les relations amicales que 

Hamilton doit personnellement entretenir avec ces individus. Robert Miller du Liberty Tribune se 

prête également à ce genre de remerciements, qu’il adresse par exemple à D. S. Miller pour lui avoir 

transmis un journal de Kansas City (« We tender our thanks to D. S. Miller, Esq., for a late Kansas City 

paper »164), ou encore à des individus du nom de Harley et Morrison, desquels il tient des journaux 

de Saint-Louis et de Leavenworth (« We are under obligation to Messrs. Morrison and Harley, for late 

Leavenworth and St. Louis papers, in advance of the mails »165). 

Si la pratique consistant à emprunter des articles à d’autres titres de presse présente 

l’avantage d’être un moyen peu cher de collecter des informations, elle s’accompagne d’un 

inconvénient majeur : le décalage dans le temps entre la publication initiale de l’article et sa 

reproduction dans les pages du journal de comté. Il faut en effet que la publication de départ puisse 

faire son trajet jusqu’à la localité d’impression du journal de comté, puis que ce dernier le reproduise 

dans son propre numéro, publié à un rythme hebdomadaire. En outre, l’usage d’articles d’autres 

journaux a pour revers la perte de l’instantanéité de l’information, défaut d’autant plus accentué en 

cette période de guerre civile, où les mouvements de la guérilla voire des troupes conventionnelles 

peuvent être vifs, tout particulièrement à l’intérieur du Missouri166. 

 
162 Ibid. 
163 Cape Girardeau Argus, 3 mars 1864. 
164 Liberty Tribune, 12 février 1864. 
165 Liberty Tribune, 8 avril 1864. 
166 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 54. 
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Ce défaut de fluidité de l’information via le journal se constate lorsque a lieu le raid du 

général confédéré Sterling Price à travers l’État, du 19 septembre au 23 octobre 1864167. Face à 

l’avancée rapide des forces de cavalerie de Price, les journaux, en partie dépendants des 

informations fournies par des titres tiers, sont parfois dans l’incapacité d’offrir à temps les nouvelles 

relatives à l’offensive lorsqu’elle est en cours. De fait, le Cape Girardeau Argus transmet le 13 

octobre, de façon erronée, l’avancée du général vers Jefferson City, la capitale de l’État, alors que 

celui-ci a d’ores-et-déjà entrepris de contourner la ville le 7 octobre168, tandis que le California News 

rapporte avec une semaine de retard un article du St. Louis Republican du 16 septembre 1864 faisant 

état, sans certitude, de l’entrée des troupes confédérées dans le Missouri169. 

 

II.1.2. L’achat de nouvelles télégraphiques 

 

Autre moyen d’accéder à l’information pour le propriétaire de journal : le télégraphe. Mis au 

point en 1844, ce dispositif est alors le moyen le plus rapide de faire voyager l’information d’un bout 

à l’autre du pays, desservi par un réseau couvrant en 1860 une très importante part du territoire 

étatsunien170. La distribution des nouvelles journalistiques par le réseau télégraphique est alors 

soumise au quasi-monopole de l’Associated Press (aussi appelée AP), un consortium de journaux 

new-yorkais s’étant fixé pour objectif d’organiser la circulation de l’information par télégraphe vers 

le reste des journaux du pays, moyennant le versement d’un abonnement à leur service171. Or, 

l’essentiel des dépêches et informations touchant à la guerre civile à l’échelle nationale que 

contiennent les journaux provient du télégraphe.  

 
167 Sur l’expédition de Price de 1864, voir GERTEIS, Louis, The Civil War in Missouri : a Military History, 
Columbia (Mo.), University of Missouri Press, 2012, pp. 181-199 et LAUSE, Mark A., The Collapse of Price’s raid : 
the beginning of the end in Civil War Missouri, Columbia, University of Missouri Press, 2016. 
168 Cape Girardeau Argus, 13 octobre 1864. 
169 California News, 24 septembre 1864. 
170 RISLEY, Ford, Op. Cit., p. XIV. 
171 HOLZER, Harold, Op. cit., pp. 146-147. 
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Figure 2 : Les nouvelles télégraphiques du California News 

Source : California News, 28 mai 1864, p. 2. 
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Note : Sont encadrées en rouge les colonnes exclusivement comblées par des nouvelles télégraphiques. Elles se 

distinguent par la spécificité de leur mise en page : elles sont annoncées par un en-tête « By Telegraph », les 

articles ne sont pas signés, le lieu et la date de rédaction de l’information sont systématiquement indiqués 

avant le déroulé de l’information. 

 

Chacun d’entre eux emploie d’une façon ou d’une autre ces nouvelles télégraphiques, tant et 

si bien que deux de nos journaux, le Liberty Tribune et le California News, placent en deuxième page 

de leurs numéros (et parfois même en première page) des colonnes intitulées « Telegraphic News », 

soit des colonnes exclusivement comblées par les nouvelles en provenance du télégraphe et donc de 

l’Associated Press. Le Cape Girardeau Argus inclut de temps à autre une colonne « Latest News By 

Telegraph » pour signaler les informations de dernière minute qui circulent par ce biais. 

Occasionnellement, les numéros du Canton Press peuvent quant à eux afficher une rubrique « By 

Telegraph ». Ces quatre journaux utilisent à un degré ou un autre le télégraphe pour s’approprier et 

transmettre les nouvelles relatives à la guerre, au débat national, et mêmes les informations en 

provenance des journaux du Sud, témoignant de l’importance de ce médium dans le cadre du 

journalisme de comté, ce malgré les montants prohibitifs et les règles strictes de l’abonnement 

requis par l’Associated Press172. 

Nous pouvons tenter d’estimer le volume moyen occupé par les nouvelles télégraphiques 

dans un numéro de journal en 1864. Pour ce faire, nous avons procédé au compte, par numéro, des 

colonnes composées quasi exclusivement d’informations issues du télégraphe, identifiables par les 

encarts les annonçant, mais aussi à leur mise en page. À partir du total des colonnes télégraphiques, 

nous en avons calculé une moyenne par numéro pour chacun des journaux. La mise en proportion 

est réalisée à partir du volume moyen de colonnes que compte un numéro au cours de l’année 1864. 

 

Tableau 3 : Volume moyen des nouvelles télégraphiques au sein de la presse missourienne en 1864 

 
Cape Girardeau 

Argus 

Liberty 

Tribune 

Canton 

Press 

California 

News 

Moyenne 

Totale 

Nombre moyen de colonnes total 

 d'un numéroa 
28 27,4 24 24 25,8 

Moyenne et proportion des colonnes 

 télégraphiques par numéro 

0,8 

(2,85%) 

1,9 

(6,93%) 

0,5 

(2,08%) 

5,5 

(22,91%) 

2,1 

(8,13%) 

Sources : California News ; Canton Press ; Cape Girardeau Argus ; Liberty Tribune. 

 
172 RISLEY, Ford, Op. Cit., pp. 6-7 ; VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 54, p. 57, p. 60. 
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a. Les numéros auxquels nous n’avons pas eu accès ne sont pas inclus dans cette moyenne ; cela concerne 

surtout le California News.  

 

 L’évidence qui saute ici aux yeux est l’inégal usage qui est fait du télégraphe entre le 

California News et les autres journaux : presque un quart de ses nouvelles en provient. Au regard de 

la dépendance de ce dernier au télégraphe, il semble certain que C. P. Anderson souscrit à un 

abonnement à l’Associated Press pour se procurer des informations ; il en va de même pour Robert 

Miller du Liberty Tribune, dont la quasi-totalité des numéros comprend des nouvelles télégraphiques, 

quoiqu’en proportion bien moindre par rapport au premier. Concernant Barrett et Hamilton, ces 

derniers semblent n’utiliser que de façon occasionnelle le télégraphe, peut-être faute de moyens 

suffisants pour souscrire à l’abonnement de l’AP. Nous pouvons en tout cas déterminer qu’un peu 

moins d’un dixième du contenu total d’un journal moyen du Missouri est issu du télégraphe. 

 

II.1.3. Reproduire les correspondances officielles et les correspondances de lecteurs 

 

Troisième méthode d’acquisition des nouvelles qu’il est possible de mentionner, le courrier, 

que l’on peut inclure dans le cadre plus large de la transmission de l’information d’individu à individu, 

du bouche-à-oreille. En effet, la circulation des nouvelles est loin d’être l’exclusivité des journaux : de 

multiples correspondances, publiques173 ou privées, contribuent à faire voyager les informations, à 

l’échelle locale comme nationale. Il faut de plus prendre en considération les avancées techniques 

permettant l’accélération du déplacement du courrier et l’accroissement de la distance qu’il peut 

parcourir (le chemin de fer en est l’exemple le plus probant)174. Quant au bouche-à-oreille, bien qu’il 

ne représente pas une source nécessairement fiable (une part des faits qui en sont tirés peuvent 

relever de la rumeur et s’avérer complètement faux), il garantit aux titres de presse un moyen simple 

de s’approprier des informations relatives aux événements de la localité. Ces méthodes représentent 

en d’autres termes pour les journaux une formidable opportunité de gonfler leur contenu informatif 

à moindre coût, si ce n’est, pour le courrier, celui de sa réception175. 

 L’ensemble de ces sources est mobilisé par les propriétaires de journaux afin de tenir informé 

le lectorat. Parmi toutes celles évoquées, les courriers et autres circulaires militaires officielles font 

partie des plus récurrentes : tous les general orders et special orders émis par le Département du 

 
173 Par correspondances publiques, nous entendons ici les rapports, circulaires, et discours officiels émis par 
l’armée ou les politiques. 
174 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 62. 
175 Ibid. 
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Missouri176 sont retransmis dans les colonnes de nos titres. L’exemple le plus marquant en la matière 

est la reproduction en grande pompe de l’ordre général 107 par le Liberty Tribune, le Canton Press et 

le California News en plein mois de juillet 1864177, au plus fort de la vague de violences infligée par la 

guérilla confédérée à l’intérieur des frontières de l’État178. Quant au Cape Girardeau Argus, celui-ci 

n’en privilégie pas la parution tel quel, mais notifie sa mise en application par l’article « General 

Order No. 107 », saluant l’initiative du général Rosecrans d’instaurer un service d’enrôlement 

volontaire179. D’autres courriers militaires officiels, hors des ordres mentionnés ci-dessus, peuvent 

faire leur chemin dans les colonnes des journaux. Toujours dans le contexte de l’offensive des 

bushwhackers, le Liberty Tribune du 29 juillet place en tête de ses informations l’article « An Appeal 

to the Loyal Men of Northwest Missouri », reproduction d’un courrier émis le 20 juillet par le général 

Fisk, en charge du secteur nord-ouest du Département du Missouri, appelant les citoyens en âge de 

se battre et disposant d’armes à participer activement aux opérations militaires de lutte contre la 

guérilla, alors en pleine percée dans la région180. 

 Concernant le conflit, les courriers officiels ne sont pas les seules informations à trouver leur 

place dans la presse, puisque nous pouvons également faire mention de lettres de soldats 

directement adressées aux propriétaires des journaux. Ces dernières transmettent généralement les 

nouvelles de l’avancée des combats et opérations militaires, du point de vue très personnel des 

expéditeurs des courriers, souvent des locaux enrôlés dans l’armée et désireux de faire savoir à leur 

communauté ce qu’il en est de la guerre. Le Cape Girardeau Argus reçoit parmi d’autres des courriers 

signés par un certain « Bald Face »181, vraisemblablement un soldat engagé dans les opérations de 

maintien de l’ordre dans le sud-est du Missouri. Il en envoie un premier à Hamilton depuis la ville de 

Commerce, dans le comté de Scott, le 17 août 1864, faisant le récit romancé d’une embuscade 

tendue par son unité (dont il surnomme les membres les « Bald Faces ») à des cavaliers de la guérilla 

confédérée près de Sikeston182. Une autre correspondance de la part de Bald Face (datée du 25 

décembre) paraît dans le Cape Girardeau Argus : il y rapporte la capture de quatre rebelles par le 

capitaine Tanner et sa compagnie à proximité de Commerce183.  

 
176 Il s’agit de l’organisme ayant pour fonction de gérer les opérations militaires de l’Union sur l’ensemble du 
territoire missourien. En 1864, ce département est dirigé par le général Rosecrans, successeur du général 
Schofield à ce poste. 
177 Liberty Tribune, 8 juillet 1864 ; Canton Press, 7 juillet 1864 ; California News, 7 juillet 1864. 
178 HAMILTON, James A., « The Enrolled Missouri Militia : Its Creation and Controversial History », Missouri 
Historical Review, vol. 69, n°4, juillet 1975, p. 421. 
179 Cape Girardeau Argus, 21 juillet 1864. 
180 Liberty Tribune, 29 juillet 1864. 
181 Il s’agit d’un pseudonyme que l’on pourrait traduire par « Tête Chauve ». 
182 Cape Girardeau Argus, 1er septembre 1864. 
183 Cape Girardeau Argus, 29 décembre 1864. 
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Le Canton Press relaie lui aussi des informations issues de correspondances militaires 

directement adressées au propriétaire du journal, en témoigne l’article « Army Correspondence », 

reproduction d’une lettre datée du 2 avril 1864. Dans ce cas de figure, nous sortons des frontières du 

Missouri, puisque l’expéditeur du courrier, un certain « G. M. R. », écrit depuis Camp Pine Springs 

dans l’est du Tennessee. Il y fait part, dans un premier temps, de l’assiduité avec laquelle il lit le Press 

et, dans un second temps, de sa volonté de transmettre des nouvelles du théâtre d’opérations sur 

lequel il est mobilisé :  

 

« Being a resident of your pleasant little city, and a constant reader of the Press (that is, when 

the Army Postmaster don’t borrow it before it reaches me) and never having noticed any 

communication from this Department in it, I take it for granted that your readers will not object 

to a brief communication from this out of the way portion of Uncle Sam’s dominion i.e. the 

Army of the Cumberland. »184  

 

Le reste du courrier est quant à lui consacré à une description de l’environnement dans 

lequel évolue G. M. R. ; il y évoque la grande qualité des sols du Tennessee, l’immense pauvreté des 

habitants de cette portion de l’État et les débuts de la reconstruction des dégâts engendrés par le 

passage des armées. De cette manière, les correspondants militaires des journaux s’improvisent 

comme des reporters de fortune. Cette pratique n’est pas si rare, dans la mesure où d’autres titres 

de presse locaux du Midwest et au-delà recourent aux soldats mobilisés sur le front pour acquérir 

des informations susceptibles de satisfaire l’appétit de nouvelles des lecteurs185. Qui plus est, cela ne 

représente quasiment aucun frais supplémentaire pour les propriétaires de journaux de comté, loin 

d’être en capacité financière d’employer des reporters de guerre à plein temps186. La reproduction de 

ces courriers dans les colonnes du Press et de l’Argus n’est donc pas exceptionnelle ; notons toutefois 

l’absence prononcée de ce type de nouvelles au sein des informations du Liberty Tribune et du 

California News, ce qui pourrait indiquer que le public lisant ces journaux comprend peu de soldats. 

 Les lettres relatives aux affaires de l’armée ne sont pas les seules reçues par les propriétaires 

de journaux : elles n’en représentent à vrai dire qu’une mince proportion. En dehors des seuls 

courriers de militaires, on peut compter ceux des civils habitant les localités et comtés d’impression 

de nos journaux. Nous sortons ici des correspondances transmettant des informations ayant trait au 

fait purement militaire, et nous tournons plutôt vers des courriers de particuliers, rendant compte 

d’une opinion publique dont la presse se fait alors le relais. Ce genre de courriers peut concerner des 

 
184 Canton Press, 14 avril 1864. 
185 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 55, p. 71. 
186 Ibid. ; RISLEY, Ford, Op. Cit., pp. 5-6. 
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sujets divers et variés, mais ils servent la plupart du temps, pour leurs rédacteurs, à faire circuler via 

le journal leur opinion relative aux débats du moment.  

 L’essentiel des correspondances de ce type ont trait aux affaires politiques, souvent de la 

localité. Le Cape Girardeau Argus reçoit par exemple deux lettres signées par « Coon Skin »187, 

envoyées de Cane Creek dans le comté de Butler, les 3 et 15 septembre. Par leur biais, il fait valoir, 

respectivement, le bienfondé d’une candidature du démocrate D. C. Tuttle à l’élection au poste de 

représentant du troisième district188 et les bonnes chances du ticket démocrate, national et étatique, 

de remporter l’élection à venir189. Il adresse par ailleurs ses remerciements à Hamilton pour avoir 

placé son premier courrier dans les colonnes éditoriales de l’Argus, et justifie de la sorte sa seconde 

correspondance190. Les courriers de Coon Skin et leur parution dans l’Argus semblent couvrir deux 

objectifs : permettre la circulation de l’opinion d’un citoyen, mais aussi réaliser une forme de 

propagande en vue de l’élection de novembre, en témoigne l’insistance de Coon Skin sur la qualité 

des candidats démocrates et la susceptibilité des masses de voter en leur faveur.  

Le Liberty Tribune, le Canton Press et le California News reproduisent également ce genre de 

correspondances : ce dernier relaie, dans ses numéros des 25 juin et 9 juillet, les courriers d’un 

certain « Mentor », lequel se fixe pour objectif de donner matière à réfléchir aux citoyens du comté 

de Moniteau en vue de l’élection :  

 

« I therefore wish to address a few thoughts to the people of Moniteau county. Grave and 

momentaneous questions are coming up for you to act upon, and it behooves everyone to 

examine and weigh well the measures advocated by the different candidates seeking your 

suffrages, before you commit yourselves to any particular party. »191 

 

 
187 La traduction littérale de ce pseudonyme serait « Peau de Raton Laveur ». 
188 « I met a friend of Mr. Tuttle, of Ste. Genevieve county, who informed me that he would serve the 
Democratic Party in that capacity, and would be glad to receive all Conservative votes of the Third 
Congressional District of Missouri. With McClellan, Pendleton and Tuttle at your mast head (sic), I trust that the 
Third will roll up a handsome majority for the incoming administration. » ; Cape Girardeau Argus, 8 septembre 
1864. 
189 « Now that Mr. Tuttle is fairly in the field, and that Tom Price heads our excellent State ticket, every 
Democrat I meet rejoices at the prospect of a successful eleciion (sic). Your Miscegenian’s lanternjaws will be 
still more apparent after the ides of November, when they will find themselves in a vast minority, not only in 
Missouri, but in nearly all the States, part of New England excepted. » ; Cape Girardeau Argus, 22 septembre 
1864. 
190 « Mr. Editor : - Feeling complimented by your placing mine of 3d in your editorial column, induces me to 
trouble you again. » ; Ibid. 
191 California News, 25 juin 1864. 
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Du reste, ses lettres abordent les questions, pour l’une, de « l’égalité des races »192, à 

laquelle il s’oppose résolument ; pour l’autre, de la tenue de la convention constitutionnelle d’État, 

qui doit trancher en faveur du maintien ou non de l’esclavage au Missouri, et qu’il dénonce aussi193.  

Le Canton Press relaie quant à lui une lettre ouverte de M. C. Hawkins, tenant d’une boutique de 

Canton et notable local (il est candidat démocrate à la représentation du comté), condamnant un 

discours public tenu par le colonel Woodyard, lequel fustigeait les conservateurs ; il y fait savoir son 

opposition pleine et entière à l’émancipation des esclaves au motif de la nécessité de tenir leur race 

à l’écart de la sienne : « I own that I never was afflicted with the morbid, sickly philanthropy of negro 

equality - elevating the African to social and political equality [...] nor will I ever do so, because the 

attachment to my own race precludes the idea of a partition with Africans. »194 

Les propriétaires de journaux, en tant que proches du parti démocrate, semblent prendre 

l’initiative de ne relayer que les courriers faisant valoir un discours en résonance avec leur propre 

avis politique, écrits par des individus résolument conservateurs. Au-delà de l’évident biais d’opinion 

des directeurs de presse, qui les encourage sans aucun doute à publier des courriers mettant en 

valeur des positions proches des leurs, il faut garder en tête la possibilité selon laquelle ces individus 

sont les seuls à leur envoyer ce type de correspondances. Pour le signifier autrement, il est plausible 

qu’il n’y ait que des personnalités favorables aux démocrates qui prennent la peine de leur 

transmettre leur opinion par courrier, considérant que le lectorat de ces journaux doit en grande 

partie être constitué de sympathisants démocrates. Si le journal influence et entretient l’opinion des 

lecteurs, l’inverse est également vrai, comme l’évoquent Nathan Kalmoe et Mary Cronin195.  

Il est à noter que le Cape Girardeau Argus entretient aussi la présence d’un « Ladies 

Department », soit une section du journal exclusivement dédiée aux courriers des femmes, leur 

garantissant donc un moyen de s’exprimer publiquement. De notre corpus, l’Argus est le seul journal 

à accorder un encart spécifique à la correspondance féminine, qui exprime moins son avis relatif à la 

politique qu’aux boutiques, personnalités et événements de la localité. L’unique lettre évoquant 

explicitement les affaires politiques est un courrier écrit par une certaine Nell le 13 novembre (après 

le scrutin tenu le 8), prenant note du débordement d’énergie que suscitent l’élection et les débats 

chez les hommes, en précisant toutefois qu’elle sait ne pas avoir à y prendre part :  

 

« I have always a ready sympathy for great political excitement. I love to see men vehemently 

in earnest, feeling their manhood in every nerve, and pressing resolutely forward to the free 

 
192 Ibid. 
193 California News, 9 juillet 1864. 
194 Canton Press, 25 février 1864. 
195 KALMOE, Nathan, Op. Cit., p. 54 ; VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 56. 
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expression and bold vindication of principles and rights [...] I know that politics is not our 

callings - that practically, women should have as little to do with politics as men with making 

bread or washing the dishes. »196 

 

 On y retrouve de plus un témoignage du souci qu’engendre chez elle (et, dit-elle, chez les 

femmes plus généralement) la violence des débats qui ont cours aux États-Unis, évoquant sa crainte 

de voir l’Union mise en péril par les mouvements partisans. De cette manière, le journal se fait aussi 

le relais d’une opinion publique spécifiquement féminine. Il entretient néanmoins les constructions 

et différenciations genrées de son époque en séparant les courriers féminins de ceux des hommes et 

en notifiant ce fait par l’encart « Ladies Department », ainsi qu’en relayant des courriers tels que 

celui susmentionné, supposant que les femmes doivent se tenir à l’écart de la politique (envisagée 

comme une affaire énergique réservée aux hommes) et en rester des observatrices vertueuses. 

 

 

Figure 3 : BINGHAM, George Caleb, The Voice of the People, 1854-1855, huile sur toile, 116.8 x 139.7 cm, 

Saint-Louis Art Museum. 

 

Ce type de représentations genrées n’est pas exclusif au journal : on le retrouve par exemple 

dans les peintures électorales des années 1850 de George Bingham. Exemple probant, le tableau The 

Verdict of the people dépeint une scène de scrutin électoral au sein d’une petite ville de l’ouest 

américain : tandis qu’une foule d’hommes massée dans la rue débat et fait montre d’entrain en 

 
196 Cape Girardeau Argus, 17 novembre 1864. 
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écoutant la proclamation des résultats de l’élection par un orateur, les femmes sont aperçues à 

droite en arrière-plan, en hauteur, nichées à un balcon et le regard porté vers l’horizon plutôt que 

vers l’agitation politique en contrebas. Les femmes sont en outre représentées comme se tenant en 

hauteur, moralement et dans l’espace, vis-à-vis des affaires masculines de la politique, déchaînant les 

passions. Cette œuvre, comme le journal, contribue à véhiculer et maintenir cette distinction : sous 

couvert de vertu, la femme se tient (ou est tenue) à l’écart de la chose politique197. 

 

II.1.4. Bouche-à-oreille, rumeurs et témoignages : le doute de la fiabilité des nouvelles 

 

Enfin, au-delà des informations reçues par courriers, nous pouvons compter celles obtenues 

par le bouche-à-oreille ; est rangé dans cette catégorie l’ensemble des nouvelles reçues de sources 

tierces ne découlant pas de lettres, du télégraphe ou d’autres titres de presse. Il s’agit des 

informations entendues çà-et-là, dans les localités d’impression des journaux ou alentours, 

récupérées auprès d’individus témoins des événements ou fruits de la rumeur, aussi est-ce l’une des 

façons premières pour les directeurs de journaux de prendre possession de nouvelles à même de 

satisfaire leur lectorat198. 

Considérant que les propriétaires de journaux sont loin de disposer des moyens de titres plus 

importants, ils n’emploient aucunement de reporters professionnels, dispatchés dans leur localité ou 

celles voisines, à même de collecter précisément les informations199. Qui plus est, ces individus 

semblent ne se déplacer qu’assez peu en-dehors du comté, voire de leur ville d’implantation. Cela les 

pousse donc à dépendre du bouche-à-oreille, des témoignages directs ou indirects de personnalités 

extérieures au processus de production du journal (militaires inclus), pour acquérir les informations. 

C’est tout particulièrement le cas lorsqu’elles sont relatives aux coups de main, meurtres, larcins et 

opérations que mènent localement la guérilla confédérée et les unités de milice locale ; la célérité 

avec laquelle se produit ce type d’événement et la situation chaotique qui en découle peuvent mener 

les rédacteurs du journal à transmettre dans leurs colonnes des nouvelles courtes, de précision 

variable, généralement racontées au subjonctif. Concernant la source de leur information, celle-ci 

peut être mentionnée ou non dans l’article.  

Le Cape Girardeau Argus relaie de la sorte, dans son article « From Below », le témoignage 

de L. J. Albert, capitaine du J. D. Perry, selon lequel des bandes de guérillas (dont le nombre n’est pas 

 
197 MOSKOP, Wynne W., « The Balcony and the Street : Gender, Virtue and Politics in George Caleb Bingham’s 
Antebellum America », American Quarterly, vol. 65, n°2, juin 2013, pp. 343-344, pp. 362-363. 
198 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 75 ; KIELBOWICZ, Richard B., « News 
Gathering by Mail in the Age of the Telegraph: Adapting to a New Technology », Technology and Culture, vol. 
28, n°1, janvier 1987, p. 29. 
199 Ibid. 
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estimé) auraient fait feu sur le navire à son passage près de Hickman, dans le comté de Stoddard. Il 

prétend par ailleurs que les rebelles seraient en train d’y procéder à du recrutement200. Une 

information qui s’avère somme toute très courte, peu précise. De plus, aucune trace de cet incident 

avec les troupes rebelles ou d’activité de leur part près de Hickman ne figure dans les rapports et 

correspondances militaires de l’Union201 : il semble difficile d’en confirmer la véracité. L'Argus a 

également publié, le 1er septembre, un article faisant état de la prétendue mort du général confédéré 

Sterling Price de la dysenterie, selon des rapports en provenance de Little Rock (Arkansas) - au 

moment même où ledit Price achève les préparatifs de son invasion du Missouri202. Dans un registre 

similaire, le California News du 1er octobre 1864 titre un article « Guerrilla Rumors » et relaie la 

rumeur rapportée par le postier faisant la jonction entre Plattsburgh et Saint-Joseph selon laquelle 

près de de mille-cinq-cents bushwhackers (un chiffre considérable pour un groupement de guérilla) 

auraient traversé le fleuve Missouri du nord vers le sud, aux environs de Wellington (comté de 

Lafayette)203. Bien que la zone en question soit connue comme étant un important vivier de la 

guérilla, il n’est nulle part fait mention de la circulation d’un tel effectif de combattants irréguliers 

près de Wellington à la fin du mois de septembre204. Si la diffusion de ces fausses nouvelles laisse 

peser des doutes sur le « professionnalisme » de la presse, il faut garder à l’esprit que la rumeur est 

omniprésente au cours de la guerre civile : l’imprévisibilité des confédérés est un facteur de crainte 

des citoyens, favorisant la circulation permanente et amplifiée de nouvelles parfois fantaisistes205. 

Or, les individus en charge de la rédaction du journal ne peuvent passer à côté d’elles, baignant eux 

aussi dans ce climat d’anxiété générale. 

Toutes les informations liées au fait militaire local que transmettent les journaux ne relèvent 

pas exclusivement de la rumeur tels que ceux mentionnés ci-dessus ; il est tout autant possible 

d’obtenir des comptes-rendus d’événements relativement précis. Le Liberty Tribune du 8 juillet nous 

offre un long article (une moitié de colonne), faisant le récit détaillé de l’embuscade tendue le 4 par 

des bushwhackers (estimés à trente ou plus) au capitaine Kemper (en charge de la garnison de 

l’Union à Liberty) et sa compagnie de trente hommes, lesquels étaient en patrouille à la recherche 

 
200 Cape Girardeau Argus, 31 mars 1864. 
201 The War of the Rebellion: a Compilation of the Official Records of the Union and Confederate Armies, 
Volume 34, Washington, Government Printing Office, 1891. 
202 Cape Girardeau Argus, 1er septembre 1864. 
203 California News, 1er octobre 1864. 
204 The War of the Rebellion: a Compilation of the Official Records of the Union and Confederate Armies, 
Volume 41, Washington, Government Printing Office, 1893. 
205  FELLMAN, Michael, Inside War : the Guerrilla Conflict in Missouri during the American Civil War, New York, 
Oxford University Press, 1989, p. 54. Aussi, comme démontré par François Ploux, la guerre et l’instabilité 
chronique, couplées à une demande continue d’informations (à laquelle les journaux ne peuvent pas toujours 
pourvoir), engendrent l’accroissement et la perpétuation des rumeurs ; PLOUX, François, « « Bruits alarmants » 
et « fausses nouvelles » dans la France du XIXe siècle (1814-1870) », Hypothèses, 2001/4, pp. 307-308. 
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des troupes de la guérilla. La rédaction du Tribune livre entre autres au lecteur les circonstances 

ayant poussé Kemper à mener une patrouille dans le comté et à la diviser, une description de la 

topographie du lieu de l’embuscade (désavantageuse pour les forces de l’Union), le résumé de 

l’affrontement et la liste précise des soldats blessés et tués. On y apprend ainsi les décès du sergent 

Kirby et du soldat Colston, tandis que le capitaine Kemper, le caporal Roberson et le soldat Morgan 

sont respectivement reportés comme « douloureusement blessé dans la partie haute de la jambe » 

et « légèrement blessés »206. Le rédacteur de l’article rapporte aussi l’enterrement des deux morts 

s’étant déroulé le lendemain. À en juger la précision des événements rapportés, il est probable que 

Miller (ou tout autre employé du journal) ait obtenu ces informations directement auprès des 

militaires pris dans l’embuscade, bien qu’aucune source ne soit mentionnée. Enfin, et contrairement 

aux deux autres rumeurs rapportées ci-dessus, ce récit est confirmé par un courrier de E. M. Samuel 

à l’attention du général Rosecrans et un autre du lieutenant-colonel Draper à l’attention du général 

Fisk207.  

À l’issue de l’étude de tous ces moyens d’acquérir des informations à transmettre, une 

interrogation se pose : considérant le volume considérable des nouvelles empruntées à des sources 

tierces (courriers, télégraphes, exchange), quelle est l’ampleur du contenu véritablement produit par 

la rédaction des journaux ? Le journalisme missourien ne se résumerait-il pas, finalement, à une 

entreprise de reproduction d’articles prélevés çà-et-là ? Cela semble être le cas : si l’on retire les 

éditoriaux de la rédaction et les quelques articles d’information qu’ils ont eux-mêmes produits, le 

numéro de journal moyen s’apparente à un relais des dépêches de l’Associated Press et de la presse 

nationale, entrecoupé de courriers et de publicités. Ce fait interroge quant à la charge de travail 

réelle pesant sur les directeurs de presse en tant que rédacteurs de journaux, que « journalistes ». 

Malgré l’aspect limité de la recherche d’informations et de la rédaction qu’ils mènent, ils n’en restent 

pas moins des gestionnaires ayant à charge la pérennisation de leur entreprise.  

 

II.2. Recettes et dépenses du journal : le souci de rentabilité de la presse 

 

 En effet, en plus d’avoir à se procurer des informations, le journal doit aussi assurer ses 

finances, sa rentabilité : il ne faut pas oublier qu’il s’agit d’une entreprise, ce qui implique une 

recherche de profit de la part de son propriétaire, tâche qui peut s’avérer complexe dans cette 

période de guerre civile, synonyme de difficultés économiques affectant l’ensemble des secteurs. 

Nous aborderons ici comment les titres de presse du Missouri garantissent leurs recettes, mais aussi 

 
206 Liberty Tribune, 8 juillet 1864. 
207 The War of the Rebellion : a Compilation of the Official Records of the Union and Confederate Armies, 
Volume 41, Part 2, Washington, Government Printing Office, 1893, pp. 44-45, pp. 77-78. 
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quelles en sont les principales dépenses. Toutefois, nous sommes dans l’incapacité d’avancer ou 

d’estimer quelque chiffre que ce soit : il n’est pas certain que les directeurs de ces journaux aient 

laissé derrière eux des registres de comptabilité à même d’offrir des renseignements ayant trait à la 

fiscalité de leurs papiers. Quand bien même ce serait le cas, nous n’y avons guère accès. De surcroît, 

les journaux restent muets par rapport aux bénéfices qu’ils engrangent et à la quantité d’individus 

qui leur sont abonnés ; peu de titres notifient ce genre de données208. À défaut de pouvoir établir 

une analyse sérielle précise des revenus et dépenses de la presse missourienne, nous exposerons de 

quoi ceux-ci découlent respectivement. 

 

II.2.1. Faire profit par la publicité : l’insertion du journal dans une économie capitaliste 

 

 Du point de vue des recettes, la presse missourienne s'appuie quasi-exclusivement sur trois 

sources de revenus : l’abonnement et l’achat du journal par les lecteurs, les publicités et les orders of 

publication (des notifications et comptes-rendus de la justice locale). Bien qu’il soit impossible 

d’exactement quantifier ce que chacun rapporte aux directeurs de presse, il n’est nullement 

nécessaire de procéder à un examen complet de tous les numéros des journaux pour déterminer 

qu’ils comblent l’essentiel des revenus, en raison d’une part de la dépendance du journal à sa 

clientèle pour assurer sa pérennité, d’autre part de l’abondance de publicités et de notices que 

comporte chaque titre. Ces dernières sont omniprésentes : un numéro de journal missourien moyen 

contient généralement deux pages entières consacrées à la publicité.  

 

Tableau 4 :  Volume de la publicité au sein des numéros de la presse missourienne de la semaine du 13 au 19 

juin 1864 

 
Cape Girardeau 

Argus 

Liberty 

Tribune 

Canton 

Press 

California 

News 
Moyenne 

Nombre de colonnes 

total du numéro 
28 28 24 28 27 

 Nombre de colonnes 

dédiées à la publicité 

11 

(39,28%) 

14 

(50%) 

11 

(45,83%) 

13 

(46,42%) 

12,25 

(45,37%) 

Sources : California News, 18 juin 1864 ; Cape Girardeau Argus, 16 juin 1864 ; Canton Press, 16 juin 1864 ; 

Liberty Tribune, 17 juin 1864. 

 

 
208 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 32. 
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C’est ce fait qui se démarque lorsque l’on observe les numéros de l’Argus, du Tribune, du 

Press et du News parus au cours de la semaine du 13 au 19 juin 1864 : pratiquement une moitié 

complète de ces numéros est dédiée à la publicité, ne laissant qu’une seule autre moitié être 

comblée par des articles éditoriaux et d’information (à l’exception de l’Argus, dont la première page 

n’est comprise que de nouvelles et de fictions, sur le modèle du roman-feuilleton alors en pleine 

émergence209, le ramenant donc à une seule page de nouvelles). Pour ainsi dire, la moitié d’un 

numéro de journal moyen est un prospectus publicitaire au service des commerçants de la localité et 

des environs.  

Les mêmes profils d’annonceurs se retrouvent en première page de chaque titre : parmi 

d’autres, on observe des publicités en faveur de juristes (« Edmund Burke, Attorney at Law », « De. 

Reese, Attorney at Law », « D. W. Shepperd, Attorney at Law and Notary Public », « John W. Reid, 

Attorney at Law »210), de médecins (« Dr. M. A. Dunlap », « J. W. W., Surgeon Dentist », « Dr. Grimes, 

Surgeon Dentist »211) et de gestionnaires de boutiques et autres marchands locaux (« New Drug 

Store !! Dr. J. P. H. Gray », « William Ellis, Dealer in Lumber, Shingles, Lath, Sash, Doors & Blinds, 

Window and Door Frames », « J. & S. Albert, Dealers in Groceries, Fruits, Wines and Liquors », « Mrs. 

E. A. Ringo has opened a New Drug Store in the City of Liberty »212).  

Quant aux annonces de troisième et quatrième page de journal, celles-ci sont 

essentiellement comblées par des publicités plus longues vantant divers autres services, tels que des 

assurances, la vente et la réparation de métiers à tisser, le chemin de fer, des marques de bière, des 

pharmacies ou encore l’extermination de nuisibles. Nous en revenons au boosterism et à ce 

développement du capitalisme des petites villes étatsuniennes : en se faisant les relais des affaires 

locales, les propriétaires de journaux participent à l’émergence et au renforcement d’une société 

capitaliste de la Frontière en plein essor. Les publicités paraissant dans la presse s’insèrent dans cette 

dynamique socio-économique213. Enfin, nous pouvons ajouter à la réclame émise par les marchands 

le « legal advertising », soit la publicité à caractère légal, émise par les autorités publiques et 

judiciaires, présentées dans la presse en tant qu’Administrator’s Notices, Orders of Publication, Final 

 
209 LYON-CAEN, Judith, « Lecteurs et lectures : les usages de la presse au XIXe siècle », dans KALIFA, D., 
RÉGNIER, P., THÉRENTY, M.-E., VAILLANT, A. (dir.), La Civilisation du Journal : Histoire culturelle et littéraire de 
la presse française au XIXe siècle, Paris, Nouveau Monde éditions, 2011, pp. 38-41. 
210 Respectivement, California News, 18 juin 1864 ; Canton Press, 16 juin 1864 ; Cape Girardeau Argus, 16 juin 
1864 ; Liberty Tribune, 17 juin 1864. 
211 California News, 18 juin 1864 ; Canton Press, 16 juin 1864 ; Liberty Tribune, 17 juin 1864. 
212 California News, 18 juin 1864 ; Canton Press, 16 juin 1864 ; Cape Girardeau Argus, 16 juin 1864 ; Liberty 
Tribune, 17 juin 1864. 
213 WAGNER, William, Art. cit., pp. 127-128 ; VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., pp. 
107-108. 
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Settlements et autres Sheriff’s Sales, qui occupent une part difficilement négligeable des colonnes du 

News et de l’Argus214. 

 
214 L’usage de ce type de publicité pour garantir la solvabilité financière du journal reste un apanage typique de 
la presse de comté, qui ne peut s’appuyer sur un aussi vaste tissu de publicitaires que les journaux des grandes 
villes. BALDASTY, Gerald J., The Commercialization of News in the Nineteenth Century, Madison, Wisconsin 
University Press, 1992, pp. 108-109. 
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Figure 4 : Les annonces publicitaires de quatrième page du Liberty Tribune 

Source : Liberty Tribune, 17 juin 1864, p. 4. 
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Chaque propriétaire de journal indique en première page les montants auxquels sont 

facturées les annonces publiées. Ceux-ci peuvent grandement varier d’un titre à l’autre : le California 

News propose aux individus et commerces désireux de faire leur publicité via le journal de verser un 

montant fixe d’un dollar pour toute première publication comblant un carré de douze lignes, plus 

cinquante centimes pour la perpétuation de cette publication, sans doute à l’année. Les 

Administrator’s Notices, elles, sont facturées deux dollars cinquante l’unité. Tandis que le News 

maintient un tarif strict, le reste des journaux offre aux publicitaires toute une diversité de montants 

différents, lesquels varient selon la taille que prend la publicité dans le journal et son temps de 

parution. Le Liberty Tribune propose un ensemble de frais allant d’un dollar vingt-cinq pour une 

première insertion d’un carré publicitaire de dix lignes, auxquels sont ajoutés cinquante centimes si 

reproduction, pour l’offre la moins chère, à quatre-vingts dollars pour une publicité occupant 

l’entièreté d’une colonne, concernant la plus coûteuse. Une multitude d’offres intermédiaires est 

aussi indiquée par le journal, dont le coût varie selon la durée de parution de la réclame et sa place 

qu’elle prend. L’Argus et le Press, de leurs côtés, indiquent des tarifs peu ou prou similaires pour la 

publication des publicités. 

Il est difficile, voire impossible de chiffrer dans quelle mesure les propriétaires de journaux 

tirent un bénéfice de la publicité : aucune source comptable n’a été laissée par les journaux et nous 

ignorons depuis quand sont publiées les réclames qui paraissent dans les numéros à notre 

disposition et selon quel tarif. Nous manquons qui plus est d’éléments de comparaison pour estimer 

précisément la proportion des revenus publicitaires des journaux : les seules études sérielles à notre 

disposition sont celles de Charles Steffen sur l’économie du journal pendant la période de la Jeune 

République215 et de Gilles Feyel portant sur l’économie de la presse française au XIXe siècle216. Or, 

elles présentent le défaut de ne concerner que des titres nationaux, dont la circulation est autrement 

plus importante que celles des quatre journaux de notre corpus, et parus à des dates antérieures aux 

années 1860 : les figurés de Steffen se rapportent à une presse étatsunienne publiée à la fin des 

années 1810 et au début des années 1820, bien avant l’émergence du modèle de la Penny Press dans 

les années 1830217, tandis que ceux de Feyel touchent aux revenus du Siècle en 1841. De plus, les 

 
215 STEFFEN, Charles G., « Newspapers for Free : The Economies of Newspaper Circulation in the Early 
Republic », Journal of the Early Republic, vol. 23, n°3, automne 2003, pp. 381-419. 
216 FEYEL, Gilles, « L’économie de la presse au XIXe siècle », dans KALIFA, D., RÉGNIER, P., THÉRENTY, M.-E., 
VAILLANT, A. (dir.), Op. cit., pp. 141-180. 
217 Par « Penny Press », ou « presse à un centime » il est entendu un modèle journalistique cherchant à être 
accessible à un public aussi large que possible, de sorte à considérablement accroître l’audience et donc la 
rentabilité du journal. Ce modèle émerge essentiellement à New York dans les années 1830, sous la houlette 
de Ben Day, propriétaire du New York Sun, et de James Gordon Bennett, propriétaire du New York Herald. 
HOLZER, Harold, Op. cit., pp. 19-21 ; RISLEY, Ford, Op. Cit., p. XIV. Il faut toutefois garder à l’esprit que ce 
modèle reste en grande partie circonscrit au monde urbain : si les journaux de comté sont influencés par la 
presse à un centime, force est de constater qu’ils sont encore loin, en 1864, d’avoir assimilé son mode de 
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journaux qu’ils prennent en exemple sont des quotidiens et non des hebdomadaires, impliquant un 

tirage continu, plus important. Il paraît peu pertinent de s’appuyer sur ces travaux pour tirer quelque 

estimation relative aux bénéfices publicitaires des journaux. Il semble en tout cas certain que cette 

part occupée par la publicité dans les revenus du journal est tout à fait conséquente ; la très grande 

quantité d’annonces publicitaires contenue dans les numéros présentés ci-dessus en est un 

indicateur. 

 

II.2.2. Une presse dépendante de ses acheteurs et abonnés 

 

La seconde source de recettes des journaux, et sans aucun doute la plus importante, est 

l’abonnement, l’achat de la presse par les lecteurs. Nous l’avons déjà moult fois mentionné, le 

journal est, aux États-Unis, une véritable entreprise, y compris à l’échelle assez réduite d’une ville ou 

d’un comté. Cela implique une offre répondant à la demande de consommateurs potentiels, lesquels 

garantissent la pérennité financière du journal, ce dont sont parfaitement conscients les directeurs 

de presse. Les journaux dépendent de leur clientèle pour survivre. 

Tout comme pour la publicité, ils indiquent systématiquement en première page les tarifs 

d’abonnement disponibles au public, voire le prix de vente du journal à l’unité. Ces sommes varient 

plus ou moins d’un journal à l’autre : le Canton Press invite ses abonnés à payer un dollar cinquante 

pour recevoir le journal à l’année, passant à un dollar tous les semestres en juin 1864218, tandis que 

le Tribune exige un paiement de deux dollars pour un an. Le Cape Girardeau Argus propose quant à 

lui, tout comme pour la publicité, divers tarifs, variant là encore selon la durée d’abonnement. Il 

demande aux individus s’abonnant pour un mois complet de payer une somme de vingt-cinq cents, 

pour le tarif le plus réduit, et monte jusqu’à deux dollars cinquante pour un an. Le News, enfin, 

facture l’abonnement annuel à un dollar vingt-cinq ; cependant, lorsque le journal entreprend 

d’ajouter une nouvelle colonne à ses numéros à partir du début du mois d’avril 1864, il indique 

augmenter de vingt-cinq cents le prix dudit abonnement de sorte à être en meilleure mesure 

d’encaisser le coût d’une telle extension du papier, faisant passer ce tarif à un dollar cinquante219. C. 

P. Anderson annonce par la suite encore faire grimper le prix de l’abonnement à la toute fin du mois 

de décembre 1864, de sorte à renflouer les pertes financières engendrées par l’incapacité du journal 

à produire et publier des numéros au cours des mois d’octobre et novembre : d’un dollar cinquante, 

 
 

fonctionnement. ALIMI-LEVY, Yohanna, La démocratie américaine et les révolutions françaises de 1830 et 1848, 
Paris, Sorbonne Université Presses, 2023, pp. 72-73. 
218 Canton Press, 30 juin 1864. 
219 California News, 9 avril 1864. 
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l’abonnement annuel au News s’élève désormais à deux dollars220. Il n’est pas rare, au cours de la 

guerre civile, que les directeurs de presse aient à recourir à de telles méthodes pour garantir la 

solvabilité de leur journal face à l’inflation sur les matériaux qu’engendre le conflit entre le Nord et le 

Sud ; l’augmentation des tarifs d’abonnement est une mesure commune, bien qu’elle ait pour revers 

de faire un peser un poids sur les lecteurs, eux aussi affectés par l’inflation221.  

La pression financière de la guerre est si prégnante que les propriétaires de journaux 

indiquent systématiquement, sous leurs tarifs, exiger un paiement en avance. Tous les titres de 

presse, sans exception, rappellent à leur lectorat que le paiement des sommes d’abonnement doit 

être réalisé dans les plus brefs délais. Nous pouvons par exemple lire en entête du Canton Press : 

« Terms : One Dollar and Fifty Cents Per Year, or One Dollar for Eight Months, Strictly in Advance »222 

; la grille tarifaire des autres journaux comprend également des indications similaires. À cela s’ajoute 

le fait que les directeurs de presse enjoignent régulièrement leurs lecteurs à faire preuve d’assiduité 

dans le règlement de leur abonnement. Le California News effectue le plus souvent ce genre de 

rappels : à partir du 13 février, la première colonne de seconde page du journal comporte un article 

intitulé « Look for the X », signifiant aux individus dont la souscription au News a expiré que leur nom 

(marqué sur le journal reçu) est accompagné d’une marque en forme de X223. De cette manière, 

Anderson fait savoir à ces personnes qu’il leur faut renouveler leur abonnement s’ils souhaitent 

continuer de recevoir le journal. Les publications du News comprennent aussi un article intitulé 

« Discontinuing Subscribers », faisant expressément savoir à quiconque ayant failli au paiement 

assidu de son abonnement verra ce dernier suspendu sans plus attendre, considérant que les coûts 

élevés qui pèsent sur l’impression du journal interdisent au propriétaire d’être excessivement 

généreux vis-à-vis des lecteurs224. Pareillement, le Cape Girardeau Argus, dans son numéro du 17 

mars, fait savoir par l’article « To Subscribers » ne pas avoir envoyé le numéro de la semaine passée à 

ses abonnés en défaut de paiement ; il ajoute que ce numéro-ci leur est envoyé en guise de rappel du 

fait que l’abonnement doit être renouvelé225. Hamilton justifie ceci en précisant : « Paper is too high, 

and subscription too small an amount for us to do a credit business, however responsible parties may 

be. » En outre, ce sont encore une fois les dépenses du journal qui expliquent la politique tarifaire 

exigeante des directeurs de presse vis-à-vis de leur public. 

Malgré l’évidente dépendance de la presse à son lectorat pour survivre financièrement, il 

semble complexe de dresser une estimation précise du nombre d’abonnés ou d’acheteurs des 

 
220 California News, 31 décembre 1864. 
221 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 77. 
222 Canton Press, 31 mars 1864. 
223 California News, 13 février 1864. 
224 California News, 2 janvier 1864. 
225 Cape Girardeau Argus, 17 mars 1864. 
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journaux. Là où l’étude de leurs numéros fournit entre autres des renseignements sur l’ampleur de la 

publicité, et la part potentiellement importante de bénéfices qu’en tirent les directeurs de presse, ils 

n’indiquent aucun chiffre quant à leur propre circulation. À partir de notre bibliographie, nous 

disposons toutefois d’un peu plus d’informations sur cette question de la circulation de la presse de 

comté que sur celle de la publicité : reprenant les commentaires de S. N. D. North réalisées à partir 

des observations compilées d’agents recenseurs et de la presse de l’époque, Debra Reddin Van Tuyll 

estime la circulation moyenne des journaux hebdomadaires de comté entre cinq-cents et mille 

journaux écoulés en 1860226. Nathan Kalmoe fait état d’une circulation moyenne de neuf-cent-

cinquante exemplaires pour le Corning Democrat, hebdomadaire de comté de l’État de New York227, 

tandis que l’article de Nicholas Marshall sur le Freeman’s Journal, autre titre d’une localité rurale de 

New York, Cooperstown, avance pour ce dernier une liste d’abonnés comprenant précisément cinq-

cent-soixante-douze noms en 1849228 ; il est probable que ces figurés soient restés stables en 1860, 

voire aient quelque peu augmenté. Il ne paraît alors guère extravagant d’envisager que la circulation 

de l’Argus, du Tribune, du Press et du News, hebdomadaires de comté, se situe dans cette tranche, 

entre cinq-cents et mille exemplaires vendus par numéro.  

Du reste, nous ne disposons que d’assez peu de sources solides permettant d’estimer quelles 

sont les catégories socio-professionnelles lisant ces journaux et leur aire maximale de diffusion. 

Concernant cette dernière donnée, la seule indication concrète à ce sujet concerne le California 

News qui, dans ses numéros publiés en début d’année 1864, indique disposer d’Agents for the News 

à Tipton et Jamestown (comté de Moniteau), à Jefferson City (comté de Cole) et dans le comté de 

Miller (la ville de son implantation n’est pas précisée)229. Ces hommes semblent notamment avoir 

pour charge de collecter les sommes dues d’abonnées, de publicitaires et d’individus soumettant des 

commandes à l’imprimerie du journal, laissant supposer que la circulation du News s’étend peu ou 

prou sur l’ensemble de cette zone. Les correspondances pourraient être un autre indicateur de l’aire 

géographique de circulation du journal : les individus envoyant du courrier à l’attention des 

propriétaires de journaux sont très souvent des lecteurs desdits journaux. Or, le lieu d’expédition des 

courriers est généralement inclus lorsqu’ils sont reproduits dans les colonnes de la presse. Nous 

pouvons supposer y trouver des renseignements relatifs à la zone de circulation du journal. Lorsque 

l’on se penche sur le cas du Cape Girardeau Argus, on relève des courriers expédiés de la ville de 

Cape Girardeau, mais aussi depuis Perryville (comté de Perry), Commerce (comté de Scott), Cane 

 
226 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 31. 
227 KALMOE, Nathan, Op. cit., p. 56. Nous devons toutefois préciser que Kalmoe manque d’indiquer la source 
sur laquelle il s’appuie pour donner cette estimation. 
228 MARSHALL, Nicholas, « The Rural Newspaper and the Circulation of Information and Culture in New York 
and the Antebellum North », New York History, vol. 88, n°2, printemps 2007, p. 140. 
229 California News, 2 janvier 1864. 
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Creek (comté de Butler), Jackson (siège du comté de Cape Girardeau) et Egypt Mills (township de 

Randol, dans le même comté)230. Quasiment tous les lieux mentionnés (exception faite du comté de 

Butler, plus au sud-ouest) sont adjoignant de Cape Girardeau, la ville comme le comté. En d’autres 

termes, l’aire de circulation des journaux s’apparente à la ville d’impression du titre de presse, aux 

localités qui en sont voisines à l’intérieur du comté, et aux comtés voisins, voire un peu plus loin231. Il 

est cependant impossible d’affirmer la proportion de lecteurs du journal que compte chacun de ces 

lieux ; il est probable que le gros des acheteurs se trouve dans les villes mêmes d’impression des 

journaux, étant donné qu’elles sont les plus peuplées de leurs comtés, mais aussi en raison de 

l’évidente facilité de circulation du journal sur place232. 

 

II.2.3. L’achat des matériaux d’impression du journal : approvisionnement et inflation 

 

Si l’essentiel des revenus enregistrés par les journaux proviennent de la publicité et de 

l’abonnement des lecteurs, les sources de dépenses ont pour la plupart trait au processus de 

fabrication du journal en tant qu’objet. Nous parlons ici de l’achat des matériaux, de l’impression du 

journal et du salaire des individus travaillant à son service. Nous devons toutefois faire face aux 

mêmes difficultés que celles auparavant abordées, à savoir que nous ignorons le poids financier réel 

qui pèse sur la presse. Nous manquons aussi d’informations liées à la quantité d’individus qu’ils 

embauchent, à leur salaire et au matériel précisément utilisé dans les bureaux d’impression. 

Essayons tout d’abord de nous pencher sur le processus d’impression du journal : grâce aux 

articles contenus dans les journaux, nous savons que la plus importante part des difficultés 

financières qui les affectent découle des dépenses impliquées par l’impression. C’est ce que révèle 

par exemple l’étude de Gilles Feyel quant aux dépenses et revenus du Siècle : il estime à quasiment 

25% les dépenses issues de l’impression du journal233, part que l’on peut imaginer bien plus 

considérable pour un journal étatsunien en déduisant une partie des coûts alloués aux frais postaux 

et au timbre (la presse bénéficie, aux États-Unis, de tarifs postaux avantageux par rapport au reste 

des courriers expédiés234). En l’occurrence, la principale dépense pesant sur le processus 

d’impression du journal est l’achat des matériaux nécessaires à cet effet. En effet, l’inflation frappant 

 
230 Cape Girardeau Argus, 16 juin 1864 ; Cape Girardeau Argus, 8 août 1864 ; Cape Girardeau Argus, 1er 
septembre 1864 ; Cape Girardeau Argus, 8 septembre 1864 ; Cape Girardeau Argus, 15 septembre 1864 ; Cape 
Girardeau Argus, 22 septembre 1864. 
231 Voir la figure 1, page 17. 
232 MARSHALL, Nicholas, Art. cit., p. 141. 
233 FEYEL, Gilles, « L’économie de la presse au XIXe siècle », dans KALIFA, D., RÉGNIER, P., THÉRENTY, M.-E., 
VAILLANT, A. (dir.), Op. cit., p. 161. 
234 HOLZER, Harold, Op. cit., p. 135. 
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toute une gamme de produits vitaux à la fabrication des journaux pose des difficultés financières aux 

directeurs de presse235.  

Ces derniers ne manquent nullement de le signifier à leurs abonnés, justifiant de cette 

manière la hausse des prix d’abonnements évoquée plus haut. Le Canton Press, dans son numéro du 

30 juin 1864, à l’approche de la conclusion de son deuxième volume de publication, fait savoir à ses 

lecteurs le poids que fait peser sur lui l’inflation, accompagnant son article d’un tableau mettant en 

lumière l’évolution des prix entre 1862 et 1864. La valeur de la livre d’encre d’impression passe ainsi 

de vingt-cinq à quarante cents et celle de la livre de papier de dix à dix-huit cents, soit 

respectivement une inflation de 60% et de 80% en deux ans. Il ne s’agit pas des seuls chiffres avancés 

par Barrett, puisque ce dernier inclut également ceux de divers produits de consommation, tels que 

le thé, le café, le sucre, la farine ou le bacon. Il ajoute de plus, sans préciser de montant, qu’il est 

contraint d’augmenter le salaire de ses employés, expliquant ainsi l’évolution du prix d’abonnement 

au journal d’un dollar cinquante à l’année à un dollar par semestre236. Le Liberty Tribune stipule 

similairement que, même s’il ne compte pas augmenter ses termes d’abonnement annuel, les prix du 

papier et du matériel d’impression sont si élevés qu’il doit maintenir un contrôle strict des 

règlements de ses abonnés237. Ce rappel est réitéré par le numéro du 13 mai, qui indique : « The 

price of every thing we consume has largely increased in price, and it is only by close and prompt 

collections that we can “run our office”. »238 Le California News du 4 juin signifie à ses publicitaires 

qu’il augmente les frais d’insertion des réclames et Administrator’s notices, invoquant en guise de 

justification de cette hausse l’inflation touchant les prix du papier, des matériaux d’impression et des 

biens de consommation : « In consequence of a continued advance in the price of paper and all kinds 

of printing materials, as well as all articles of family consumption, we are compelled to advance the 

price of advertising. Our charge in future for Administrator’s and Final Settlement notices will be $2 

50. »239  

Le California News semble être le journal le plus en difficulté du point de vue de la logistique, 

puisqu’il fait paraître en caractères gras, à partir du numéro du 23 janvier, un article intitulé « 5000 

Pounds of Cotton Rags. Wanted. », informant ses lecteurs que ceux le désirant peuvent régler leur 

abonnement en livre de coton plutôt qu’en monnaie, à hauteur de deux cents et demi par livre de 

coton échangée240 ; autrement dit, cinquante livres de coton seraient nécessaires au paiement de 

l’abonnement selon ces modalités. Nous comprenons par là que le journal est dans l’incapacité de 

 
235 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., p. 76. 
236 Canton Press, 30 juin 1864. 
237 Liberty Tribune, 12 février 1864. 
238 Liberty Tribune, 13 mai 1864. 
239 California News, 4 juin 1864. 
240 California News, 23 janvier 1864. 
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soutenir le paiement des chiffons de coton nécessaires au processus d’impression de son papier. Il 

est évident que la guerre civile exerce un impact sur la production du News et des autres journaux : 

le dérèglement des voies marchandes entre le Nord et le Sud faisant grimper le prix de certains 

matériaux nécessaires à l’impression (tel le coton dans le cas présent), les journaux rencontrent de 

plus en plus de difficultés à assurer leur propre solvabilité, phénomène qui affecte l’ensemble de la 

presse du Midwest241. 

 

II.2.4. Quel personnel pour faire fonctionner le journal ? 

 

En plus des dépenses matérielles, les directeurs de presse, loin de travailler seuls à la gestion 

et à l’impression de leurs journaux respectifs, doivent assurer le salaire de leurs employés : chacun 

d’entre eux s’appuie sur du personnel affecté à des tâches diverses et variées. Il est encore 

nécessaire de préciser un déficit de données quant au nombre d’individus embauchés par les 

propriétaires de journaux missouriens ; les seules à notre disposition sont contenues dans les 

journaux. L’étude des données du recensement pour déterminer qui travaille auprès des titres de 

presse serait de son côté infructueuse : outre l’aspect fastidieux d’une telle recherche, il faut garder à 

l’esprit que deux des journaux étudiés ne sont pas encore fondés en 1860. Qui plus est, quand bien 

même des individus peuvent revendiquer la profession d’imprimeur dans le recensement, rien 

n’indique qu’ils travaillent dans le milieu de la presse. Cette option semble donc à exclure. Enfin, 

nous ne pouvons pas non plus définir le salaire moyen des individus travaillant dans les imprimeries 

des journaux, pour les mêmes raisons invoquées ci-dessus. 

 Nous savons tout d’abord que chaque journal dispose d’un personnel d’imprimeurs, chargés 

de la mise en page et du tirage du titre, parmi lesquels sont inclus les propriétaires de journaux eux-

mêmes (un propriétaire de journal sur deux est imprimeur). Seulement, nous ne pouvons 

précisément estimer le nombre d’employés que cela représente, faute de connaissances liées au 

type de matériel d’impression appartenant aux propriétaires de journaux et, par conséquent, à 

l’effectif nécessaire à sa mise en action. En nous appuyant sur les dires de Mary Cronin, selon 

laquelle un journal moyen du Midwest dispose d’une presse à bras242, et en les recoupant avec les 

estimations de Gilles Feyel relatives au personnel requis par les imprimeries du Journal des débats et 

du Constitutionnel (utilisant tous deux des presses à bras)243, nous pourrions envisager qu’entre trois 

et cinq personnes s’affairent à l’impression des journaux, toutes tâches confondues (compositeur, 

 
241 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), Op. cit., pp. 76-77. 
242 Ibid, p. 52. 
243 FEYEL, Gilles, « Les transformations technologiques de la presse au XIXe siècle », dans KALIFA, D., RÉGNIER, 
P., THÉRENTY, M.-E., VAILLANT, A. (dir.), Op. cit., pp. 103-106. 
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pressier, metteur en page). Il convient toutefois de prendre des précautions par rapport à cette 

estimation, en raison d’un défaut de sources permettant une comparaison adéquate. 

 Parmi le personnel embauché pour assurer l’impression des journaux, les directeurs de 

presse semblent tous avoir une tendance à employer leurs fils, ou tout homme appartenant à leur 

famille, pour les faire participer à leur affaire, sans doute dans l’éventualité d’une reprise à terme. 

Nous avons déjà mentionné le cas de J. W. Hamilton, frère de William Hamilton, pour le Cape 

Girardeau Argus, mais cela concerne également C. P. Anderson et Jesse Barrett : selon le 

recensement de 1860, le plus âgé des fils Anderson, John (alors âgé de seize ans), revendique la 

profession d’imprimeur244 ; il est probable qu’il exerce le métier aux côtés de son père, dans les 

imprimeries du News. Cela est d’autant plus plausible que l’auteur de l’ouvrage d’histoire de comté 

de Moniteau spécifie la reprise du News en 1865 par deux des fils Anderson, J. H. et J. G.245 : nous 

supposons que l’un d’entre eux est le John susmentionné, tandis que le deuxième serait James, le 

second fils de C. P. Anderson, âgé de quatorze ans en 1860246. Il est envisageable que ce dernier 

travaille également dans les imprimeries du News en 1864. Pareillement, il est stipulé par l’auteur de 

l’ouvrage d’histoire de comté de Lewis que Jesse Barrett laisse à sa mort, en 1886, la direction du 

Canton Press à ses deux fils, Charles et Harry247 ; le premier d’entre eux a dix ans en 1860, le second 

quatre248. Nous savons de Charles qu’il est, au début de l’année 1864, un carrier, soit chargé de la 

livraison du journal à l’intérieur de la ville de Canton, en atteste la parution en première page du 

Canton Press d’une « Carrier’s Adress », un genre de long poème de Nouvel An destiné à remercier 

les lecteurs du journal, signé « C. Willib Barrett »249. En plus de cette tâche, une partie de son temps 

doit être dédiée à l’apprentissage du métier d’imprimeur. Pour en revenir au California News, celui-ci 

semble être à la recherche de personnel à même de pratiquer des travaux d'imprimerie, puisque l’on 

observe dans le journal du 19 mars un article intitulé « Apprentice Wanted » : Anderson y déclare 

être à la recherche d’un apprenti de quinze ou seize ans, désireux d’apprendre le métier 

d’imprimeur, et promet qu’un tel apprentissage serait une opportunité d’acquérir un commerce 

profitable250. Nous comprenons par là que la direction du journal recherche un apprenti pour en faire 

 
244 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 634 
(Moniteau County). 
245 History of Cole, Moniteau, Morgan, Benton, Miller, Maries and Osage counties, Missouri, Chicago, 
Goodspeed publishing co., 1889, p. 341. 
246 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 634 
(Moniteau County). 
247 History of Lewis, Clark, Knox, and Scotland counties, Missouri from the earliest times, St. Louis, Goodspeed 
publishing co., 1887, p. 709. 
248 Population schedule of the Eighth Census of the United States, 1860, Missouri, free schedules, reel 626 
(Lewis County). 
249 Canton Press, 7 janvier 1864. 
250 California News, 19 mars 1864. 
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un salarié fidèle, sans doute en raison d’une pénurie de main d’œuvre due à la guerre et à la 

mobilisation. 

 Outre les personnels chargés de l’impression du journal, nous pouvons compter des individus 

affectés à d’autres fonctions par les directeurs de presse. Dans le cas du California News, il comporte 

par exemple ses quatre Agents for the News, ou General Agents, qui semblent être des collecteurs de 

fonds et promoteurs du journal hors de la ville de California251. Nous ignorons si le Tribune, l’Argus et 

le Press emploient des individus pour accomplir ce type de tâches ; le cas échéant, nous pouvons 

imaginer qu’ils sont installés dans les autres localités d’importance de leurs comtés (le siège de 

comté et la seconde plus grande ville) et dans quelques comtés voisins. À ceux-ci, nous pouvons 

ajouter un effectif sans doute plus réduit de rédacteurs. En-dehors du propriétaire de journal lui-

même, qui occupe souvent le rôle de rédacteur en chef, il est envisageable que chaque titre dispose 

d’un ou deux autres hommes chargés de rédiger les articles d’information, voire les éditoriaux du 

journal, supposant un certain alignement de ces individus sur les positions politiques de leur patron. 

Le Canton Press emploie de la sorte au moins un rédacteur en dehors du propriétaire lui-même, 

puisqu’il est signalé, dans le numéro du 15 décembre 1864, que Jesse Barrett est en voyage en 

Pennsylvanie. Le rédacteur annonce par conséquent que moins d’articles et d’éditoriaux seront 

composés, laissant sous-entendre que Barrett accomplit en temps normal l’essentiel de cette tâche : 

« The continued absence of the editor, a press of job work and irregularity of the mails must be our 

apology for the lack of editorial and news matter this week »252. Le ou les employés en question 

procèdent même à la reproduction des courriers de Barrett, envoyés pour tenir les lecteurs au 

courant de ce qu’il se passe et de ce qu’il voit au cours du trajet253. Toujours concernant le Press, 

celui-ci emploie un livreur en la personne de Charles Barrett ; nous ignorons cependant si le 

personnel embauché par le journal compte plus d’un livreur, mais cela ne paraît pas improbable. Il 

semble également plausible que la direction des autres titres emploie un effectif équivalent 

d’individus capables d’assurer les tâches nécessaires à la production du journal : rédaction, 

impression, distribution et collecte des revenus. En prenant en compte l’ensemble des fonctions 

susmentionnées, nous estimons l’effectif d’un journal de comté missourien moyen entre une dizaine 

et une quinzaine d’employés, propriétaire du journal inclus. 

 

 

 

 
251 California News, 2 janvier 1864. 
252 Canton Press, 15 décembre 1864. 
253 Canton Press, 22 décembre 1864. 
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II.3. Des journaux soumis aux aléas du contexte de guerre civile 

 

Au-delà de leurs seules finances, les journaux missouriens doivent en 1864 faire face aux 

difficultés découlant directement de la guerre civile elle-même, d’autant plus en considérant que 

celle-ci se déroule aussi sur le territoire missourien. La mobilisation, la guérilla, les batailles 

conventionnelles, la censure et l’extrême tension partisane découlant du contexte de guerre font 

tous autant peser des risques sur une presse missourienne se trouvant au plus près des hostilités, au 

sein d’un territoire dévasté par déjà près de trois ans de conflit au début de l’année 1864. Il est 

nécessaire de dédier quelques paragraphes aux aléas de la guerre et à leur impact sur la presse, 

d’autant plus que ceux-ci contribuent à façonner la spécificité du journalisme missourien de cette 

période. Une précision s’impose : nous n’évoquerons pas ici le point de vue ou les prises de position 

des propriétaires de journaux quant à la guerre civile dans et hors du Missouri. Nous entendons ici 

nous pencher sur le seul impact sur la presse des événements à caractère politique et militaire ayant 

trait au contexte missourien de 1864. 

Plusieurs irruptions de la guerre civile viennent en effet mettre en péril le bon 

fonctionnement de l’affaire journalistique missourienne : tout particulièrement, la guérilla 

confédérée des bushwhackers fait peser dans la majeure partie de l’État le risque de violences et de 

pillages susceptibles d’impacter les journaux. Cependant, l’intensité de ladite guérilla n’est pas la 

même dans tout le Missouri ; les localités bordant le fleuve Mississippi et situées dans les environs de 

Saint-Louis connaissent globalement moins les dangers engendrés par les rebelles que celles plus à 

l’ouest et au centre de l’État254. Les villes de Cape Girardeau et de Canton sont moins menacées par 

les sympathisants de la Confédération que celles de Liberty et de California, toutes deux situées dans 

ces zones connues pour abriter de nombreux combattants irréguliers et être sujettes aux exactions 

de ces derniers255. En outre, le Liberty Tribune et le California News sont particulièrement exposés 

aux aléas impliqués par la guerre non-conventionnelle, bien plus que le Cape Girardeau Argus et le 

Canton Press, qui en sont, eux, relativement épargnés. 

Si les journaux du corpus ne sont jamais la cible directe des actes de la guérilla, ils peuvent 

tout à fait subir les conséquences de leurs offensives. L’exemple le plus probant en la matière est 

celui du Liberty Tribune : lorsque a lieu le soulèvement et l’assaut des rebelles sous le 

commandement de John Thornton au cours de l’été 1864, au nord-ouest, le numéro du 22 juillet ne 

comprend que deux pages, soit deux fois moins qu’habituellement. Robert Miller précise, par l’article 

 
254 SUTHERLAND, Daniel E., A Savage Conflict : The Decisive Role of Guerrillas in the American Civil War, Chapel 
Hill, The University of North Carolina Press, 200., pp. 200-201. 
255 Le comté de Clay est tout particulièrement connu pour être une zone durablement ravagée par les raids 
incessants de la guérilla ; FELLMAN, Michael, Op. cit., p. 77.  
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« Half Sheet » : « Owing to the late troubles in our county, and the confusion following, and an 

unusual press of job work, we issue only a half sheet this week. We hope that order and quiet will 

prevail in our county in a few days, and that we will be able to appear on a full sheet. »256 Le reste du 

numéro est quant à lui en majeure partie dédié aux affaires militaires des comtés de Clay et de 

Platte. On remarque même un encart écrit en caractères gras indiquant : « Citizens ! Attend the 

meeting tomorrow. Your fate depends upon its action. » En l’occurrence, la réunion publique doit 

décider des actions devant être entreprises par les habitants de la localité pour remédier à 

l’explosion des violences.  

Tout d’abord, le fait que le volume de ce numéro soit moitié moins épais qu’à l’accoutumée 

interpelle, les précisions de Miller aussi : nous pouvons aisément supposer que le Tribune du 22 

juillet est désépaissi en raison d’un défaut momentané d’approvisionnement en papier et autres 

matériaux d’impression, provoqué par les sabotages de la guérilla, justifiant une nécessaire 

économie de moyens du journal. Il n’est pas rare qu’au cours de la guerre civile, les journaux victimes 

de pénurie de matériaux composent avec la contrainte en réduisant leur volume imprimé (surtout 

dans le Sud)257. Il est donc probable que le Tribune et ses réserves matérielles aient grandement 

souffert de l’assaut rebelle, initié depuis la fin du mois de juin (déjà les articles contenus dans les 

Liberty Tribune des 1er, 8 et 15 juillet placent l'emphase sur la nécessité de juguler la rébellion 

sévissant dans le comté de Clay258).  

Le second point méritant que l’on s’y attarde est l’urgence qui se dégage de ce numéro : en 

plus de l’article sommant les citoyens de Liberty et du comté de participer à la réunion publique du 

23 juillet, environ la moitié des autres concerne l’offensive rebelle en cours dans le nord-ouest. Il 

s’agit pour la plupart de circulaires et lettres officielles émises par les officiers en charge des 

garnisons locales et du Département du Missouri, lesquels signifient aux citoyens de s’enrôler de 

toute urgence dans l’E. M. M., mais aussi d’emprunts à d’autres journaux. Parmi les articles issus de 

l’exchange figure « Platte City Burned », tiré du St. Joseph Herald du 18 juillet, précisant la prise de 

Platte City (comté de Platte) et son pillage par les forces de Thornton le 17 au matin. Un autre, tiré du 

Kansas City Journal, informe les lecteurs de la bataille ayant eu lieu à Camden Point. Enfin, 

remarquons un article composé par la rédaction du Tribune, précisant qu’une bande de soixante-

quinze bushwhackers a été aperçue à sept miles au nord-est de Liberty. Le journal appelle en 

conséquence les citoyens à s’organiser et s’armer pour les chasser des environs, en ajoutant qu’il 

s’agit de mesures nécessaires s’ils « tiennent à leur vie et à leur propriété ». Ce numéro du 22 juillet 

et ceux qui le précèdent sont empreints d’articles que l’on pourrait qualifier d’ « anxiogènes », 

 
256 Liberty Tribune, 22 juillet 1864. 
257 RISLEY, Ford, Op. Cit., pp. 107-108. 
258 Liberty Tribune, 1er juillet 1864 ; Liberty Tribune, 8 juillet 1864 ; Liberty Tribune, 15 juillet 1864. 
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transmettant la peur des rebelles et de leurs violences, exhortant les citoyens du comté de Clay à agir 

pour mettre fin à la guérilla. Tout cela laisse supposer que le directeur de journal lui-même, Robert 

Miller, éprouve une certaine crainte vis-à-vis des agissements des bushwhackers : sans doute est-il 

apeuré par l’éventualité d’une attaque sur Liberty, laquelle mettrait en péril son affaire, déjà 

éprouvée au cours des semaines précédentes, mais également sa propre vie, celle de sa famille et de 

ses employés. La presse et les individus y travaillant sont loin d’être extérieurs aux événements, d’en 

être de simples observateurs, et cette irruption confédérée dans les comtés de Clay et de Platte le 

démontre, puisqu’ils en sont affectés matériellement et, à un certain degré, personnellement.  

Le Liberty Tribune n’est qu’un exemple comme tant d’autres de journal missourien ayant eu 

à faire face aux dangers de la guérilla : parmi les informations de l’article « Platte City Burned », nous 

pouvons y lire la mise à sac de plusieurs bâtiments par les troupes fédérales intervenues pour 

reprendre la ville, incluant les locaux du Platte City Sentinel, journal républicain mais dont le 

bâtiment aurait été la propriété d’un sécessionniste, selon Minnie Organ259. L’auteur de l’ouvrage 

d’histoire des comtés de Clay et de Platte, quant à lui, estime que la destruction du Sentinel par les 

troupes fédérales est due à son penchant conservateur et aux accusations du Weston Border Times, 

journal radical qui aurait accusé le premier de déloyauté et de sympathies pour les rebelles ayant pris 

Platte City260. Quelle que soit la bonne version des faits, une chose est certaine : l’irruption des 

rebelles et la contre-attaque fédérale ont eu raison du Sentinel, actant la fin de sa publication et le 

départ de son propriétaire du comté de Platte. Il est possible qu’un tel événement ait contribué à 

entretenir la crainte de Robert Miller de voir sa propre entreprise journalistique détruite par les 

hostilités en cours dans le secteur. 

La guérilla n’est pas la seule source de danger pour les affaires des propriétaires de 

journaux : la guerre conventionnelle en fait également partie. Bien que le Missouri connaisse moins 

l’intensité des affrontements d’armée à armée subis par des États tels que la Virginie, le Tennessee 

ou la Géorgie, il n’en est pas pour autant épargné. En effet, le Missouri est victime, de la mi-

septembre 1864 à la fin du mois d’octobre de la même année, du raid de cavalerie du général 

confédéré Sterling Price, dont l’objectif est de reprendre le contrôle de l’État en misant sur le 

soulèvement des sympathisants confédérés, sinon d’y faire basculer l’opinion publique en faveur des 

démocrates à l’approche de l’élection de novembre261. Ce raid n’est pas sans conséquence, puisque 

les troupes de Price réalisent tout au long de leur avancée une multitude de pillages et de sabotages, 

destinés à déstabiliser l’État et l’organisation des troupes unionistes.  

 
259 ORGAN, Minnie, « History of the County Press of Missouri », Missouri Historical Review, vol. 4, n°4, juillet 
1910, p. 290. 
260 History of Clay and Platte counties, Missouri, St. Louis, National Historical co., 1885, p. 831. 
261 GERTEIS, Louis, Op. cit., p. 189 ; PHILLIPS, Christopher, Op. cit., pp. 281-282 ; SUTHERLAND, Daniel E., Op. 
cit., p. 202. 
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Or, le California News fait partie des victimes collatérales des opérations de Price : le journal 

ne comprend aucune publication entre le 1er octobre et le 10 décembre 1864. Lorsqu’est imprimé ce 

numéro du News, C. P. Anderson indique, sans plus entrer dans les détails : « After a suspension of 

two months, caused by circumstances over which we had no control, we this week issue only a half 

sheet, and shall continue to issue a sheet of this size for a short time. »262 Tout porte à croire que les 

« circonstances sur lesquelles le journal n’a pu avoir aucun contrôle » sont relatives au raid de Price : 

bien qu’assez peu d’ouvrages de notre bibliographie ne le mentionnent, ou n’entrent dans le détail, il 

semble que l’armée confédérée ait traversé la ville de California et ses environs le 8 décembre, après 

le contournement de Jefferson City, et y ait procédé à des actes des sabotages d’infrastructures 

(ponts, routes, télégraphe)263. Ces faits sont de surcroît soulignés par le Jefferson City Missouri State 

Times du 15 octobre 1864, journal de la capitale de l’État aussi suspendu en raison des sabotages, 

notifiant par l’article « The Rebel Raid - Assault Upon Jefferson City - Price’s March Westward » 

d’importantes destructions ayant pratiquement privé California, Tipton et d’autres localités du comté 

de Moniteau de contacts avec le reste du monde264. Il ajoute de plus que Price y aurait donné un 

discours favorable aux démocrates et au général McClellan avant d’évacuer California (mais nous 

pouvons émettre des doutes vis-à-vis de la véracité de cette information, considérant que le 

Jefferson City State Times est un journal radical lui-même en campagne électorale). Il semble en tout 

cas que ces sabotages aient durablement impacté le News, tant en l’empêchant d’accéder aux biens 

nécessaires à l’impression (l’encre et le papier doivent être importés) qu’aux informations (rappelons 

la dépendance de ce journal en particulier au télégraphe et à l’exchange pour constituer ses 

numéros)265. De ce fait, il lui a été impossible de publier le moindre numéro pendant deux mois 

complets, signifiant sans doute pour le journal un gel de ses revenus au cours de ce laps de temps. 

Malgré ses sympathies envers le Sud, le News n’a nullement été épargné par les effets du raid de 

Price. Cet événement témoigne aussi de la vulnérabilité des journaux face aux aléas de la guerre 

conventionnelle.  

Aux coups de main de forces combattantes, l’on peut y ajouter les sabotages de locaux et de 

matériels par des forces partisanes. Rappelons que la guerre civile implique également un contexte 

de violences partisanes accrues, loin d’être exclusives au champ de bataille. La rare intensité des 

débats ayant cours dans l’Union, sur les questions de l’esclavage, des droits des États et de la guerre, 

couplée au déploiement d’attaques et d’accusations multiples d’un parti contre l’autre, engendre 

 
262 California News, 10 décembre 1864. 
263 LAUSE, Mark A., The Collapse of Price’s raid : the beginning of the end in Civil War Missouri, Columbia, 
University of Missouri Press, 2016, p. 18. 
264 Jefferson City Missouri State Times, 15 octobre 1864. 
265 La rédaction du journal signifie même, dans son numéro du 10 décembre, ne pas avoir reçu depuis des 
semaines la moindre publication du St. Louis Republican, laissant supposer que la livraison du courrier jusqu’à 
California reste perturbée ; California News, 10 décembre 1864. 
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une situation domestique pour le moins tendue. Sporadiquement, ces tensions s’expriment par des 

actes violents contre les partisans du camp opposé et ses organes, dont les titres de presse266. Or, les 

journaux publiés au Missouri ne sont pas épargnés par le fléau de la « guerre partisane », pour 

reprendre les termes de Nathan Kalmoe267. La presse missourienne, tout particulièrement celle 

alignée sur le parti démocrate, a également pu faire les frais d’une telle violence. L’article de William 

Swindler portant sur la censure des journaux d’opinion favorable au Sud inclus dans cette catégorie 

des titres « censurés » ceux qui ont été victimes d’actes de sabotage partisan, émanant des civils 

mais aussi des militaires agissant indépendamment de tout ordre donné : c’est le cas du Cape 

Girardeau Eagle, mais aussi du Hannibal Evening News268. Nous savons aussi que des actes de ce type 

ont pu se perpétuer jusqu’en 1864. Deux articles parus dans le Canton Press relaient ce genre de 

faits. Nous pouvons d’abord citer l’article « Outrage by a Mob », paru dans le numéro du 6 juin 1864, 

faisant état du sabotage du Louisiana Journal, titre conservateur de la ville de Louisiana, dans le 

comté de Pike, par des troupes de l’Union venue de Hannibal, agissant soi-disant après des 

accusations émises par un journal radical269. Un autre incident impliquant le sabotage d’un titre de 

presse est reporté par le Press du 17 novembre, qui, empruntant un article du Quincy Herald du 8 

novembre, rapporte la mise à sac des locaux du Palmyra Spectator, journal démocrate de la ville 

éponyme de Palmyra (comté de Marion), par soixante miliciens de Hannibal accompagnés de 

membres de l’Union League locale270. Si ce ne sont pas les titres de presse de notre corpus qui sont 

directement les victimes de tels actes, cela ne réduit en rien leur récurrence. Notons par ailleurs la 

tendance des troupes unionistes de Hannibal à se prêter au sabotage des journaux conservateurs : si 

les informations transmises par le Press sont bien exactes, cela signifie qu’au Missouri, en tout cas 

dans la région alentour de Hannibal, au nord-est de l’État, ce sont plus souvent les soldats enrôlés, 

proches des républicains, qui procèdent à l’élimination des titres d’opposition et ce, on peut le 

supposer, indépendamment de leur hiérarchie. 

 
266 RISLEY, Ford, Op. cit., pp. 94-95, p. 100. 
267 KALMOE, Nathan, Op. cit. 
268 SWINDLER, William F., Art. cit., p. 398. 
269 Canton Press, 2 juin 1864. 
270 Canton Press, 17 novembre 1864. Les « Union Leagues » sont des sociétés amicales unionistes, souvent 
alignées sur les républicains radicaux.  
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Chapitre III - La presse en tant que vecteur idéologique 

En tant que média de masse du XIXe siècle, la presse occupe un rôle central dans la formation 

culturelle et politique des citoyens : en transmettant à un public de plus en plus alphabétisé des 

informations en provenance de tout le pays et en les commentant abondamment, elle s’impose 

comme un acteur clé de la vie publique étatsunienne. En outre, son rôle est de fournir à son lectorat 

un corpus idéologique à travers lequel interpréter les nouvelles du moment271. Cette tâche confiée à 

la presse est d’autant plus importante au cours de la guerre de Sécession, période de réinterrogation 

de tous les paradigmes ayant jusqu’alors façonné la vie politique des États-Unis : quelle doit être la 

place du gouvernement fédéral par rapport aux États et inversement ? Est-il réellement possible 

d’empêcher la sécession d’un ou plusieurs États ? Faut-il continuer de se référer à la seule 

Constitution des États-Unis pour définir ce qui fait l’Union ? La guerre civile justifie-t-elle l’extension 

des pouvoirs présidentiels et fédéraux ? Qu’est-ce que cela implique d’être conservateur dans une 

période de transformation politique, culturelle et sociale aussi faste ? Peut-on réellement faire 

l’impasse sur la question de l’esclavage, autour de laquelle se sont cristallisées les tensions entre le 

Nord et le Sud ? Si les hommes politiques des deux partis, républicain et démocrate, jouent un rôle 

actif dans la redéfinition des concepts idéologiques imposée par le contexte de guerre civile, c’est la 

presse qui porte ces débats à tous les citoyens du pays. Les propriétaires et rédacteurs en chef de 

journaux sont tout autant des guides idéologiques que les politiciens, à l’échelle de leurs localités. 

 C’est sur ce premier aspect de la presse partisane qu’il faut se pencher. À l’instar des titres 

nationaux, le Cape Girardeau Argus, le Liberty Tribune, le Canton Press et le California News sont des 

vecteurs de discours politiques et idéologiques, en l’occurrence au service du parti démocrate, des 

conservateurs. En tant que tels, ils formulent et définissent un corpus idéologique destiné à 

convaincre leur lectorat et à le mobiliser. 

 

III.1. La rhétorique démocrate à l’épreuve de la guerre civile 

 

III.1.1. L’Union sous l’égide de la Constitution : l’idéologie constitutionnaliste de la 

presse démocrate 

 

 L’idéologie transmise par la presse démocrate missourienne de la guerre de Sécession 

pourrait se résumer à ce slogan alors largement employé par les sympathisants démocrates : « The 

 
271 KALMOE, Nathan, With Ballots and Bullets : Partisanship and Violence in the American Civil War, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2020, pp. 54-55. 
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Constitution as it is, the Union as it was »272, traduit en français : « la Constitution telle qu’elle est, 

l’Union telle qu’elle était ». En effet, l’essentiel des considérations politiques et de l’idéologie 

avancées par le parti et ses organes de presse ont trait à la notion sous-entendue par ce slogan, soit 

que seul le respect strict de la Constitution des États-Unis peut permettre la sauvegarde de l’Union, 

ce couplé à la sauvegarde des droits des États vis-à-vis du gouvernement fédéral. Autrement dit, aux 

yeux des conservateurs, l’Union ne peut être pérenne qu’à la condition qu’elle soit dirigée de la 

même manière qu’avant l’irruption de la guerre civile (du moins telle qu’ils l’envisagent), c’est-à-dire 

avec autant de latitude que possible conférée par l’administration aux États pour réglementer leur 

politique intérieure sur pratiquement toutes les questions - y compris celle de l’esclavage273. 

 Or, les journaux démocrates du Missouri participent activement à l’entretien de ces concepts 

idéologiques, à les transmettre, et à les marteler à leurs lecteurs. La presse conservatrice se fixe pour 

tâche d’assurer la formation doctrinale de son lectorat, afin de le rendre fidèle au parti et 

politiquement mobilisable. C’est également en faisant circuler les idées vers les acheteurs du journal 

que la presse veille à faire en sorte que le parti démocrate se différencie des républicains, puisse être 

identifiable274. L’explication et la répétition du concept de sauvegarde de la Constitution et de 

l’Union, stratagème rhétorique le plus récurrent de la presse démocrate, conservatrice au sens large, 

s’inscrit dans cette logique de démarcation politique. 

 Ainsi, les journaux concernés font tous appel à ce corpus de références à de multiples 

occasions, tant avant la période électorale de l’automne 1864 que pendant. Chacun d’entre eux 

produit ou emprunte des articles utilisant ce slogan et appelant à la défense du principe clé « The 

Constitution as it is, the Union as it was ». De façon non-exhaustive, et sans s’y limiter, les numéros 

du 14 janvier, du 14 avril et du 23 juin du Cape Girardeau Argus font la mention de cette notion, de 

même que les Liberty Tribune du 15 avril, du 8 juillet et du 30 septembre. Nous pouvons aussi y 

ajouter les numéros du Canton Press du 7 juillet, du 18 août et du 15 septembre et ceux du California 

News des 23 et 30 avril, du 7 mai et du 30 juillet. Si la plupart des articles mentionnés se contentent 

de réitérer ce slogan en réaction à quelques événements politiques, nous pouvons aussi en trouver 

qui veillent à préciser ce qu’il signifie aux lecteurs du journal, en termes d’importance ou d’idées. 

 
272 GALLMAN, J. Matthew, The Cacophony of Politics : Northern Democrats and the American Civil War, 
Charlottesville, University of Virginia Press, 2021, pp. 4-5.  
273 WEBER, Jennifer L., Copperheads : The Rise and Fall of Lincoln’s Opponents in the North, New York, Oxford 
University Press, 2006, pp. 216-217. 
274 LYON-CAEN, Judith, « Lecteurs et lectures : les usages de la presse au XIXe siècle », dans KALIFA, D., 
RÉGNIER, P., THÉRENTY, M.-E., VAILLANT, A. (dir.), La Civilisation du Journal : Histoire culturelle et littéraire de 
la presse française au XIXe siècle, Paris, Nouveau Monde éditions, 2011, pp. 313-315 ; KALMOE, Nathan, Op. 
cit., pp. 53-55. 
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À titre de premier exemple, le Cape Girardeau Argus du 23 juin relaie l’article « The Union we 

want », emprunté au Knoxville Whig, lequel signifie, en réponse à de prétendues accusations 

prononcées par « des démagogues » :  

 

« We do not want a Union distracted by sectional hates and jealousies and struggles for 

supremacy. [...] We do not want a Union that is incompatible with liberty of speech and 

thought. [...] We do not want a Union in which a portion of the people shall be laying up arms 

and drilling a soldiery, in evident and express preparation for the battles of disunion. Rather, 

we want a Union as it was during the first half a century of our national existence, when 

every man was allowed to quietly own and peaceably dispose of what he might hold under 

the Constitution. [...] In a word, we want a Union in which we shall have harmony and 

uniformity of other days - a uniformity based on the great principles of the Constitution. »275 

 

L’Union décrite par l’article semble correspondre à une vision idéalisée de ce qu’étaient les 

États-Unis avant 1860 - plusieurs États unis sous une même bannière, dont le gouvernement fédéral 

serait le garant en vertu de la Constitution, sans que celui-ci ne puisse intervenir dans leur politique 

interne, exprimant par ailleurs le rejet des divisions ayant jusqu’alors existé entre le Nord et le Sud et 

conduit à la guerre civile. Aussi cet article fait-il valoir la défense d’un cadre de vie que l’on pourrait 

qualifier de libéral, au sein duquel l’homme est supposé pouvoir jouir de ses biens sans entrave. Si 

cet article emprunté par le Cape Girardeau Argus au Knoxville Whig (supposant un alignement du 

premier sur la position du second) sert un objectif de propagande idéologique évident, il souffre 

toutefois de manquer de précision : que définit-il comme « grands principes de la Constitution » 

devant garantir le maintien de l’Union et comment est-il entendu que les divisions existantes entre le 

Nord et le Sud soient effacées ? Comment revenir à la situation antérieure aux hostilités est-il censé 

apaiser le débat entre les deux sections, sachant que c’est en raison de cette situation que sont nées 

les tensions à l’origine du conflit ? Cette ambiguïté, sur laquelle ne reviennent ni le Whig, ni l’Argus, 

est en réalité une lacune récurrente du discours des journaux démocrates. Pour ainsi dire, le concept 

se trouvant au cœur de l’idéologie conservatrice qu’ils mettent en valeur semble ne reposer sur 

aucune mesure pratique ou concrète276. Malgré le rôle explicatif, voire professoral de la presse 

démocrate, celle-ci accuse pour principal défaut son incapacité à exposer les moyens de mettre en 

 
275 Cape Girardeau Argus, 23 juin 1864. 
276 NEELY, Mark E., The Union Divided : Party Conflict in the Civil War North, Cambridge (Massachusetts), 
Harvard University Press, 2002, p. 124. 
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application ses doctrines dans le contexte de la guerre civile (lacune qu’elle partage avec les 

politiciens démocrates de manière générale)277.  

 Dans un registre similaire, nous pouvons lire dans le Liberty Tribune du 30 septembre l’article 

« What all Democrats want », emprunté au Quincy Herald, qui favorise pour principale revendication 

conservatrice :  

 

« Democrats want and are determined to have the old Union restored in all its pride and 

glory, and the Constitution rescued from the polluting touch of those who seek to put it under 

their feet. They demand of the abolitionists that they shall give back the Union they have 

sought to forever divide and that they shall respect the Constitution as the supreme law of 

the land and obey all the laws made in the pursuance of it. »278  

 

L’article poursuit avec une longue citation empruntée à un représentant à la Chambre, 

réitérant à peu de choses près le même discours, exigeant le retour de la Constitution et de l’Union 

telles qu’elles étaient « du temps de nos pères ». L’une des idées qui ressort de l’article cité par le 

Tribune est celle selon laquelle la Constitution serait mise en danger par « les abolitionnistes », 

comprendre par là les républicains (en particulier les radicaux) favorables à l’abolition de l’esclavage. 

Autrement dit, ce principe idéologique, tel qu’il est présenté, semble essentiellement découler d’une 

réaction à l’arrivée au pouvoir des républicains, et ne se définit qu’en tant que défense du statu quo, 

d’un ordre préétabli (celui des Pères Fondateurs) et censé être immuable, d’où l’aspect purement 

conservateur, voire réactionnaire de la doctrine des démocrates. Dans ce logiciel de pensée, les 

républicains, ayant élu l’un des leurs président en 1860, perçus comme porteurs de changements 

radicaux, sont envisagés comme une menace279. Du reste, cet article diffère assez peu du précédent, 

tant sur la forme que sur le fond, puisque l’on y retrouve un discours similaire, fondé sur l’idée selon 

laquelle l’Union et la Constitution des États-Unis sont au centre de tout, sans que ne soient 

réellement précisée la signification ces termes et de quelle façon ils sont censés garantir le retour à la 

situation antérieure. Ces articles définissent moins la doctrine que l’importance qu’elle est censée 

occuper au sein de la pensée des démocrates.  

Toujours dans l’objectif de placer l’absolu respect de la Constitution au cœur de l’idéologie 

des démocrates et des conservateurs, le Canton Press, dans son numéro du 7 juillet 1864, relaie 

l’article « The Constitution » du Cincinnati Enquirer, plus complet que les deux précédents dans sa 

 
277 WEBER, Jennifer L., Op. cit., pp 184-185. 
278 Liberty Tribune, 30 septembre 1864. 
279 WEBER, Jennifer L., Op. cit., pp. 4-5, pp. 19-20. 
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définition de ce qui est supposé faire de la Constitution des États-Unis un texte central, vital à 

l’Union. Nous lisons :  

 

« Some say that the Constitution is a lifeless form. That there is a power in the nation above 

the Constitution, by which the constituted authorities are enabled to preserve the national 

existence. What an absurd contradiction in terms. Has the nation any existence at all, but by 

virtue of that heart-throb in the Constitution itself, by which the life blood is sent coursing 

through every vein and artery ? [...] Where do we look for the terms and conditions - the 

qualifications, for the processes of installing him into office - where for the office itself - the 

legislative body - where for one Judge or President, and where, not only for the authority to 

legislate, but for the lines, the land-marks, defining the utmost limit to which the authority of 

all these shall extend [...] We need not say that all this and more, to which we might refer, is 

to be found alone in the Constitution. It was this alone that gave us a national existence, and 

without it we, as a nation, are, to all intents, dead. »280  

 

Ici, la Constitution est évoquée comme un objet se trouvant au centre de tout, servant aux 

États-Unis de fondement institutionnel (elle définit une hiérarchie du pouvoir et son fonctionnement) 

et donc national (elle définit ce que sont les États-Unis, à savoir l’Union de tous les États placés sous 

la bannière gouvernement fédéral). Dans ce cas de figure, c’est sous un angle nationaliste que la 

Constitution est considérée comme une composante idéologique vitale par la presse démocrate, en 

sa qualité de pièce maîtresse de la construction nationale étatsunienne - création des Pères 

Fondateurs, elle établit et rend légitimes les institutions sur lesquelles se fonde la nation281. En outre, 

la presse démocrate vise à signifier à ses lecteurs l’idée selon laquelle la suprématie de la 

Constitution (et l’existence de l’Union à travers elle) est une composante intégrale du nationalisme 

étatsunien282. Comme le signifie toutefois Peter Parish dans le chapitre de The North and the Nation 

in the Nation in the Era of the Civil War qu’il dédie à la relation entre la Constitution et le 

nationalisme étatsunien, ce fondement idéologique est remis en cause par l’irruption de la guerre 

civile : l’existence de la Constitution et ses principes n’ont en rien empêché le Sud de faire sécession 

et, par corollaire, de mettre en péril les États-Unis ; ses ambiguïtés ont au contraire participé à la 

rupture entre le Nord et Sud283. D’autres, comme David Waldstreicher, vont plus loin et suggèrent 

que la guerre civile ne découle pas d’ambiguïtés, mais d’un penchant affirmé de la Constitution en 

 
280 Canton Press, 7 juillet 1864. 
281 PARISH, Peter J., The North and the Nation in the Era of the Civil War, New York, Fordham University Press, 
2003, pp. 75-76. 
282 SMITH, Adam I.P., Op. cit., p. 19 ; GALLMAN, J. Matthew, Op. cit., p. 255.  
283 PARISH, Peter J., Op. cit., pp. 79-83. 
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faveur de l’institution esclavagiste, créant le terreau fertile de l’hostilité Nord-Sud284. Dans les deux 

cas, la Constitution se trouve au cœur de la discorde entre les deux sections, état de fait que les 

démocrates et leurs organes de presse refusent ou ne parviennent pas à percevoir. 

Les mêmes notions transparaissent d’un autre article du Press, « Our Platform », paru le 18 

août 1864 (soit peu de temps avant la convention démocrate de Chicago du 29 août), probablement 

rédigé de la main de Jesse Barrett. Cet éditorial, assez long (trois quarts d’une colonne entière), sert à 

afficher les attentes de la rédaction du Press quant à ce que doit être la plateforme de campagne 

électorale du parti démocrate, à son contenu et aux grands principes qui doivent en ressortir. Sans 

surprise, Barrett estime que le mot d’ordre de la convention et de la plateforme doit être « Union 

under the Constitution »285. S’ensuit un long argumentaire réitérant peu ou prou ce que nous avons 

déjà pu évoquer : la Constitution est identifiée comme la « Magna Carta of liberty » des États-Unis 

ainsi que comme un texte inviolable, pratiquement sacré. Barrett estime par ailleurs que même la 

« nécessité militaire » imposée par la guerre civile ne saurait justifier d’outrepasser la Constitution, 

impliquant que le pouvoir militaire doit toujours se soumettre à l’autorité civile ; il prétend de cette 

manière que le président Lincoln, également « Commander-in-Chief of the Army and the Navy », a 

failli à ses devoirs de garant de la Constitution et menace de placer le pays entre les mains d’une 

caste militaire. Il termine en disant : « If we would save our Nation from an ignoble grave, we must 

re-assert the sovereignty of the people and the supremacy of the Constitution and the laws. » 

L’argumentaire conservateur de Barrett adopte une tournure libérale : en plus d’être le texte 

fondateur de la nation, la Constitution est considérée comme la seule garante des libertés publiques 

et des droits des citoyens. Or, les atteintes à ces libertés engendrées par la guerre civile (censure de 

la presse, suspension du droit d’habeas corpus286) sont perçues par les démocrates comme une 

tentative de l’administration de se soustraire à la Constitution, donc de la renverser afin de 

pérenniser leur mainmise sur l’appareil gouvernemental. Sachant le lien étroit existant entre la 

Constitution et l’Union dans l’idéologie des démocrates, c’est la nation tout entière qui est mise en 

péril par la présidence des États-Unis. Bien que les craintes de Barrett de voir les libertés 

constitutionnelles bafouées ne sont pas sans fondements (dans le cas missourien, la censure a déjà 

 
284 WALDSTREICHER, David, Slavery’s Constitution : from Revolution to Ratification, New York, Hill and Wang, 
2009, pp. 156-157. 
285 Canton Press, 18 août 1864. 
286 L’habeas corpus est la règle de droit garantie par la Constitution selon laquelle tout individu a droit à un 
jugement équitable avant d’être placé en état d’arrestation. Or, dans les suites immédiates du déclenchement 
du conflit entre le Nord et le Sud, en raison des émeutes de Baltimore, ce droit est suspendu par 
l’administration Lincoln à des fins de maintien de l’ordre, jusqu’à la fin de la guerre, décision vivement 
contestée par les démocrates ; GALLMAN, J. Matthew, Op. cit., pp. 63-64, p. 82.  
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visé de nombreux titres de presse287 et les autorités militaires ont en grande partie pris le pas sur les 

pouvoirs civils de l’État afin de lutter contre la guérilla288), elles négligent une fois de plus le contexte 

exceptionnel justifiant ces atteintes. Pour reprendre les mots de Jennifer Weber, la lecture 

idéologique que la presse démocrate tend à transmettre à ses lecteurs ignore le conflit Nord-Sud et 

prône une position statique, pour ne pas dire passéiste, favorisant le retour à un mode de 

fonctionnement politique idéalisé et ancré dans le monde de l’avant-guerre, tourné autour du 

respect dogmatique de la Constitution et des droits des États289. 

 

III.1.2. Les « droits des États » comme condition du nationalisme étatsunien 

 

Cette doctrine des states’ rights fait aussi partie intégrante du registre idéologique de la 

presse démocrate. Il s’agit de la vision selon laquelle une distinction claire doit être faite entre le 

gouvernement fédéral et le gouvernement des États : le premier ne doit être que le garant de 

l’existence des seconds, lesquels peuvent réglementer comme bon leur semble leur politique 

domestique sans ingérence de l’Union, ce sur toutes les questions, dont - et surtout - celle de 

l’esclavage290. Autrement dit, c’est une rhétorique d’opposition ferme à toute politique visant à 

centraliser le gouvernement des États-Unis. Tout comme en ce qui concerne la Constitution, mais 

dans une proportion moindre, la notion de « droits des États » fait l’objet des enseignements 

doctrinaux de la presse démocrate missourienne. Les Cape Girardeau Argus du 7 janvier et du 8 

septembre contiennent de la sorte des articles visant à faire valoir les droits des États. Le premier de 

ces articles (non-titré) tient à vrai dire davantage du slogan que d’un enseignement idéologique 

précis : par une formule satirique ( « The old dogma of States’ rights having been done away with, 

has been succeeded by States’ wrongs » ), la rédaction du journal signifie d’une part l’importance 

qu’elle accorde aux droits des États, d’autre part son opposition à toute centralisation autour d’un 

gouvernement fort, qui serait amené au pourrissement (en ces termes)291. Ainsi, l’Argus réitère au 

lectorat la prévalence de cette notion au sein de l’idéologie conservatrice, tournant en dérision par le 

même coup celle des républicains - à défaut de leur opposer des arguments concrets.  

 
287 SWINDLER, William F., « The Southern Press in Missouri, 1861-1864 », Missouri Historical Review, vol. 35, 
n°3, avril 1941, pp. 394-400. 
288 Si l’arrivée du général Rosecrans à la tête du Département du Missouri en janvier 1864 marque un début de 
relâchement de cette mainmise, les Provost-marshals de l’Union continuent de mener des arrestations, tandis 
que les cours de justice militaires rendent encore l’essentiel des décisions judiciaires ; BOMAN, Denis K., Lincoln 
and Citizens’ Rights in Civil War Missouri, Balancing Freedom and Security, Baton Rouge, Louisiana University 
Press, 2011, pp. 241-244. 
289 WEBER, Jennifer L., Op. cit., p. 217. 
290 GALLMAN, J. Matthew, Op. cit., p. 12 ; WEBER, Jennifer L., Op. cit., p. 180. 
291 Cape Girardeau Argus, 7 janvier 1864. 
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Quant au second article, « Our Future Course », annonçant le ralliement du journal à la 

plateforme démocrate en vue de l’élection de novembre, Hamilton y réaffirme les grands principes 

du parti, parmi lesquels il désigne, dans le cas qui nous intéresse : « A party for the Union without 

centralization, for States’ rights without dissolution. »292 Bien qu’il s’agisse d’un autre slogan de 

propagande politique, le propos qui s’en dégage est clair : les démocrates se placent en porte-à-faux 

des républicains, en refusant tout effort de centralisation de l’Union et, par extension, en 

revendiquant le maintien des states’ rights. Ce qu’implique la mention « without dissolution », c’est, 

à terme, le retour des États sécessionnistes dans le giron de l’Union et de leurs droits (en tant 

qu’États de l’Union), supposant donc que même vaincus, ceux-ci seraient pleinement habilités à 

réglementer leurs affaires domestiques. Cette prise de position interpelle : bien que les États de la 

Confédération aient eux-mêmes pris les armes pour se soustraire à l’Union, les conservateurs les 

considèrent toujours comme partie intégrante des États-Unis, donc, en tant que tels, légitimes à jouir 

de leur droit à l’autonomie, même vaincus293. On retrouve encore l’optique idéologique purement 

constitutionnaliste propre aux démocrates, négligente du contexte de guerre, qui passe pour 

secondaire face aux considérations soulevées en faveur de la Constitution et de son respect. 

C’est vers le Canton Press du 22 septembre qu’il faut se tourner pour trouver un article 

exprimant en détail des considérations conservatrices relative aux states’ rights294. Intitulé « The 

Great Palladium - Our State Rights », il met en valeur l’idée selon laquelle les droits des États sont un 

héritage majeur des Pères Fondateurs, sanctifié par les résolutions du Kentucky et de la Virginie de 

1798 (lesquelles, écrites par Thomas Jefferson et James Madison, garantissent aux États le droit de 

s’opposer aux lois fédérales qu’ils jugent anticonstitutionnelles295). Il estime que les tentatives réelles 

ou supposées de l’administration Lincoln d’outrepasser de telles résolutions au motif des nécessités 

de la guerre sont une violation du mode de gouvernement voulu par les Pères Fondateurs - donc une 

attaque à l’encontre de la Constitution des États-Unis et une menace pour le pays. Il ajoute que 

consentir à de telles ingérences du gouvernement fédéral sous le motif de la nécessité reviendrait à 

consolider le « despotisme » qui y aurait pris place. Pour étayer la théorie politique des states’ rights, 

il dit :  

 

« The Constitution of the United States is a social compact made by the inhabitants of certain 

territories which previous to its adoption, had local Governments established within them, 

organized with powers, which acknowledge no superior, as long as they did not overstep the 

 
292 Cape Girardeau Argus, 8 septembre 1864. 
293 PARISH, Peter J., Op. cit., p. 81. 
294 Canton Press, 22 septembre 1864. 
295 FELDMAN, Jean-Philippe, La bataille américaine du fédéralisme, John C. Calhoun et l’annulation, Paris, PUF, 
2004, pp. 194-197. 
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limits set to them either expressly or tacitly in their respective State Constitutions. But in the 

adoption of the general Constitution, the supremacy of the States as well as the 

independence of the States was cementend only as they became bound to obey all laws made 

by virtue of the general Constitution. »  

 

Son argumentaire se poursuit encore en rappelant que l’existence des États, semblables, en 

ses termes, à de multiples nations différentes, précède celle de la Constitution ; sans eux, la nation 

étatsunienne n’existerait pas. Selon le Press, l’Union ne tient donc que sur deux jambes : la 

Constitution d’une part, qui garantit que les États restent liés les uns aux autres, les États d’une 

autre, lesquels ont consenti, à la condition de conserver leur autonomie, à se rassembler sous une 

même bannière, pour ne former qu’une seule nation. Atteindre à l’un ou à l’autre reviendrait, aux 

yeux de Barrett, à détruire le compromis permettant aux États-Unis de survivre en tant que nation, 

sinon ils seraient contraints de se désagréger. Il résume sa position en ces termes : « If the 

Constitution was instantaneously abolished, the Union would be resolved, not into one nation in a 

State of anarchy as national supremacy, but into several nations inhabiting the territory of the 

respective States, and under independent and supreme heads. » En d’autres termes, l’Union ne 

pourrait que se déchirer si la Constitution (et à travers elle les droits des États) venait à être subvertie 

par le gouvernement fédéral. Dans cette optique, la presse place la défense des states’ rights sur un 

pied d’égalité avec la sauvegarde de la Constitution telle qu’envisagée par les Pères Fondateurs : 

empiéter dessus serait une atteinte à l’intégrité de la nation296. En signifiant qu’une telle menace 

pèse sur l’existence-même des États-Unis, les journaux entendent en appeler au patriotisme et au 

sentiment d’urgence de leur lectorat afin d’endiguer le parti républicain. Les reproches qu’ils 

émettent à l’encontre de leurs opposants peuvent néanmoins être retournés contre eux : ayant 

dirigé le pays tout au long de la décennie 1850, le parti démocrate a imposé, au détriment de la 

volonté des États du Nord, toute une série de mesures favorables à l’esclavage (Loi des Fugitifs de 

1850, Loi Kansas-Nebraska de 1854, procès Scott contre Sandford de 1857), empiétant de fait sur les 

states’ rights qu’il dit défendre tout en conduisant le pays à la guerre civile. Cette incohérence du 

discours n’empêche pourtant en rien les organes démocrates d’attribuer ces torts au seul 

« extrémisme républicain ». 

 

 

 

 
296 PALUDAN, Phillip S., « The American Civil War Considered as a Crisis in Law and Order », American Historical 
Review, vol. 77, n°4, octobre 1974, pp. 1031-1032. 
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III.1.3. S’ériger en parti de l’ordre conservateur 

 

 La volonté des démocrates et de leurs organes de presse de lutter contre la radicalité des 

républicains s’inscrit dans ce qu’ils envisagent comme étant « le conservatisme », ou « être 

conservateur ». Ces termes doivent être compris selon ce qu’ils signifient dans la mentalité 

étatsunienne de la première moitié du XIXe siècle : pour reprendre la définition qu’en donne Adam I. 

P. Smith, le conservatisme implique le respect des institutions en place, la recherche du compromis 

et le refus de l’extrémisme de tout bord, aussi s’en remet-il à la « majorité silencieuse » des citoyens 

étatsuniens, s’exprimant peu et souhaitant avant tout pouvoir jouir de ses droits en toute 

quiétude297. La position conservatrice s’envisage ainsi comme légaliste et modérée, justifiant tant le 

rejet des modifications de la Constitution que le sectionnalisme, incarné par les républicains radicaux 

du Nord (de Nouvelle-Angleterre en particulier) et les sécessionnistes du Sud. Notion jugée 

essentielle par la presse démocrate, cette dernière en appelle très régulièrement aux conservateurs 

et au conservatisme pour légitimer ses positions. Les directeurs de presse veillent aussi à diffuser 

« l’attitude conservatrice », toujours dans cette volonté d’identification de leur parti et de ses 

membres face à leurs adversaires. 

 De tels éléments de langage ne sont pas rares au sein de la presse démocrate du Missouri : 

nombreux sont les articles s’appuyant sur le « sentiment conservateur » pour mettre en valeur des 

postures et des prises de position considérées comme les plus adéquates afin de faire face aux 

bouleversements imposés par la situation de guerre civile. L’article « Let Us Have Quiet », emprunté 

au St. Louis Union et paru dans l'Argus du 14 janvier, signifie par exemple la lassitude qu'éprouvent 

les citoyens missouriens quant aux débats politiques. On peut lire :  

 

« We have had enough of political wrangling. Let us stop clamoring over dead issues. Let us 

turn our attention to the cultivation of fraternal feeling and good will among the people, and 

with all let us unite upon the single purpose of putting down the rebellion and restoring the 

Union. Political excitements distract and divide those who in a time like this should be united. 

When the people get into political contests patriotism gets the cold shoulder, and country is 

sacrified for party. »298  

 

On retrouve dans cet article l’idée auparavant mentionnée, selon laquelle les affaires trop 

ouvertement partisanes et clivantes doivent être écartées afin de maintenir une forme de cohésion 

 
297  SMITH, Adam I.P., The Stormy Present : Conservatism and the Problem of Slavery in Northern Politics, 1846-
1865, Chapel Hill, The University of North Carolina Press, 2017, pp. 7-8. 
298 Cape Girardeau Argus, 14 janvier 1864. 
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et de compromis. Dans ce cas de figure, les « dead issues » en question concernent l’esclavage, 

considérés par les conservateurs missouriens comme « pratiquement mort ». Agiter ce débat revient 

selon eux à créer des polémiques là où il n’y en aurait pas, alors même que la guerre se poursuit et 

nécessite l’unité nationale.  

De façon équivalente, le Liberty Tribune du 8 juillet met en avant le courrier d’un certain 

« Union », lequel dit ne pas avoir l’habitude d’afficher publiquement son opinion politique, ni d’écrire 

à la presse, préférant rester en retrait : l’auteur entame sa lettre en se présentant comme 

l’archétype du conservateur, citoyen appartenant à la « majorité silencieuse ». Il poursuit en 

exprimant les inquiétudes qu’il éprouve quant au contexte aggravé de guerre civile et partisane. En 

l’occurrence, il attribue cette crise à la division du pays entre « deux partis entretenant une hostilité 

mortelle l’un envers l’autre » et déplore la perpétuation de ces tensions au sein des États restés 

fidèles à l’Union. Dénonçant l’extrémisme de ces deux partis comme étant la cause des maux du pays 

(ou en tout cas du Missouri), le rédacteur du courrier en appelle au rassemblement de tous les 

conservateurs de l’État afin de se constituer « comme une barrière infranchissable » entre ces partis. 

Autrement dit, il désire que la majorité silencieuse s’organise, se rassemble de sorte à faire obstacle 

tant aux sudistes qu’aux républicains radicaux. On lit :  

 

« Let the conservative element throughout the State - let the one who have interest in the 

preservation of law and order, be at once organized, to protect themselves and their 

property, under the law, against all depredators and law breakers coming from whatever 

quarter. The conservative element, being large in number and respectable in character, and 

acting strictly within the limits of the law, if thus organized, would have a natural tendency to 

absorb the two extremes, and these extremes, can, in this way, be eliminated and made to 

disappear from the scene. »299  

 

Quant au reste de la lettre, celle-ci évoque des doctrines propres aux conservateurs de 

respect de la Constitution. Ce qu’il est ici intéressant de noter, c’est l’insistance sur l’idée selon 

laquelle c’est à la majorité silencieuse du pays, envisagée comme naturellement conservatrice, qu’il 

revient de rétablir l’ordre dans l’État, sous-entendu en se rassemblant derrière le parti des 

conservateurs, soit le parti démocrate. Autre point appuyé par ce courrier, l’appel systématique à 

« la loi et l’ordre » ( « law and order » ). Ces mots sont invoqués par les conservateurs afin de 

dénigrer tout extrémisme, perçu comme fauteur de troubles par essence, fait d’autant plus vrai à 

leurs yeux en raison de la guerre civile, résultat de l’animosité entre les deux partis politiques les plus 

 
299 Liberty Tribune, 8 juillet 1864. 
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radicalement opposés. Le « bon citoyen » conservateur est ainsi envisagé comme un individu prompt 

au compromis, soucieux du maintien des lois elles-mêmes garantes de l’ordre établi (donc 

conservatrices dans leurs fonctions). Or, ce dernier est jugé comme bénéfique car porteur de 

stabilité, tandis que, par opposition, la radicalité n’aurait pour vocation que de s’imposer au 

détriment de l’ordre en place, engendrant le chaos300. En fournissant une telle lecture de la société à 

son lectorat, la presse démocrate s’impose comme résolument partisane du statu quo antebellum et 

se fait le porte-voix d’un genre de « parti de l’ordre ». Il serait toutefois faux de prendre au mot les 

propos de Union et des journaux, supposant que seul le parti démocrate est en mesure de seoir aux 

attentes conservatrices, considérant qu’une part des citoyens conservateurs tels que décrits ici s’est 

aussi ralliée aux républicains afin de mettre le Sud en échec, selon ce même motif d’imposer la loi et 

d’ordre (bien qu’ils ne représentent qu’une minorité)301. 

 Le Canton Press n’est pas en reste concernant la transmission d’articles faisant la part belle 

au conservatisme : on peut lire dans son numéro du 24 mars l’article « What is conservatism », 

emprunté au National Intelligencer de Washington, au titre assez équivoque puisqu’il entend définir 

ce qu’est le conservatisme. Article assez long, il procède à la description de l’essentiel des concepts 

définis ci-dessus : respect de la Constitution, des droits des États, de la loi et de l’ordre en place, et 

rejet de la radicalité politique, aussi cite-t-il longuement un « contemporain républicain », faisant les 

louanges de « l’excellence conservatrice », permettant de « prouver toutes choses et de s’en tenir à 

ce qui est bon », et ce depuis « au moins l’antiquité ». À l’issue de multiples références aux racines 

britanniques de la Constitution des États-Unis, nous pouvons lire :  

 

« “It is the height of folly to sneer at true conservatism, and stigmatize it as old fogish and 

slow. There can be no progress without it, except at the expense of true national power and 

greatness. It behooves this people, especially at this time, to cling to the landmarks which 

were laid down for us by our forefathers, to follow in the path which they laid down for us 

[...]. We would be conservative of the liberties which they conquered for us, of the 

Constitution which they gave us, and of the great destiny which awaits us. »302  

 

Le conservatisme est de la sorte présenté comme la condition sine qua non de la sauvegarde 

de la nation étatsunienne : dénués de cette volonté de conserver les institutions en place, les États-

Unis se trouveraient privés des moyens d’accéder à leur « grande destiné ». Ce dernier terme renvoie 

au concept nationaliste de « destinée manifeste », issu de la pensée démocrate des années 1840 et 

 
300 SMITH, Adam I.P., Op. cit., p. 13, p. 56 ; PALUDAN, Phillip S., Art. cit., pp. 1021-1023. 
301 PALUDAN, Phillip S., Art. cit., pp. 1033-1034. 
302 Canton Press, 24 mars 1864. 
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considérant l’Union comme un pays exceptionnel, moralement supérieur aux autres en raison de son 

système démocratique et libéral, lui conférant donc le plein droit de s’étendre d’un bout à l’autre du 

continent américain. C’est de cette manière qu’a pu être justifiée l’annexion du tiers nord du 

Mexique en 1848 par l’administration de James K. Polk et que les démocrates de l’avant et après-

guerre de Sécession continuent d’avancer des projets de conquête de Cuba303.  

Second point d’intérêt de cet article, l’emploi du terme de « landmark », en français de 

« repère ». Dans le contexte de la guerre civile, ère de changements vifs, voire brutaux, de 

transformation des mœurs, d’industrialisation et de progrès technique, la volonté d’installer des 

repères stables auxquels se référer est une préoccupation majeure des conservateurs. S’ils ne 

s’opposent pas au progrès en tant que tel, comme le suppose le texte recopié par le Press, ils 

estiment nécessaires de pouvoir se rattacher à des points d’ancrage familiers, définis par l’ensemble 

des principes précédemment énumérés : Constitution, Union, liberté, nation, foi, loi et ordre, tous 

sont considérés comme nécessaires au maintien de la stabilité si chère aux conservateurs du Nord304. 

En réitérant continuellement son attachement aux doctrines du conservatisme, la presse démocrate 

participe à l’entretien de ces repères idéologiques auprès des lecteurs, dont ils partagent sans aucun 

doute les préoccupations.  

 

III.1.4. Esclavage et défense de la suprématie blanche 

 

L’une des composantes les plus importantes de l’ordre social défendu par les conservateurs 

n’est autre que l’institution de l’esclavage. En effet, les titres démocrates du Missouri défendent avec 

acharnement le droit des individus à posséder autrui, pensée qui s’accompagne généralement d’un 

racisme exacerbé à l’encontre des Afro-Américains, pour peu qu’il soit pertinent d’employer une telle 

notion dans ce contexte305. Par extension, cette presse se fait l’avocate d’une société ayant pour 

fondement la suprématie blanche, veillant à assurer l'ascendant politique, social et économique des 

citoyens étatsuniens de race blanche par rapport aux noirs306. Un tel système de pensée proscrit ainsi 

 
303 GALLMAN, J. Matthew, Op. cit., p. 301 ; MCPHERSON, James, La guerre de Sécession, 1861-1864, Paris, 
Robert Laffont, 1991, p. 9, pp. 57-59. 
304 GALLMAN, J. Matthew, Op. cit., pp. 209-210, p. 316, p. 323 ; SMITH, Adam I.P., Op. cit., pp. 206-207. 
305 Matthew Gallman rappelle, dans l’introduction et la conclusion de ses travaux sur les démocrates de la 
guerre de Sécession, qu’il est complexe de désigner les mœurs d’une époque antérieure par des termes 
contemporains. Dans ce cas de figure, il emploie le terme de « racisme » pour aborder des propos et des idées 
dont la connotation raciale et injurieuse est particulièrement prononcée, y compris par rapport aux standards 
de l’époque. GALLMAN, J. Matthew, Op. cit., pp. 12-13, p. 315. 
306 Le terme de « race » est ici employé pour désigner une réalité sociale et institutionnelle propre aux États-
Unis, accolant une race à chaque individu (race blanche si la personne a une couleur de peau blanche, race 
noire si elle a une peau noire, race hispanique si issue d’un pays d’Amérique Latine…).  
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tout mélange entre blancs et noirs dans l’espace public, et tout accès aux droits civiques et à la 

progression sociale des seconds. 

Comme précisé en fin de premier chapitre, il semble que les journaux fondés par des 

individus issus des États esclavagistes du Haut-Sud, à savoir le Liberty Tribune et le California News, 

sont les plus à cheval sur la défense de l’ordre social perpétuant la servitude des noirs vis-à-vis des 

blancs : le moule culturel dont ils sont issus conditionne leur volonté de maintenir le statu quo quant 

à l’esclavage au sein du Missouri. À cela nous pouvons ajouter l’intérêt personnel de Robert Miller 

pour cette question, étant donné qu’il est lui-même le propriétaire de deux esclaves. Si l’esclavage 

est une préoccupation majeure de ces journaux, les autres titres ne sont pas en reste : le Press se fait 

aussi un farouche avocat de l’ « institution particulière », au même titre que l’Argus, quoique ce 

dernier ne dédie qu’assez peu d’articles à ce sujet. 

L’argumentaire le plus récurrent qu’emploie la presse démocrate afin de défendre 

l’esclavagisme et la suprématie blanche consiste à dépeindre les individus noirs comme étant 

fondamentalement différents des blancs : il est notamment question de faire valoir leur infériorité 

physique et mentale, de dénigrer leurs mœurs, pratiquement de les assimiler à des sauvages que 

seule l’institution de l’esclavage peut éduquer307. En outre, nous observons une rhétorique qui en 

appelle à des notions de hiérarchisation raciale et de mépris des blancs vis-à-vis des noirs. La presse 

missourienne ne se prive en aucun cas de faire usage de cette stratégie.  

Le California News du 19 mars titre ainsi un article « How the Niggers fight », faisant le 

commentaire d’une dépêche rédigée par l’un des reporters de guerre du New York Times, lequel 

dresse le récit d’un échec militaire de l’Union en Floride. En l’occurrence, le journaliste présente la 

défaite comme étant le résultat d'une mauvaise manœuvre des régiments colorés présents lors de la 

bataille. Le News complète le rapport en s’appuyant sur le témoignage d’un militaire (probablement 

emprunté à un autre journal), soulignant la lâcheté supposée des combattants noirs. La rédaction 

conclut : « This shows how much reliance can be placed upon the negro soldiers. »308 Le 16 avril, le 

News prend le parti d’imprimer un article du St. Charles Reveille rapportant les violences qu’un 

certain Richard Keeble aurait subi de la part d’un officier recruteur noir, à son propre domicile. En 

particulier, le rédacteur signale que le coupable aurait menacé Keeble d’arrestation et serait parti de 

chez lui en emmenant une selle lui appartenant309. Le fait qu’un journal tel que le California News 

mette en avant des articles et faits divers de ce type n’est pas anodin : leur contenu et le 

commentaire qu’ils en font visent à signaler aux lecteurs que les Afro-Américains ne sont en aucun 

 
307 ABRAMS, Ray H., HUTTER, W. H., « Copperhead Newspapers and the Negro », The Journal of Negro History, 
vol. 20, n°2, avril 1935, pp. 133-134. 
308 California News, 19 mars 1864. 
309 California News, 16 avril 1864. 
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cas fiables et ne doivent pas se voir confier des fonctions militaires, prélude à l’accord de leur 

citoyenneté. Tout est fait par C. P. Anderson et les autres rédacteurs du journal pour susciter le rejet 

des individus de race noire et, par extension, le rejet de l’abolition de l’esclavage. 

Également, le 8 avril, le Liberty Tribune fait paraître un article intitulé « Slavery among the 

Greeks and Romans », réponse à Horace Greeley, abolitionniste et propriétaire du New York Tribune, 

quant à la possibilité de libérer les Afro-Américains « de la même manière que les Romains et les 

Grecs ont libéré leurs esclaves ». La rédaction du Liberty Tribune rétorque :  

 

« He [Horace Greeley] is so ignorant of history as not to see the difference between slavery in 

Greece and Rome and slavery here. He does not know that the Greek and Roman slaves were 

of the same race as their masters, while the modern slaves are Africans, distinguished from 

the white race by their color and their physical and mental characteristics. This makes all the 

difference in the world to some people, but not the advocates of amalgamation, 

miscegenation and other abominations. »310 

 

Outre l’anachronisme auquel se prête le journal, accolant aux Grecs et aux Romains une 

mentalité raciale qui n’est pas la leur, il avance de façon très explicite l’idée selon laquelle les noirs, 

par leur essence même, sont conditionnés à rester des esclaves : parce qu’ils ne sont pas semblables 

aux citoyens blancs, leur statut servile doit être maintenu. Notons en fin de citation l’emploi des 

termes « amalgamation » et « miscegenation ». Ces mots, que nous pourrions traduire par 

« métissage », ont été inventés de toute pièce par deux sympathisants démocrates, David Croly et 

George Wakeman, auteurs d’un pamphlet pseudo-scientifique faussement associé au parti 

républicain, Miscegenation : The Theory of the Blending of the Races, paru en décembre 1863. 

Initialement un canular destiné à répandre l’idée selon laquelle le parti républicain soutient 

l’ « enrichissement du sang des blancs par l’apport du sang noir », il a servi de référence aux 

démocrates et à leurs organes de presse pour discréditer l’abolition de l’esclavage par 

l’administration présidentielle, indépendamment de toute véracité scientifique ou politique, tant et 

si bien que le terme « miscegenation » et ses dérivés sont entrés dans le vocabulaire courant des 

conservateurs311.  

 
310 Liberty Tribune, 8 avril 1864. 
311 Sur la question du terme « miscegenation » et de son emploi dans le cadre de la campagne politique de 
1864, voir KAPLAN, Sidney, « The Miscegenation Issue in the Election of 1864 », The Journal of Negro History, 
vol. 34, n°3, juillet 1949, pp. 274-343. 
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Au départ un mot propagé par des organes tels que le New York World312, c’est 

vraisemblablement par son biais et celui d’autres titres démocrates nationaux que les journaux du 

corpus sont parvenus à s’approprier l’accusation de « miscegenation » à l’encontre des républicains. 

La rhétorique des démocrates emploie alors ce terme de façon récurrente, de sorte à dénoncer ce 

qu’ils croient être une volonté des radicaux de pousser au mélange des races blanche et noire. 

Toujours dans sa parution du 8 avril, le Tribune titre un article « M-i-s-c-e-g-e-n-a-t-i-o-n » (sic), 

emprunté au London Saturday Review, définissant ce mot comme étant l’invention 

d’ « abolitionnistes fanatiques » comme Horace Greeley, Wendell Phillips ou encore Anna Dickinson, 

désireux de voir « les citoyens de race blanche absorbés par la population noire »313. Le California 

News du 9 avril titre une colonne « PURE MISCEGENATION », comprenant deux articles, l’un du St. 

Louis Union, l’autre, emprunté par le premier, au Washington Chronicle, s’employant tous deux à 

attaquer les radicaux en les accusant de vouloir marier les femmes blanches à des hommes noirs de 

sorte à créer une nouvelle race de mulâtres serviles, abâtardissant les blancs314. On retrouve dans ces 

articles la volonté des démocrates de s’assurer du maintien des Afro-Américains à l’écart des blancs, 

le mélange social étant perçu comme un affront à leur égard ; mêler les noirs aux blancs signifierait 

selon eux, de surcroît, un abaissement du statut de ces derniers, socialement et moralement.  

Ainsi, lorsque parviennent aux journaux des nouvelles annonçant des « unions mixtes », les 

rédacteurs ne se privent pas de signifier leur plus vive réprobation, tant à l’égard des noirs qu’à celui 

des blancs qui consentent à ces actes, souvent en les désignant comme des fanatiques favorables au 

métissage. Le Liberty Tribune du 26 février transmet par exemple à ses lecteurs la nouvelle d’un 

mariage tenu dans le Maine entre une femme blanche et un homme coloré, et commente : « A white 

woman that would descend so low as to marry a negro, we suppose is very properly mated; and if 

the citizens where such cases occur would spey the bitches to Africa we would say amen. Their 

breed, at least, would then stop. »315 Le Canton Press du 23 juin transmet une nouvelle de ce type, 

intitulée « Miscegenation in Minneiota » (sic), emprunté au St. Paul Statesman (empruntant lui-

même au Chatfield Democrat), faisant savoir la naissance de jumeaux dans une localité du 

Minnesota, dont un qui serait noir. On lit : « The husband, we learn, refuses to father or support the 

little nigger. There are various rumors as to the cause of this strange freak of nature, but our theory 

is, that one of the parents must be a miscegenation abolitionist, and the other a U. L. democrat. »316 

Le California News, enfin, fait savoir son rejet des positions prétendument tenues par Horace 

Greeley, lesquelles encourageraient vivement le mariage entre blancs et noirs. Le rédacteur écrit : 

 
312 HOLZER, Harold, Op. cit., pp. 504-505. 
313 Liberty Tribune, 8 avril 1864. 
314 California News, 9 avril 1864. 
315 Liberty Tribune, 26 février 1864. 
316 Canton Press, 23 juin 1864. 
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« If that editor [Greeley] shall ever find himself a gay and dashing widower, we hope that he will take 

just as much time as he pleases to consider dispassionately, that is without passion, whether he will 

marry a nigger or not. But we apprehend that passion will get the better of him, and incline him to 

the nigger. »317 Dans ces trois articles, on distingue un vocabulaire à caractère injurieux, condamnant 

les noirs, désignés par le terme de « nigger », tandis que les individus blancs prenant part ou 

cautionnant ces faits sont assimilés à des « miscegenators », à des « amoureux de la race noire » 

moralement condamnables, dénués de dignité et hostiles à leur propre race. Cette rhétorique 

offensante vise à susciter, chez les lecteurs des journaux, imprégnés des mœurs favorables à la 

suprématie blanche, un sentiment de mépris dirigé contre les noirs, les républicains et autres 

abolitionnistes. 

Plus généralement, les journaux démocrates désignent la volonté de Lincoln et des radicaux 

de libérer les esclaves comme étant un acte de despotisme ayant pour finalité de priver les citoyens 

blancs de leur voix et de leur pouvoir. Selon le standard des conservateurs, conférer aux Afro-

Américains des droits égaux à ceux des blancs correspond à placer leurs libertés et leur statut au 

même rang que ceux des esclaves, tant et si bien que l’accusation de « negro equality » devient 

récurrente dans les éditoriaux de la presse318. C. P. Anderson, dans le California News du 7 mai 1864, 

écrit un éditorial à charge contre Parson Wm. Baker, propriétaire du Missouri Tribune, journal radical 

de Warrensburg (comté de Johnson). Ce dernier est accusé par le News de promouvoir les doctrines 

du « John Brownism », du « freeloveism », de l’abolitionnisme, de l’ « amalgamation » et de 

l’ « égalité noire », et d’ajouter que chacune d’entre elles piétine l’Union, la Constitution et les 

libertés qui en découlent. Anderson va même jusqu’à prétendre que Baker fait le jeu de la rébellion 

sudiste319. De la même façon, Jesse Barrett utilise une colonne entière de son journal du 3 novembre, 

en pleine période électorale, pour mener l’offensive contre Charlton Howe, candidat radical à la 

représentation du comté de Lewis à la législature de l’État et propriétaire du La Grange National 

American, journal radical du même comté. En l’occurrence, il l’accuse de n’avoir jamais fait preuve, 

au cours de sa carrière, que d’opportunisme politique, tantôt rallié aux conservateurs, de sorte, dit 

Barrett, « à profiter de leur argent », tantôt aux républicains. En-dehors des nombreuses injures 

acerbes adressées à Howe, on lit, en paragraphe final :  

 

 
317 California News, 30 avril 1864. 
318 SMITH, Adam I. P., Op. cit., pp. 187-188, p. 209. 
319 California News, 7 mai 1864. Le « John Brownism » fait référence à John Brown, personnage connu pour 
avoir tenté (sans succès) de provoquer le soulèvement des esclaves de Virginie en 1859. Il est resté une 
référence chez les démocrates, en s’étant illustré comme un exemple d’extrémiste prêt à utiliser la violence 
pour libérer les noirs. Ibid, pp. 136-138. L’accusation de « freeloveism », issue de la contraction des mots « free 
love » (« amour libre »), désigne de façon péjorative la possibilité pour les noirs de se marier avec des blancs. 
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« From this picture of moral degradation we can select one redeeming quality and we feel in 

honor bound to give him its full benefit. In his devotion to the leading dogma of his party’s 

creed, negro equality, he is at least consistent, for he now ranks so far below a decent negro, 

in every element of manhood, that in favoring this measure, he is but paving the way for his 

own promotion, and in this respect, at least, he is possesed (sic) of a laudable ambition. And if 

the people shall, by any mark of favor decree his elevation, it must be credited to their 

generous sympathy and pity, rather than to any acknowledgement of merits. »320 

 

 De ces deux articles, les idées qui ressortent sont une volonté de discréditer les républicains 

en les associant à des extrémistes opportunistes, véritablement prêts à tout pour favoriser l’ « égalité 

des noirs » plutôt que les intérêts des citoyens de race blanche. Le simple fait de se placer en faveur 

de l’émancipation des noirs (et donc de l’affaiblissement de la suprématie blanche) justifie, aux yeux 

des rédacteurs, des attaques verbales violentes à l’encontre de ces opposants. L’idée sous-jacente du 

discours émis par les journaux démocrates implique que les abolitionnistes ne visent à la libération 

des noirs qu’à fin de s’octroyer un socle politique sur lequel s’appuyer de façon durable. On retrouve 

cette croyance dans un article du Press du 14 janvier, emprunté au Secorn Democrat (journal 

californien) et intitulé « National Suicide », lequel se lance dans une longue prose dénonçant les 

ambitions despotiques de Lincoln (comparé aux « autocrates efféminés d’Europe » ). Cette 

publication, plus fantasque que celles observées auparavant, prétend que le président souhaite 

mettre en place un règne oligarchique fondé sur l’inversion du rang social des noirs et des blancs : les 

uns seraient libérés et serviraient de « mercenaires » au service du « tyran », tandis que les seconds 

se trouveraient asservis321. Le rédacteur conclut en appelant les blancs à résister et, « tels Léonidas 

aux Thermopyles », à mettre en échec les projets de libération des noirs. On observe un discours 

poussé à l’extrême, veillant à mobiliser les citoyens blancs en jouant sur la crainte du déclassement 

social qu’engendrerait, prétendument, la libération des esclaves. Également, le journal laisse planer 

la menace d’une subversion de la démocratie et du droit de vote, impliquée selon lui par 

l’émancipation. Tous les éléments de langage susceptibles d’acquérir les lecteurs à la cause de 

l’esclavage des Afro-Américains sont employés, et pour ce faire, la presse maintient la crainte du 

renversement de la suprématie blanche. 

 

 

 

 
320 Canton Press, 3 novembre 1864. 
321 Canton Press, 14 janvier 1864. 
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III.2. Rattacher le parti à des figures politiques et idéologiques 

 

Si la rédaction des journaux essaie de fournir à son lectorat des concepts idéologiques clés, il 

lui arrive aussi de régulièrement se référer à plusieurs « maîtres à penser » et figures modèles. La 

presse démocrate du Missouri, comme celle du reste du Nord, est loin d’être l’inventrice des 

doctrines desquelles elle dit se revendiquer : elle s’appuie abondamment sur celles prononcées ou 

mises en œuvre par de nombreuses autres figures envisagées comme conservatrices, qu’elles soient 

contemporaines ou non des événements de la guerre de Sécession. Transmettre la mémoire et la 

parole des « grands conservateurs » étatsuniens de la première moitié du XIXe siècle mais aussi fait 

intégralement partie de la fonction d’enseignante idéologique de la presse : cela revient à fournir 

d’autres repères aux sympathisants démocrates, à gonfler leur culture politique, à acquérir des 

arguments d’autorité à mobiliser dans le débat public, à identifier le parti à des grands hommes. 

 

III.2.1. L’appropriation conservatrice de la mémoire des Pères Fondateurs 

 

 Au sein de ce « panthéon conservateur », les Pères Fondateurs sont des figures 

incontournables : les journaux citent ou font régulièrement référence à ces individus réputés être, 

dans la mémoire étatsunienne, les meneurs de la guerre d’indépendance, les rédacteurs de la 

Constitution et les fondateurs de l’Union. Des personnages tels que Benjamin Franklin, Thomas 

Jefferson et George Washington font l’objet des hommages les plus appuyés de la presse démocrate, 

aussi sont-ils régulièrement brandis comme des totems à des fins politiques. Bien que le phénomène 

d’appropriation de la mémoire des Pères Fondateurs soit transpartisan, les organes démocrates (tout 

comme leurs rivaux républicains) ne manquent nullement de mettre en avant une rhétorique visant à 

faire passer leur parti comme le plus digne successeur des « pères de la nation américaine », 

s’inscrivant de cette manière dans le temps long, et ce de façon à saper la légitimité du camp 

adverse322. 

 Des journaux à notre disposition, le Cape Girardeau Argus est le plus prompt à employer une 

rhétorique faisant appel aux Pères Fondateurs. L’on compte ainsi cinq numéros faisant d’une 

manière ou d’une autre référence à ces personnalités, ceux du 25 février, du 28 avril, du 6 juin, du 15 

septembre, du 6 octobre et du 3 novembre. Sans surprise, c’est à George Washington, le premier 

président des États-Unis, qu’il fait le plus souvent allusion : le numéro du 25 février lui dédie près 

d’une colonne et demie d’éloges, à l’occasion de son anniversaire trois jours auparavant. Les seules 

 
322 MALANSON, Jeffrey J., « The Founding Fathers and the election 1864 », Journal of the Abraham Lincoln 
Association, vol. 36, n°2, été 2015, pp. 3-4. 
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premières lignes de l’article, sobrement intitulé « Twenty-Second of February », résument la haute 

opinion que Hamilton se fait du personnage :  

 

« The name of Washington is a sound of joy. It awakens in the mind the image of a great man 

- the embodiment of a great idea. Warriors there have been as great as he ; statesman as 

shrewd, but no man has appeared to compete with him for the laurels as a warrior, a 

statesman and a patriot. From the actions of no other have sprung such results. »323 

 

S’ensuit une longue comparaison de Washington avec d’autres individus historiques de 

renom, tels qu’Alexandre le Grand ou Napoléon, jugés comme étant certes des génies, mais 

néanmoins loin d’être aussi grandioses que le « père de la nation américaine ». À l’énumération des 

exploits de Washington succède un commentaire de la situation présente des États-Unis, estimant 

qu’à l’heure où le pays menace de s’effondrer à cause de la sécession du Sud, il est nécessaire de se 

tourner vers l’héritage washingtonien (fondation de l’Union, acquisition des libertés individuelles) 

pour de nouveau unir la nation. Un tel discours n’est pas si rare : déjà au cours de la période 

antebellum, la mémoire de Washington est largement utilisée afin de maintenir (sans succès) la 

cohésion Nord-Sud, sachant que les deux sections idolâtrent le personnage (mais guère pour les 

mêmes raisons)324. Nous pouvons envisager qu’en chantant les louanges de Washington, l’Argus, 

journal démocrate, tente d’associer son héritage au parti. Un autre article, en réalité un courrier 

envoyé de Camp Gray par un soldat répondant au pseudonyme de « M. M. W**** » (sic), paru dans 

le numéro du 6 juin, appelle à sauver l’Union de la faillite politique et militaire, de même que 

l’héritage libéral et nationaliste de George Washington. Aussi l’auteur du courrier dit-il placer ses 

espoirs en Ulysses Grant (chef des armées de l’Union en 1864, proche de Lincoln mais resté populaire 

auprès d’une certaine part des démocrates favorables à la guerre325), estimant qu’il est en mesure 

d’égaler Washington, Jefferson et Adams326, hissés au rang de figures tutélaires de la nation. 

 De façon plus explicitement partisane, le numéro de l’Argus du 16 octobre rattache la 

personnalité de George McClellan à Washington. L’article, emprunté au New York World, explique :  

 

« Where does McClellan stand ? sneers the Post. He stands where Washington stood, 

demanding that the Union “formed by the exercise of a spirit of conciliation and compromise, 

 
323 Cape Girardeau Argus, 2 février 1864. 
324 Tandis que le Nord tend à l’envisager en tant que fédéraliste et libéral, le Sud apprécie Washington en sa 
qualité de sudiste (il est Virginien) et de propriétaire d’esclaves ; BRYAN, William A., « George Washington : 
Symbolic Guardian of the Republic, 1850-1861 », The William and Mary Quarterly, vol. 7, n°1, janvier 1950, pp. 
62-63.  
325 GALLMAN, J. Matthew, Op. cit., pp. 235-236. 
326 Cape Girardeau Argus, 6 juin 1864. 
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shall be the one condition of peace,” and warning against sectional feeling and line of 

geographical division. He stands where Jackson stood - The Union, it must and should be 

preserved ! »327  

 

La position avancée n’est pas neuve : on y trouve une redite des slogans démocrates de 

préservation de l’Union et de rétablissement du compromis Nord-Sud (sous-entendu, sur la base de 

la reconnaissance de « l’institution particulière » du Sud). Il faut en revanche noter la volonté 

affichée par le journal de lier McClellan et Washington, ici, supposément, par le discours : en 

inscrivant le premier dans les pas du second, en le présentant comme s’alignant sur la pensée et les 

actions du « père de la nation », la presse démocrate veille à légitimer son candidat, et par extension, 

le parti auquel il se rattache. Plus surprenant, mais toujours dans ce même objectif, le Canton Press 

du 27 octobre titre l’article « Significant », lequel met en lien Washington, McClellan et son colistier, 

George Pendleton, sur la base de leurs prénoms, soulignant qu’ils s’appellent tous les trois George328 

; s’ensuivent d’autres considérations du même acabit (le nombre de lettres du nom de famille des 

candidats correspond au nombre d’États requis ayant ratifié la Constitution, leur quantité combinée 

correspond au nombre d’États dans l’Union…). Bien qu’il ne s’agisse que d’un article de propagande 

électorale simpliste, la volonté du journal de rattacher les démocrates au plus important des Pères 

Fondateurs subsiste, ici par le prénom. 

 Si invoquer la mémoire de Washington est un lieu commun du discours partisan de la presse, 

il n’est pas le seul des Pères Fondateurs à être mis en avant. Thomas Jefferson, rédacteur de la 

déclaration d’indépendance, troisième président des États-Unis et autre figure appréciée des 

démocrates, est aussi couramment invoqué en guise de modèle de vertu, d’individu respectueux de 

la démocratie et des droits des États (tandis que les républicains voient en lui un égalitariste, 

précurseur de la cause abolitionniste)329. Le Canton Press, en particulier, apprécie de se référer à lui 

pour mettre en valeur l’intégrité des candidats démocrates. Lorsque Montgomery Blair, Missourien, 

« chef » de la famille éponyme et personnalité la plus conservatrice du cabinet d’Abraham Lincoln 

(anciennement membre du parti démocrate, il est affecté au secrétariat des postes)330, est menacé 

d’éviction sous la pression des radicaux, le Press du 23 juin prend parti de le défendre, jugeant que 

« peut-être aucun autre membre du cabinet n’a été si malmené par la haine des radicaux » que lui331. 

 
327 Cape Girardeau Argus, 6 octobre 1864. 
328 Canton Press, 27 octobre 1864. Il est à noter que le Press n’est pas l’unique organe démocrate ayant pu 
recourir à cette rhétorique : d’autres journaux et discoureurs du parti, ailleurs aux États-Unis, se sont prêtés à 
l’exercice, non sans quelques retours sarcastiques de la presse républicaine ; MALANSON, Jeffrey J., Art. cit., p. 
22. 
329 MALANSON, Jeffrey J., Art. cit., p. 2, pp. 9-10. 
330 MCPHERSON, James, Op. cit., p. 784. 
331 Canton Press, 26 juin 1864. 
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L’un des principaux éléments de la défense du journal en faveur de Blair est de signifier ses qualités, 

« dignes du temps de Jefferson » : « Though “honest, capable and efficient,” qualities considered 

praise worthy in the days of Jefferson, he is condemned by the Radicals, because he is not a Radical, 

and they fain would drive him from the Cabinet because he is no friend or patron of venality. » Le 6 

octobre, par l’article « County Ticket », Barrett loue les candidats sélectionnés par la convention 

démocrate du comté de Lewis en précisant qu’ils « répondent aux attentes de l’ancienne et 

honorable Démocratie Jeffersonienne », lesquels étant « honnêteté et capacité »332. 

 Un autre procédé rhétorique employé par la presse est de citer, plus simplement, les Pères 

Fondateurs dans leur ensemble, par l’emploi de termes récurrents tels que « fathers », 

« forefathers », « framers » ou encore « founders » ; de tels mots renvoient, dans la mémoire 

commune étatsunienne, à cette génération de dirigeants réputés sages et visionnaires333. On 

retrouve par exemple, en première page du Liberty Tribune du 8 juillet 1864, une assez longue 

transcription (5 colonnes) d’un discours à la Chambre d’Austin King, représentant démocrate du 

sixième district du Missouri et ex-gouverneur de l’État, contenant pour le tiers des références à la 

Constitution et ses origines, ainsi qu’à la justesse et aux vertus des Pères Fondateurs, lesquels sont 

présentés en tant que « sages patriotes » ayant fondé l’Union et rédigé la Constitution ( « The 

framers of our Constitution » ) sur la base du compromis entre Nord et Sud quant à l’esclavage334. Le 

fait que le journal transmette à ses lecteurs un tel discours de la part de cet homme lié au parti 

démocrate n’est pas anodin : lorsque le Tribune reproduit à l’identique une si longue prise de parole, 

c’est à la fois pour signifier son adhésion au propos de King et promouvoir le parti, présenté en 

garant de la postérité des Pères Fondateurs. 

 

III.2.2. Une inégale mobilisation des politiciens de la période antebellum 

 

III.2.2.1. Les positions conflictuelles de la presse quant à la doctrine Monroe 

 

 Au-delà du seul héritage des Pères Fondateurs, la presse démocrate revendique aussi se 

placer dans les pas des politiciens et idéologues ayant évolué dans la période antebellum, des années 

1820 à 1860. Parmi les noms les plus couramment cités, celui de James Monroe, cinquième président 

des États-Unis (de 1817 à 1825), peut être relevé. Pour l’essentiel, la presse se réfère à lui pour 

évoquer la doctrine éponyme, soit la « doctrine Monroe », mise au point au cours de son mandat. 

 
332 Canton Press, 6 octobre 1864. 
333 BERNSTEIN, Richard B., The Founding Fathers Reconsidered, New York, Oxford University Press, 2009, p. 
125. 
334 Liberty Tribune, 8 juillet 1864. 
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Prononcée dans un message du président Monroe au Congrès le 2 décembre 1823, elle établit qu’il 

est du devoir des États-Unis de s’assurer que la démocratie prévale dans l’ensemble du continent 

américain. De surcroît, et le plus important, la doctrine Monroe pérennise l’idée selon laquelle ce 

même continent doit rester la chasse gardée des États-Unis. En outre, elle prévoit à terme 

l’élimination de l’influence européenne en Amérique, et ce au profit des seuls États-Unis. Doctrine 

nationaliste, voire impérialiste, revendiquée par les républicains comme les démocrates, elle est le fil 

directeur de la politique étrangère des États-Unis tout au long du XIXe siècle335. Cependant, la guerre 

civile fragilisant le pays tandis que la France de Napoléon III envahit le Mexique pour y placer un 

régime fantoche, la presse démocrate (du moins une partie d’entre elle) se saisit de l’occasion pour 

dénoncer l’administration Lincoln et le dévoiement de la doctrine Monroe - et ce malgré ses efforts 

pour tenir les européens à l’écart de la Confédération336. 

 Le Canton Press du 16 juin 1864 inclut l’article « Two Platforms », faisant le comparatif entre 

les plateformes républicaines de Baltimore (plateforme officielle du parti républicain rallié derrière 

Lincoln) et de Cleveland (plateforme des radicaux fidèles à John C. Frémont). Condamnant les deux 

plateformes (quoique reconnaissant « l’honnêteté » de la seconde), l’un des arguments avancés par 

Barrett pour signifier sa réprobation du programme républicain est l’absence notable de mention 

appuyée de la doctrine Monroe :  

 

« It [la plateforme de Baltimore] ventures only a sly squint at the Monroe doctrine, by 

approving the declaration of the “governement” that “the people of the United States can 

never regard with indifference the attempt of any European power to overthrow by force, or 

supplant by fraud, the institutions of any Republican government on the Western continent”, 

and yet yields a ready acquiescence to the action of the government in stultifying or ignoring 

the sentiment of the people on this very question. »337  

 

De cette manière, le journal accuse l’administration (et le programme républicain) de faillir à 

la défense des intérêts des États-Unis tout en ignorant la volonté populaire, décrédibilisant ainsi les 

compétences de la présidence ; cela revient évidemment à nier le contexte de guerre civile obligeant 

Lincoln à concentrer ses efforts sur la reconquête du Sud. Le California News, quant à lui, relaie le 

prospectus du Democratic Free Press, organe de campagne électorale des démocrates du Missouri338, 

 
335 SEXTON, Jay, The Monroe Doctrine : Empire and Nation in Nineteenth Century America, New York, Hill and 
Wang, 2011, pp. 3-4. 
336 Ibid., pp. 139-140, pp. 152-153. 
337 Canton Press, 16 juin 1864. 
338 Il n’est pas rare en période de campagne électorale, à la mi-XIXe siècle, de voir apparaître des journaux 
partisans éphémères dont l’unique fonction est d’assurer une communication politique et d’offrir aux lecteurs 
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qui fait valoir en cinquième point programmatique : « V. That the sustenance of the Monroe 

Doctrine, discarded by the present Cabinet, is of next importance to the preservation of the 

Government, in all its rightful powers and functions. »339 De fait, la presse donne à voir un parti 

démocrate qui serait le seul capable de mettre en œuvre la politique diplomatique préconisée par 

Monroe, jugée nécessaire à la crédibilité des États-Unis à l’extérieur et à l’intérieur de leurs 

frontières. Dans le premier cas, la doctrine Monroe est perçue par les journaux démocrates comme 

le seul moyen pour le pays de s’affirmer face aux puissances européennes, par la défense de leur pré 

carré. Dans le second, elle permet au gouvernement de démontrer qu’il est en mesure de défendre 

les intérêts des citoyens étatsuniens. 

Malgré l’apparent engagement des journaux en faveur de la doctrine Monroe, il convient de 

remarquer des dissonances entre eux ou des ambiguïtés de discours, ayant essentiellement trait à 

l’intervention française au Mexique. Si la doctrine Monroe spécifie le rejet quasi-systématique des 

puissances européennes hors du Nouveau Monde, on lit pourtant, dans le Press du 3 mars, un article 

appelant à maintenir les relations les plus cordiales avec la France de Napoléon III, estimant qu’il 

s’agit d’un « sage » allié naturel des États-Unis : autrement dit, selon Barrett, il est hors de question 

de dénoncer ou entraver la France, qui viole pourtant la doctrine Monroe par son invasion du 

Mexique340. Tandis que le Press semble émettre des positions contradictoires, l’Argus du 19 mai 

prend le parti de citer un article du St. Louis Union, dénonçant ce qu’il estime être la volonté de 

l’administration de « déclarer la guerre à la France plutôt que de viser au renversement de Jefferson 

Davis », en vertu de « ce qui est appelé la doctrine Monroe »341. A contrario, le Liberty Tribune du 1er 

avril titre un article « A New View of Napoleon III – is He the Coming Anti-Christ ? », lequel livre une 

lecture théologique de la politique étrangère de Napoléon III, estimant qu’il est un « nouveau Satan » 

travaillant à étendre de façon insidieuse son influence en Europe et en Amérique342 : il faut y 

comprendre une approbation implicite de la nécessité de chasser la présence française du Mexique, 

donc de la doctrine Monroe. Le contexte international semble ainsi diviser les journaux démocrates 

quant aux préceptes de Monroe : il est possible de trouver dans de telles querelles la survivance des 

débats de la période antebellum et de la Jeune République opposant francophiles et anglophiles, pro 

et anti-Bonaparte343. En l’occurrence, le Press et son propriétaire sont résolument francophiles, 

 
 

des renseignements sur les candidats aux élections dans l’État ; HOLZER, Harold, Lincoln and the Power of the 
Press : The War for Public Opinion, New York, Simon & Schuster, 2014, pp. 44-46. 
339 California News, 30 avril 1864. 
340 Canton Press, 3 mars 1864. 
341 Cape Girardeau Argus, 19 mai 1864. 
342 Liberty Tribune, 1er avril 1864. 
343 En termes de travaux récents quant aux débats entre francophiles et anglophiles de la Jeune République à 
la guerre civile, voir ZVENGROWSKI, Jeffrey, Jefferson Davis, Napoleonic France, and the Nature of Confederate 
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partisans de l’entente avec le Second Empire, tandis que le Tribune y reste hostile, soit par respect de 

la doctrine Monroe, soit par rejet de la puissance française (voire les deux).  

 

III.2.2.2. La mise en retrait des démocrates de la période antebellum 

 

Parmi les idéologues de la période antebellum servant de référence à une partie de la presse, 

Stephen Douglas, politicien démocrate éminent des années 1850 jusqu’à sa mort au début de l’année 

1861, peut aussi être évoqué. Celui-ci est révéré par la presse conservatrice en sa qualité de 

négociateur politique chevronné (il est l’un des acteurs du compromis de 1850 octroyant le droit à la 

Californie d’intégrer l’Union en tant qu’État libre), de nationaliste et de défenseur acharné des droits 

des États, selon l’idée de la « souveraineté populaire » : c’est à partir de cette notion, dont il s’est 

revendiqué être le porteur tout au long de sa carrière et exprimant la position selon laquelle la 

population des États doit seule choisir les institutions qu’il veut adopter, qu’il a pu justifier 

l’introduction de l’esclavage dans les territoires de l’Ouest (en particulier dans le Kansas)344. En tant 

qu’idéologue démocrate le plus influent de son temps, il n’est pas illogique que certains journaux lui 

rendent hommage, invoquent sa mémoire et les concepts qu’il a théorisé. Le Cape Girardeau Argus 

reste le journal le plus proactif en la matière : cinq de ses numéros publiés en 1864 citent le défunt 

candidat345. La publication du 14 janvier contient par exemple une citation de Douglas, datée de 

1846, portant sur ce qu’est le « vrai patriotisme », soit le fait d’être passionné par son pays et de se 

tenir à ses côtés en toutes circonstances, y compris en temps de guerre346. L’article « Peace or War », 

tiré du numéro 28 avril et emprunté au St. Louis Republican du 12 avril, consacré à la nécessité de 

poursuivre la guerre pour sauver l’Union, accorde un paragraphe à Stephen Douglas. Nous lisons : 

 

« We still believe that both Disunion and war might have been averted if the spirit of Douglas 

and Crittenden (and we may even include Seward) had imbued the representatives of the 

people North and South, in the days when those statesmen were seeking to accommodate 

the differences that arose in 1860 and the early part of 1861. »347  

 

 
 

Ideology, 1815-1870, Baton Rouge, Louisiana State University Press, 2020 et ALIMI-LEVY, Yohanna, La 
démocratie américaine et les révolutions françaises de 1830 et 1848, Paris, Sorbonne Université Presses, 2023. 
344 GALLMAN, J. Matthew, Op. cit., pp. 23-24. 
345 C’est en l’occurrence le cas des numéros du 14 janvier, des 4 et 28 avril, du 15 septembre et du 10 octobre. 
346 Cape Girardeau Argus, 14 janvier 1864. 
347 Cape Girardeau Argus, 28 avril 1864. 
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Tandis que le premier article honore la mémoire de Douglas en sa qualité de nationaliste, le 

second favorise son passé d’homme de compromis, estimant que seul un énième accord entre le 

Nord et le Sud, celui proposé par le Kentuckien John Crittenden (basé sur la reconnaissance du droit 

des seconds à posséder des esclaves et à les introduire à l’Ouest) aurait été en mesure d’éviter le 

« naufrage » de l’Union. De fait, Douglas sert de point de référence à une partie de la presse 

démocrate car porteur de l’idéal type des conservateurs, fondé sur le compromis et la défense de 

l’Union avant toute chose. Notons toutefois que seul le Cape Girardeau Argus semble régulièrement 

rendre un tel hommage à Douglas : les autres journaux, y compris le California News (ayant pourtant 

fait campagne en sa faveur en 1860), ne font qu’assez peu allusion à ce personnage incontournable 

de la politique démocrate des années 1850. De la même manière, il est étonnant de constater que 

presque aucun numéro des journaux ne rend hommage ou n’en appelle à la mémoire d’Andrew 

Jackson, septième président, également respecté des démocrates en tant que fondateur du parti, 

garant de l’Union, défenseur des petits propriétaires fonciers blancs et de l’esclavage348. La seule 

mention de Jackson faite par les journaux est issue de l’article précédemment mentionné du Press du 

22 septembre, associant McClellan à Washington et Jackson349. Toute référence à la « démocratie 

jacksonienne », pourtant abondante dans la presse démocrate du reste du pays, se trouve évacuée 

des journaux missouriens.  

Il est possible d’envisager que de telles négligences quant à Douglas et Jackson sont 

l’héritage de dissensions politiques locales construites sur un temps plus long. Cela serait en tout cas 

peu surprenant de la part du Liberty Tribune, anciennement un journal whig. Quant au News, à 

l’Argus et au Press, les racines de leur désintérêt apparent pour Douglas et Andrew Jackson 

pourraient se trouver dans une éventuelle opposition passée au sénateur Thomas Hart Benton. 

Figure éminente du parti démocrate missourien, jacksonien de la première heure et opposé à 

l’expansion de l’esclavage vers l’Ouest, Benton a largement contribué au façonnement de la politique 

missourienne antebellum en agrégeant le spectre politique local pour ou contre lui, y compris au sein 

du parti démocrate. Parmi ses opposants, on compte les pro-esclavagistes et sudistes les plus 

fervents, dont Claiborne Fox Jackson, gouverneur sécessionniste de l’État350. Il est probable que C. P. 

Anderson et le News aient fait partie des anti-Benton, à en juger le soutien qu’ils ont apporté à 

Claiborne Jackson et à la sécession en 1861. Nous pourrions même supposer qu’à l’élection de 1860, 

le News soutient moins Douglas que Jackson, rallié à la plateforme des démocrates du Nord. Cela 

 
348 LYNN, Joshua A., « From the Money Power to Antislavery Power : Jacksonian Democracy and White 
Supremacy after Jackson », Tennessee Historical Quarterly, vol. 76, n°3, automne 2017, p. 278-279, pp. 287-
289. 
349 Canton Press, 22 septembre 1864. 
350 HARVEY, Charles M., « Missouri from 1849 to 1861 », Missouri Historical Review, vol. 92, n°2, janvier 1998, 
pp. 120-123. 
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signifierait par ailleurs qu’il n’est pas tant aligné sur le jacksonianisme (associé à Andrew Jackson puis 

à Stephen Douglas) que sur le calhounisme, idéologie profondément sudiste et esclavagiste351. 

L’absence de référence à Douglas, à Andrew Jackson, voire à Benton des colonnes du News serait le 

fruit d’un rejet de ces personnalités par le News, tout comme pour le Tribune. En revanche, une telle 

opposition n’est pas si évidente concernant les deux journaux restants, pour la simple et bonne 

raison que ceux-ci ont été fondés pendant la guerre. Quoiqu’il apparaisse probable que l’Argus ait 

été pro-Douglas, rien n’indique une orientation pro ou anti-Benton, pro ou anti-Jackson de son 

propriétaire (les deux personnages ne sont aucunement mentionnés dans les numéros de 1864). Le 

cas du Press est plus flou encore, puisqu’il ne fait allusion à aucun des trois personnages mentionnés 

ci-dessus et ne laisse aucune piste relative à son alignement politique avant 1861. 

 

III.2.2.3. Mobilisation et appropriation de la mémoire du parti whig 

 

L’absence de référence aux personnalités démocrates locales et nationales peut sembler 

d’autant plus surprenante qu’a contrario tous se réfèrent aux figures importantes du parti whig, à 

savoir Henry Clay et Daniel Webster. Tous deux sénateurs des États-Unis jusqu’à leur mort en 1852, 

ils sont les figures de proue du parti, lequel s’est avant tout érigé en opposition au parti démocrate. 

Malgré l’animosité passée entre les deux partis, la presse démocrate (pas seulement celle du 

Missouri) s’emploie activement à s’approprier l’héritage des whigs, envisagés comme des 

nationalistes fidèles à l’Union, afin de faire valoir une « union des conservateurs » contre les 

républicains : il s’agit en outre de convaincre les ex-whigs non-ralliés à Lincoln de voter pour les 

démocrates, toujours selon l’idée d’endiguer la « radicalité abolitionniste » 352.  

Le Liberty Tribune, dans son numéro du 4 novembre, titre un article « Mr. Clay on Agitation 

with Negro Equality with the Whites », soit la reproduction d’un courrier de Henry Clay daté de 1843 

à son biographe, estimant que l’abolition de l’esclavage ferait peser un risque majeur pour l’Union, 

et, surtout, pour les blancs, en entraînant le renversement de l’ordre social, la « dispersion des noirs 

dans toute l’Union » et en détruisant les salaires des travailleurs libres. La rédaction du journal 

commente, en avant-propos : « Mr. Clay’s famous letter to his biograph, Colton, is so pertinent to the 

 
351 En avril 1860, la convention démocrate du Missouri reste divisée entre les factions pro et anti-Benton, 
restructurées en factions pro et anti-Douglas ; c’est de ces derniers que Claiborne Jackson obtient le soutien 
pour devenir le candidat du parti démocrate au poste de gouverneur. Quoiqu’officiellement rallié à Douglas, il a 
surtout mené une campagne personnelle et courtisé le vote des sympathisants sudistes (sa campagne s’est 
concentrée dans le sud-ouest de l’État, région pro-sudiste, et il a même tenu discours à California). En outre, il 
ne serait pas étonnant que des organes tels que le News aient bel et bien soutenu Jackson avant de soutenir 
Douglas. PHILLIPS, Christopher, Missouri’s Confederate : Claiborne Fox Jackson and the Creation of Southern 
Identity in the Border West, Columbia (Mo.), University of Missouri Press, 2000, pp. 223-227. 
352 HARRIS, William C., « Conservative Unionists and the Presidential Election of 1864 », Civil War History, vol. 
38, n°4, décembre 1992, p. 300 ; GALLMAN, J. Matthew, Op. cit., p. 179-180. 
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present condition of public affairs that we publish it. The old line Whigs, who know co-operate with 

the Democrats, will find their old leader platform as useful know as it was twenty years ago. »353 La 

volonté de s’inscrire dans les pas de Henry Clay et d’associer les whigs conservateurs au parti 

démocrate (en tant que mouvance conservatrice) est de cette manière affirmée par le journal. Le fait 

que le Tribune se prête à cet exercice est de facto peu surprenant, pour les raisons déjà évoquées. Il 

n’est cependant pas le seul : le News, dont l’alignement passé et présent sur le parti démocrate ne 

fait aucun doute, produit dans son numéro du 23 avril un article appuyant la référence à Webster. 

Celui-ci, « The Watchwords of Daniel Webster », invoque sa qualité de « défenseur de la 

Constitution », mais lui attribue aussi la paternité du slogan « La Constitution telle qu’elle est, l’Union 

telle qu’elle était », non sans rappeler que celui-ci est le mot d’ordre des démocrates. S’ensuit une 

citation de Webster : « The Union itself is too full of benefit to be hazarded in propositions of 

changing its original basis. I go for the Constitutions as it is and for the Union as it is »354. L’objectif de 

cet article est triple : signifier l’attachement inconditionnel des démocrates à l’Union, se placer dans 

les pas d’une tradition conservatrice transpartisane (dépassant donc le clivage démocrates-whigs) et 

revendiquer la filiation à Webster, orateur et négociateur politique aux qualités reconnues. L’article 

« Freedom of Speech », paru dans l’Argus du 28 avril, emploie également une citation de Webster 

relative à la liberté d’expression, « haut privilège défendu par la Constitution »355. Si la citation n’est 

pas commentée par la rédaction du journal, il n’est pas difficile de considérer qu’il s’agit d’une 

critique de la censure déployée par le gouvernement fédéral et d’une autre tentative de 

récupération de la personnalité de Webster par les démocrates.  

À ces articles citant Clay et Webster, il est possible d’y ajouter ceux repris à d’autres journaux 

visant à signifier l’adhésion de Millard Fillmore, président de 1850 à 1853 (notamment connu pour 

avoir permis l’adoption de la Loi des Esclaves Fugitifs de 1850) et candidat du parti américain en 

1856, à McClellan, au parti démocrate et à sa plateforme électorale de 1864. Le Liberty Tribune et le 

California News des 23 et 24 septembre reproduisent tous deux le même article du New York 

Express, « The Old Whigs », lequel indique : « We are authorized to say that ex-President Fillmore will 

cast his vote for McClellan and Pendleton, as he considers that on the success of that ticket depends 

the salvation of the country. We have seen a letter to that effect. The old line conservative Whigs will 

all vote the same way. »356 De façon explicite, les deux journaux signifient à leur lectorat d'anciens 

whigs que le parti démocrate est en quelque sorte l’héritier de leur parti, ce que traduirait le soutien 

 
353 Liberty Tribune, 4 novembre 1864. 
354 California News, 23 avril 1864. 
355 Cape Girardeau Argus, 28 avril 1864. Il est à noter que l’article en question cite aussi Benjamin Franklin sur 
cette même question de la liberté d’expression, nous renvoyant à l’appropriation des Pères Fondateurs par la 
presse. 
356 Liberty Tribune, 23 septembre 1864 ; California News, 24 septembre 1864. 



Elliot Beillot | Mémoire de Master | Université de Limoges | 2022/2023 110 

Licence CC BY-NC-ND 3.0 

de Fillmore dans ce cas de figure. Le Canton Press emploie aussi le soutien du treizième président des 

États-Unis pour mettre en valeur le caractère transpartisan de la candidature de McClellan. L’article 

« “The last hope” », en l’occurrence, emprunté au Cincinnati Enquirer, réitère les propos de Fillmore 

quant à son approbation de la candidature McClellan, mais en brosse aussi un portrait mélioratif. 

Rappelant d’abord qu’il n’est pas un démocrate mais bien un whig (pour encore souligner la 

transcendance des anciens clivages), le rédacteur écrit :  

 

« Such language is of more than ordinary import, coming from such a citizen as Millard 

Fillmore. He is honorably identified with the history of the Republic ; is a statesman of 

capacity and experience ; a well-wisher of his country, and interested in its Prosperity. He has 

retired from public affairs, and looks without party feelings and prejudice upon passing 

political struggles. He cannot be, however, as he is not, indifferent to the future of the 

country. – With an unbiased and unprejudiced mind he tells his countrymen, that he regards 

the election of general McClellan as the last hope for the restoration of the Union, an 

honorable peace, and the security of personal liberty. »357  

 

 Fillmore est ici érigé en personnalité politique exemplaire, intègre et désintéressée, rejetant 

les divisions partisanes pour faire front commun avec les démocrates en faveur de l’Union et des 

droits garantis par la Constitution. L’article paraît même le hisser au rang de grand dirigeant des 

États-Unis, de stature comparable à celle des Pères Fondateurs (des qualificatifs semblables misant 

sur l’honnêteté et l’unionisme du personnage sont mobilisés). Du reste, il est difficile de savoir si 

l’appropriation de la mémoire des whigs par la presse fait l’objet d’un véritable « réalignement » 

idéologique des rédacteurs ou n’est à leurs yeux qu’un objet de propagande politique comme un 

autre. Sans doute s’agit-il d’un croisement des deux phénomènes, autant motivé par la nécessité de 

fidéliser et mobiliser les ex-membres du parti en vue des élections que par la croyance en l’idée selon 

laquelle les républicains présentent un danger tel qu’il faut se soustraire à l’ancienne division 

démocrates-whigs pour leur faire obstacle358. À cela faut-il ajouter que les discours unionistes et anti-

émancipation des anciens chefs de file du parti doivent avoir un écho favorable dans l’esprit des 

directeurs de presse à l’heure où ces deux thèmes sont au cœur des préoccupations des partisans 

démocrates. Enfin, le fait que les rangs des démocrates missouriens de la guerre civile soient en 

 
357 Canton Press, 20 octobre 1864. 
358 PHILLIPS, Christopher, The Rivers Ran Backward : The Civil War and the Remaking of the American Middle 
Border, New York, Oxford University Press, 2016, pp. 226-227. 
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grande partie comblés par des anciens whigs doit concourir à cet attrait de la presse pour les figures 

de ce parti359. 

 
359 L’exemple de Miller reste probant, mais on peut aussi compter dans ce cas de figure certains des candidats 
démocrates à l’élection de 1864. Des individus tels que James Moss, Sample Orr ou James Rollins, tous trois 
candidats sur le ticket missourien de John Bell en 1860, font partie du personnel politique démocrate en 1864. 
De plus, les démocrates n’enregistrent leurs meilleurs scores à cette élection que dans les anciens bastions 
whigs de l’État. LAUGHLIN, Sceva B., « Missouri Politics During the Civil War », Missouri Historical Review, vol. 
24, n°2, janvier 1930, pp. 268-270. 
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Chapitre IV - Des journaux au service du parti démocrate : la campagne 

électorale de la presse 

Au-delà de la seule formation idéologique des sympathisants du parti, la presse assure aussi 

la fonction d’organe de communication semi-officiel du parti, à l’échelle de son comté en particulier. 

Pour citer Mary Cronin, citant elle-même David Bulla : les journaux du Midwest sont « un vestige de 

la presse partisane de l’ère 1800-1830 »360. En tant que tels, ils servent à mener les campagnes 

politiques, au service des appareils partisans locaux. En outre, la période électorale lui impose la 

tâche d’assurer la campagne des candidats nationaux du parti et de signifier aux sympathisants la 

tenue des événements politiques locaux, de faire connaître les hommes aspirants à être élus aux 

offices de comté, de district et d’État. Cela passe autant par la retransmission des discours et des 

courriers des candidats que par des changements de mise en page spécialement consacrés à 

l’élection, ou encore par l’annonce de la tenue des conventions, des meetings et autres rencontres 

politiques devant se tenir dans la localité d’impression du journal. Naturellement, la presse continue 

aussi de déployer une rhétorique dont l’objectif est d’assurer la mobilisation d’une masse électorale 

aussi large que possible361. C’est de l’ensemble de ces méthodes de campagne électorale que se 

propose de traiter ce chapitre. 

 

IV.1. George McClellan : la fabrication d’un candidat par la presse 

 

Pour aborder la campagne électorale de la presse, il est impossible de passer à côté de 

George McClellan, candidat à la présidence des États-Unis en 1864. Anciennement général de 

l’armée du Potomac de juillet 1861 à novembre 1862 et figure de proue des « War Democrats », soit 

la faction du parti favorable à la guerre, il fait en effet l’objet des plus fortes acclamations de la 

presse. Les quatre journaux dédient un nombre considérable d’articles à McClellan, louant autant ses 

qualités d’homme d’armée (sens stratégique, bienveillance à l’égard de ses soldats) que ses positions 

politiques (unionisme, défense des libertés constitutionnelles, des states’ rights et de l’esclavage). En 

tant que personnalité la plus en vue du parti, il n’est en rien étonnant qu’il soit si fortement soutenu 

par les journaux démocrates, lesquels ne manquent pas de faire campagne en sa faveur. 

 
360 VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, Mary M. (dir.), The Midwestern Press in the Crucible of the American 
Civil War, New York, Peter Lang, 2022, p. 53. 
361 RISLEY, Ford, Civil War Journalism, Santa Barbara, Praeger, 2012, pp. 55-56 ; BALDASTY, Gerald J., The 
Commercialization of News in the Nineteenth Century, Madison, Wisconsin University Press, 1992, pp. 14-15 ; 
ALIMI-LEVY, Yohanna, La démocratie américaine et les révolutions françaises de 1830 et 1848, Paris, Sorbonne 
Université Presses, 2023, pp. 85-86. 
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IV.1.1. Avant la campagne, un candidat qui ne suscite pas l’unanimité 

 

Dès la période pré-électorale, les journaux ne tarissent pas d’éloges à l’égard de McClellan. À 

cet égard, le California News du 14 mai cite le discours de George B. Smith à la législature du 

Wisconsin, lequel présente McClellan (et avec lui le parti démocrate) comme étant un défenseur 

acharné de l’Union et de la Constitution :  

 

« In what I have read, you will see that Gen. McClellan warned the President against the 

confiscation, emancipation and subjugation policy, since adopted; that he warned him against 

allowing military arrests, and allowing and receiving test oaths; that he declared the war 

should not be waged for subjugation of the people of any State; that it should not be a war 

upon populations, but it should be against armed forces and political organizations, and it 

should be conducted upon the highest principles of Christian civilization; that it should be a war 

for the Constitution and the Union. »362 

 

 McClellan est érigé en individu bienveillant et visionnaire, plus sage encore que le président 

Lincoln et aussi respectueux des libertés fondamentales que des vies humaines malgré la situation de 

guerre ; on note ici la récurrence de la rhétorique unioniste et constitutionnaliste du parti, à laquelle 

est associée McClellan. Dans un même ordre d’idée, le Canton Press du 21 janvier titre l’article 

« McClellan’s Policy », soit une reproduction d’un courrier militaire du général, daté du 7 juillet 1862, 

à l’attention de la présidence. Il y est suggéré de mener la guerre de façon aussi « humaine » que 

possible, c’est-à-dire en épargnant autant d’hommes que faire se peut, qu’ils soient loyaux ou 

rebelles, de ne pas atteindre aux libertés ni au droit de propriété de quiconque (impliquant donc le 

rejet de toute émancipation des esclaves détenus par les sudistes) ; de telles décisions mèneront 

sinon, selon lui, à la « désintégration » des armées de l’Union. On y retrouve aussi des suggestions 

quant à la stratégie militaire qu’il serait nécessaire d’adopter, soit la concentration de toutes les 

forces armées en un point de sorte à enfoncer les défenses sudistes en Virginie et atteindre 

Richmond, la capitale confédérée. La rédaction du Press ne se prive pas de commenter le courrier, et 

dit :  

 

« We ventured the opinion when he was in command that “he [McClellan] was the only man 

in high position who seemed to appreciate the magnitude of the work before him and provide 

 
362 California News, 14 mai 1864. 
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for its every exigency.”  We find embodied in the report a letter to the President, written after 

the terrible seven days’ battle near Richmond, and containing suggestions which, if then 

adopted, would long since have put an end to the rebellion and saved our fearful expenditure 

of blood and treasure. »363 

 

 Le journal participe, en employant ce vocabulaire élogieux, à la construction de la réputation 

prétendument irréprochable de McClellan. En le présentant comme doué d’un sens stratégique 

inégalé, mais aussi en attribuant ses échecs (en l’occurrence la bataille des Sept Jours) à la seule 

administration présidentielle, la presse prépare activement la campagne électorale du général en vue 

de l’élection de novembre, quitte à embellir de façon parfois exagérée ses faits d’armes et ses 

qualités de stratège et de tacticien364. La presse veille en outre à le dédouaner des erreurs qui 

pourraient lui être imputées et n’en retient que l’image du premier concepteur d’un éventuel plan de 

guerre global de l’Union ou celle du « héros d’Antietam », une gloire accolée au parti démocrate 

dont il se revendique. Les journaux entendent ainsi créer un terrain favorable à sa candidature. 

 Toutefois, il faut relever le fait que le général ne semble pas être considéré de façon si 

positive par tous les journaux : quoique le California News a pu citer un discours mettant en valeur la 

qualité du candidat, on retrouve aussi, dans son numéro du 9 juillet, une citation du Weekly Bugle, 

journal d’Iowa, estimant :  

 

« We notice that several papers claiming to be Democratic, have raised the name of Gen. 

McClellan for the Presidency, while others have put the name of Gen. Grant and others are 

talking about the “expediency” of nominating a War Democrat outside of the Army. For our 

part, we are opposed to the nomination of a political mule for any office. [...] From such a 

candidate we hope the Democracy may be safely delivered. »365 

 

 Sans ambiguïté, cet article rejette l’éventualité d’une candidature McClellan, estimant que, 

en tant que démocrate favorable à la guerre, il ne peut être satisfaisant. Dans un autre numéro, le 

journal cite le Franklin Gazette de l’État de New York, journal « inébranlablement démocrate », 

soutenant qu’un ticket comprenant Thomas Seymour et Daniel Voorhes (deux membres éminents de 

 
363 Canton Press, 21 janvier 1864. 
364 Les performances de McClellan en tant que chef de l’armée du Potomac sont sujettes à débat, mais 
l’historiographie tend généralement à admettre qu’il en a été un piètre commandant, néanmoins resté 
populaire auprès de ses soldats. SEARS, Stephen W., George McClellan, The Young Napoleon, Boston, Da Capo 
Press, 1999, pp. xi-xii, pp. 342-343.  
365 California News, 9 juillet 1864. Dans ce contexte, le terme « Democracy » désigne le parti démocrate. 
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la faction pacifiste du parti démocrate)366 serait « glorieux » et « recevrait le soutien enthousiaste de 

tous les hommes en capacité de se dire démocrates ». Il ajoute : « it [le Franklin Gazette] will support 

no man for President who is not an avowed opponent of this unrighteous Abolition war. »367 La 

reproduction de tels articles, très critiques vis-à-vis des démocrates prompts à poursuivre les 

hostilités, traduit les positions anti-guerres du California News, couplées à un certain scepticisme vis-

à-vis de l’homme fort du parti. Cela n’empêche pourtant pas le journal, dans le même temps, de 

louer ses qualités, plus à des fins électorales que par réelle confiance en la personnalité du général. 

 

IV.1.2. Concilier les positions guerrières du candidat avec le pacifisme du parti : le 

journal comme outil de maintien de la cohérence 

 

La propagande en faveur de ce dernier connaît une ampleur nouvelle à l’issue de la 

convention démocrate de Chicago du 29 au 31 août, actant la candidature présidentielle du général. 

Dès leur première parution de septembre, tous les journaux annoncent leur ralliement à la 

plateforme et au candidat du parti. À titre d’exemple, le Liberty Tribune du 2 septembre indique, 

dans l’article « The Chicago Convention », que McClellan, le « patriote, le héros et l’homme d’état », 

semble être le choix de la convention. Il ajoute : « Since the above has been writed, we have received 

news of the nomination of Gen. George B. McClellan, for President, and Hon. George H. Pendleton, 

for Vice-President. [...] They are glorious names around which all lovers of their country and of 

constitutional liberty can rally. »368 La rédaction des autres titres de presse, y compris celle du 

California News, ne se prive pas de produire des articles du même type, vantant la grande qualité du 

tandem sélectionné par les démocrates à Chicago (et ce quand bien même McClellan et Pendleton 

entretiennent une vision radicalement différente quant à la poursuite de la guerre civile369).  

Également, tous les journaux prennent l’initiative de reproduire la « lettre d’acceptation » de 

McClellan, une lettre ouverte du candidat adressée au comité de la convention de Chicago, certifiant 

qu’il accepte l’honneur d’avoir été sélectionné pour représenter le parti à l’élection. En imprimant 

cette correspondance dans leurs colonnes, la presse marque une fois encore son adhésion au 

candidat et à son programme ; il est cependant à remarquer qu’ils ne relèvent pas l’incohérence 

existant entre le courrier de McClellan, rejetant toute éventualité d’armistice ou de paix à court 

terme avec la Confédération, et la plateforme du parti, qui appelle à engager dès que possible des 

 
366 WEBER, Jennifer L., Copperheads : The Rise and Fall of Lincoln’s Opponents in the North, New York, Oxford 
University Press, 2006, p. 49, p. 171. 
367 California News, 4 juin 1864. 
368 Liberty Tribune, 2 septembre 1864. 
369 Tandis que McClellan, en tant que war democrat, est favorable à la poursuite des hostilités jusqu’à la 
reddition du Sud, Pendleton, assimilé aux « copperheads » (soit la faction pacifiste du parti), envisage la 
négociation immédiate de la paix. WEBER, Jennifer L., Op. cit., pp. 170-172. 
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pourparlers de paix avec le Sud. Considérant les nombreux débats suscités par l'ambiguïté entre le 

discours du candidat et celui de la plateforme de Chicago370, il est impossible que les propriétaires de 

journaux soient passés à côté de telles différences rhétoriques, ni qu’ils y aient été insensibles : il est 

difficile d’envisager que C. P. Anderson et son California News (dont le pacifisme a été constaté) se 

sont rangés sans interrogation derrière les propos de McClellan appelant à la poursuite des hostilités 

jusqu’au retour du Sud dans l’Union. Pareillement, William Hamilton, se positionnant sur une ligne 

guerrière, ne peut considérer sans arrière-pensées de se rallier à la plateforme pacifiste de Chicago. 

Les quatre journaux prennent pourtant l’initiative d’acclamer la justesse de la lettre, et même de la 

désigner comme entrant en parfaite adéquation avec le programme du parti : c’est ce que clame le 

Canton Press, estimant que la plateforme démocrate et la lettre de McClellan s’accordent à vouloir la 

sauvegarde de l’Union et la Constitution, mais aussi à renverser Abraham Lincoln371. Le Tribune et le 

News, quant à eux, prennent la défense de la lettre face aux critiques émises par les cadres pacifistes 

du parti démocrate. Tandis que le premier estime que Clement Vallandigham (le chef de file des 

pacifistes) ne devrait pas faire part de sa déception au regard des positions de McClellan (« connues 

de tous », dit-il)372, le second va plus loin et clame que la lettre du candidat valide bel et bien la 

volonté de paix de la plateforme de Chicago. Il en appelle ainsi tous les hommes en âge de voter à 

« se rallier au parti de McClellan », « défenseur de l’Union telle qu’elle existait du temps de 

Washington et de Jackson » et « seul homme capable de rétablir la paix ». Le journal conclut en 

ajoutant « For Union and White Robed Peace ! »373. De tels retournements de discours sont le fruit 

d’une certaine discipline partisane des propriétaires de journaux, laquelle leur interdit d’émettre de 

critique vis-à-vis du candidat et de la plateforme, considérant le lancement de la campagne 

électorale et la nécessité de maintenir la cohésion du parti afin de mobiliser les votants. Autrement 

dit, la presse adapte son discours le temps de l’élection, de sorte à ne laisser transparaître aucune 

incohérence374. 

Dans un registre semblable, les journaux s’acharnent à défendre les faits d’armes et paroles 

du colistier de McClellan, George Pendleton. Représentant démocrate de l’Ohio, il est un ultra de la 

faction pacifiste du parti, s’étant fait remarquer à la Chambre par ses saillies à l’encontre de la guerre 

et de l’administration, acquérant par le même coup, auprès des républicains et modérés, l’image 

 
370 Ibid., pp. 174-175 ; SEARS, Stephen W., Op. cit., pp. 375-377 ; GALLMAN, J. Matthew, The Cacophony of 
Politics : Northern Democrats and the American Civil War, Charlottesville, University of Virginia Press, 2021., pp. 
247-249. 
371 Canton Press, 15 septembre 1864. 
372 Liberty Tribune, 16 septembre 1864. 
373 California News, 17 septembre 1864. 
374 KALMOE, Nathan, With Ballots and Bullets : Partisanship and Violence in the American Civil War, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2020, pp. 109-111. 
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d’un homme dont la loyauté à l’Union est douteuse375. À l’heure de la campagne électorale, mais 

aussi des victoires de l’Union à Atlanta et dans la vallée de Shenandoah (cruciales à la dynamique 

électorale des républicains)376, c’est à la presse que revient la tâche de présenter Pendleton comme 

étant un candidat fiable à la vice-présidence, de lever les doutes quant à sa personne. Le Cape 

Girardeau Argus et le Canton Press sont les deux titres qui s’y emploient le plus, en prenant le parti 

de retransmettre des citations du candidat censées confirmer son unionisme. Le premier dit ainsi, 

dans son numéro du 29 septembre : 

 

« Those who honestly doubt the position of Mr. Pendleton, and venture to denounce him as a 

rebel, may, by turning to the debate in the United States Senate, of March 12, 1862, on the 

bill providing provisional governments over the seceding States, find out their mistake. He 

said of that bill that : It “ought to be entitled a bill to dissolve the Union and abolish the 

Constitution of the United States. I am unalterably opposed to the destruction of either, from 

any quarter or whatever.” »377 

 

 Quant au Press, nous pouvons y lire l’article « Mr. Pendleton’s Record », emprunté au 

Cincinnati Enquirer du 11 octobre 1862, un genre de compilation des prises de position du 

représentant Pendleton entre 1861 et 1862. Toutes les citations employées par l’article ont en 

commun de faire valoir son unionisme (l’un des discours cités exprime l’idée selon laquelle la 

Caroline du Sud, en lançant le mouvement sécessionniste et en prenant Fort Sumter, est l’un des 

principaux ennemis de l’Union) et le caractère « constructif » de son opposition (s’appuyant sur les 

Congressional Globes, l’article estime que Pendleton n’a pris position contre l’administration qu’en 

faveur de la Constitution ou de la correction de quelques « erreurs »). En préface de l’article, la 

rédaction du Press dit : « Any number of falsehoods have been published about Mr. Pendleton by the 

Abolition papers. A patriotic statesman, and a devoted supporter of the Constitution, Mr. Pendleton 

is entitled to the respect of his countrymen. »378 Les deux journaux - y compris l’Argus, pourtant pro-

guerre - font leur possible pour convaincre leur lectorat de la qualité de Pendleton. Là encore, rien ne 

permet de savoir avec certitude si les sentiments exprimés par ces articles sont sincères. Nous y 

observons en tout cas une presse démocrate sur la défensive face aux républicains quant au cas du 

colistier de McClellan, mettant en valeur sa loyauté sans faille à l’Union (et non son pacifisme). Il est 

 
375 WEBER, Jennifer, Op. cit., p. 171. 
376 Voir LOWE, Robert E., « Lincoln, the Fall of Atlanta, and the 1864 Presidential Election », The Georgia 
Historical Quarterly, vol. 100, n°3, 2016, pp. 260-289. 
377 Cape Girardeau Argus, 29 septembre 1864. 
378 Canton Press, 27 octobre 1864. 
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à noter que ni le Tribune, ni le News ne l’évoquent ou ne le défendent particulièrement, peut-être 

par désintérêt vis-à-vis de lui, par rejet ou par négligence. 

 

IV.1.3. Un homme présenté en « candidat providentiel » des conservateurs 

 

Figure 5 : Le ticket électoral démocrate de 1864 

Source : Cape Girardeau Argus, 15 septembre 1864, p. 2. 

 

 De la fin de la convention de Chicago le 31 août jusqu’au 8 novembre, date du scrutin, la 

presse déploie avec intensité une propagande électorale au cœur de laquelle se situe le général 

McClellan. Tout d’abord, elle adapte sa mise en page : chaque journal orne sa première colonne de 

seconde page d’un en-tête listant l’ensemble des candidats du parti, à l’échelle nationale d’abord, 

étatique, puis enfin locale. La plateforme du parti est également reproduite dans la presse, indiquant 

donc le programme auquel elle se réfère, sans que l’on sache toutefois si elle approuve bel et bien 

l’entièreté de son contenu. D’autres stratagèmes de campagne sont éventuellement employés par la 

rédaction des journaux : le Cape Girardeau Argus indique par exemple une colonne « Watchwords 

for Patriots, Mottoes for the campaign, selected from General McClellan’s writings ». Le titre en est 

assez explicite, puisqu’il s’agit d’une succession de phrases courtes écrites par McClellan au cours des 

années 1861 et 1862 (soit lorsqu’il était encore chef de l’armée du Potomac) ; pour la plupart, elles 

ont trait à la nécessité de mener la guerre dans le seul but de sauver l’Union, de respecter les libertés 

et les droits constitutionnels, de ne céder en aucune manière à la radicalité, de préserver l’institution 



Elliot Beillot | Mémoire de Master | Université de Limoges | 2022/2023 119 

Licence CC BY-NC-ND 3.0 

de l’esclavage379. Il ne s’agit en fait que de la réitération des principes déjà affirmés par les organes 

démocrates, mais cette fois accolés au candidat présidentiel. Une fois de plus, si ces slogans et 

principes ont le potentiel de séduire un électorat conservateur en recherche de repères, ils cachent 

une profonde vacuité programmatique : les « watchwords for patriots » et autres écrits de McClellan 

mis en avant par le journal ne mentionnent jamais les moyens concrets de parvenir aux objectifs fixés 

par l’homme aspirant à la fonction présidentielle, démontrant en réalité la faiblesse du fond 

idéologique et politique de sa candidature380.  

 

 

Figure 6 : Annonce du rassemblement pro-McClellan de Jones’ Mill 

Source : Canton Press, 15 septembre 1864, p. 2. 

 

Une autre façon pour les journaux de mener campagne est d’indiquer la tenue des réunions 

locales en faveur de McClellan : le Canton Press présente l’exemple le plus « spectaculaire » en la 

matière, puisqu’il indique en grande pompe une « importante rencontre des amis de McClellan et de 

Pendleton » devant se tenir à Jones’ Mill le 18 septembre, en présence de candidats et responsables 

 
379 Cape Girardeau Argus, 15 septembre 1864. 
380 Quoiqu’il ait obtenu la nomination du parti, McClellan reste avant tout un opportuniste et un néophyte 
politique, dont la rhétorique partage l’ensemble des faiblesses déjà mentionnées du discours démocrate de la 
guerre de Sécession. GALLMAN, Matthew, Op. cit., pp. 193-195 ; SEARS, Stephen, Op. cit., pp. 357-358. 
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démocrates locaux. L’annonce est d’autant plus remarquable qu'elle comprend une illustration 

montrant une pièce d’artillerie faisant feu sous le drapeau des États-Unis, ce qui est autant une 

référence au passif militaire de McClellan qu’une assimilation de la campagne électorale à une 

campagne militaire ; la présence de cette représentation iconographique implique une dépense 

supplémentaire de la part du journal, qui a dû se procurer un modèle d’impression, et ce à de seules 

fins de campagne électorale. Il est également intéressant de noter que cette annonce ne comprend 

aucun emploi du terme « démocrate » ou du « parti démocrate » : il n’est question que de se réunir 

en soutien à des candidats et non à un parti (bien que cette idée reste implicite). La semaine 

suivante, le 22 septembre, le journal publie les comptes-rendus de la rencontre en question (on y 

découvre que Barrett en a été secrétaire, soulignant l’implication politique du personnage), y signifie 

l’approbation de la nomination du tandem présidentiel par tous les individus présents et 

recommande la « formation de clubs McClellan et Pendleton dans tous les townships du comté ». 

Enfin, il y est dit que la foule aurait chaudement acclamé, par trois fois, les noms de McClellan et de 

son colistier ; là encore, pratiquement aucune mention n’est faite du parti démocrate, le journal 

employant plutôt le terme de « conservateur », et déclare « dangereux » de se tourner vers des 

« partisans amers »381.  

De la même manière, le Liberty Tribune du 16 septembre notifie la tenue d’une rencontre de 

l’ « Union conservatrice », appelant les « amis de la liberté constitutionnelle » et de « la loi et 

l’ordre » à se rendre à Liberty le 29, de sorte à valider les candidats sélectionnés par la convention de 

Chicago382. Les organes tels que le Press et le Tribune envisagent moins la campagne sous l’angle 

d’une lutte partisane opposant républicains et démocrates que comme un rassemblement des 

modérés en faveur de McClellan, érigé en homme providentiel capable de chasser les radicaux du 

pouvoir ; en tout cas, c’est ainsi qu’ils le présentent à leurs lecteurs. En faisant de l’élection une lutte 

contre l’extrémisme, la presse démocrate espère obtenir le ralliement d’anciens whigs, mais aussi 

celui des républicains missouriens s’identifiant comme conservateurs afin de mettre en échec Lincoln 

et les radicaux383. Cette stratégie n’est pas exclusive à la presse missourienne : ailleurs aux États-Unis 

(particulièrement en Nouvelle-Angleterre et dans les États frontaliers), des tentatives d’assimiler 

McClellan et le parti démocrate à un grand mouvement des unionistes conservateurs opposés à 

Lincoln peuvent être observées. Une telle rhétorique a pu être employée par titres nationaux tels 

 
381 Canton Press, 22 septembre 1864. 
382 Liberty Tribune, 16 septembre 1864. 
383 FURNISS, Jack, « States of the Union : The Rise and Fall of the Political Center in Civil War North », Ph. D. 
dissertation, University of Virginia, 2018, p. 301. 
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que le Boston Courier ou le Washington National Intelligencer384. Le fait qu’elle soit prégnante au sein 

d’une partie de la presse démocrate du Missouri peut s’expliquer, d’une part, par la supériorité 

acquise par les radicaux au sein du parti républicain de l’État385, et d’autre part, en raison du nombre 

important de whigs et autres conservateurs s’étant ralliés aux démocrates (c’est ce que révèlent les 

noms présents sur le ticket électoral démocrate)386. C’est en considérant la relative pluralité au sein 

des rangs démocrates à l’instant de cette élection que leurs organes de presse insistent plus sur le 

terme de « conservateur » que sur celui de « démocrate ». 

 

IV.2. La voix des appareils partisans locaux 

 

Les candidats aux offices locaux du parti démocrate, se présentant à l’échelle d’un comté ou 

d’un district congressionnel, voire au poste de gouverneur de l’État, dépendent aussi grandement 

des efforts de campagne de la presse en leur faveur. Tandis que les organes nationaux assurent déjà 

la « couverture médiatique » du tandem présidentiel, c’est vers les hebdomadaires de comté que 

doivent se tourner les candidats de moindre envergure pour se faire connaître des votants. 

L’ensemble des titres de presse du corpus participe à cette campagne, pour des individus divers et 

dans des contextes locaux particuliers. Les offices en jeu sont multiples : représentant à la Chambre 

des Représentants des États-Unis, juge de circuit, représentants à la législature et au Sénat de l’État, 

représentant à la convention constitutionnelle ou encore sheriff du comté sont autant de fonctions 

soumises à l’élection, représentant autant de candidats sinon plus au service desquels il convient de 

faire campagne387. 

 

 
384 SMITH, Adam I.P., The Stormy Present : Conservatism and the Problem of Slavery in Northern Politics, 1846-
1865, Chapel Hill, The University of North Carolina Press, 2017, pp. 211-214 ; HARRIS, William C., Art. cit., pp. 
301-302. 
385 Des deux conventions républicaines de l’État (l’une conservatrice, tenue à Saint-Louis, l’autre radicale, de 
Jefferson City), celle des radicaux a été admise à la convention du parti de l’union nationale à Baltimore, aussi 
est-ce un radical, Thomas Fletcher, qui a été sélectionné pour être gouverneur de l’État. ZORNOW, William F., « 
The Missouri Radicals and the Election of 1864 », Missouri Historical Review, vol. 45, n°4, juillet 1951, p. 365, 
pp. 367-369. 
386 Voir la figure 5, page 118. Thomas Price, le candidat des démocrates au poste de gouverneur, a d’abord 
présidé la délégation des républicains conservateurs à Baltimore ; LAUGHLIN, Sceva B., Art. cit., p. 268. George 
C. Bingham (le même ayant peint le tableau The Voice of the People, page 60), tout comme Charles Rozier (issu 
d’une famille de notables de la ville de Sainte-Geneviève), sont des notables provenant des milieux whigs. 
MOSKOP, Wynne W., « The Balcony and the Street : Gender, Virtue and Politics in George Caleb Bingham’s 
Antebellum America », American Quarterly, vol. 65, n°2, juin 2013, p. 356 ; VILLERBU, Soazig, « Définir les États-
Unis : La séquence 1846-1850 vue de Sainte-Geneviève, Missouri », dans DELUERMOZ, Q. FUREIX, E., THIBAUD, 
C., Les mondes de 1848 : Au-delà du printemps des peuples, Champ Vallon, 2023, p. 303. Des profils similaires 
peuvent être retrouvés parmi les candidats locaux du parti. 
387 BALDASTY, Gerald J., Op. cit., pp. 12-13. 
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IV.2.1. Servir de relai aux conventions démocrates 

 

Tout comme pour les candidats nationaux, la campagne de presse en faveur des démocrates 

missouriens se lance au plus tard à la mi-septembre, à l’issue des multiples conventions locales 

tenues par le parti, nécessaires à la sélection des candidats. L’ensemble des titres de presse transmet 

à son lectorat les dates, lieux puis comptes-rendus des réunions locales chargées d’accorder les 

nominations de l’appareil démocrate des comtés et districts. Or, tout au long de l’année 1864, ces 

dernières sont nombreuses : dès le mois de mai, des rencontres partisanes sont tenues pour convenir 

des délégués devant être envoyés à la première convention démocrate de l’État à Saint-Louis le 15 

juin, laquelle doit elle-même choisir les membres de la délégation missourienne de Chicago. Par 

exemple, dès le 18 juin, le News transmet à ses lecteurs les rapports d’une convention de comté 

tenue le 13 dans la ville de California, à l’issue de laquelle sont sélectionnés les individus devant 

représenter le comté de Moniteau à Saint-Louis388. Également, le News comme le Press s'attèlent à 

fournir à leurs lecteurs la synthèse des décisions prises par les membres du parti à Saint-Louis. Tandis 

que le premier se contente de reproduire la liste des délégués envoyés à Chicago de même que des 

membres des comités de comté et de district (dont fait partie C. P. Anderson)389, le second offre un 

résumé complet de l’événement, des motions et des observations dressées par la convention390.  

Surtout, ce sont les rencontres du mois de septembre (faisant suite à celle de Chicago) que 

les journaux s’attellent à relayer le plus assidûment car étant les plus cruciales à l’échelle de l’État et 

des localités. Le résumé de la seconde convention démocrate de Saint-Louis, organisée le 13 

septembre à Saint-Louis, fait l’objet d’une parution dans tous les journaux du corpus, qui signifient 

leur enthousiasme quant à la nomination de Thomas Lawson Price en tant que candidat conservateur 

au poste de gouverneur. Nous pouvons même y lire un éditorial de Jesse Barrett signifiant qu'il a 

assisté à ladite convention : « It was our privilege to be present at the meeting in St. Louis on last 

Thursday night to ratify the National and State nominations, and a more imposing demonstration, or 

a more enthusiastic crowd we have seldom witnessed, as it was by far the largest meeting ever held 

in that city. »391 Il y affirme aussi avoir écouté le discours « très approprié » de Price, ainsi qu’une 

prise de parole, plus modeste, du général Rosecrans (commandant en chef du département du 

Missouri), affirmant qu’ « il est un démocrate » attaché aux valeurs de liberté et aux principes 

d’élections libres, répondant par le même coup aux craintes de voir l’élection subvertie et truquée. 

Sans doute Barrett n’hésite-t-il pas à embellir les faits de sorte à susciter le plus grand enthousiasme 

 
388 California News, 18 juin 1864. Voir pages 37et 38 pour un contenu plus détaillé des comptes-rendus de la 
convention. 
389 California News, 25 juin 1864. 
390 Canton Press, 23 juin 1864. 
391 Canton Press, 15 septembre 1864. 
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auprès de ses lecteurs. Naturellement, ce commentaire est accompagné d’un résumé plus officiel des 

procédures, écrit par les membres du comité de la convention d’État, lequel occupe près d’une 

colonne entière. 

C’est sur un modèle semblable que les journaux rendent compte des décisions prises par les 

conventions de comté et de district. En la matière, il est possible de citer le Liberty Tribune du 30 

septembre, lequel titre « Grand Rally of the Democracy of Clay County », qui n’est autre qu’une 

notice assez courte produite par le comité de campagne du parti démocrate du comté de Clay 

(l’article est signé « Wm. Price, Chairman » et « J. C. Murray, Sec’y », aussi est-il daté du 26 

septembre, à Liberty), transmettant aux lecteurs l’ensemble des résolutions prises en vue de la 

convention du sixième district devant se tenir à Lexington (comté de Lafayette). Celles-ci ont trait, 

pour l’essentiel, aux consignes de vote relatives à la nomination du candidat démocrate du district, 

disputée entre James Birch et Austin King et aux modalités de ladite convention392. Nous pouvons 

lire, en fin de compte-rendu :  

 

« James C. Murray asked leave to introduce the following resolutions [...] and that in order to 

show fair play between Gov. King and Judge Birch, he would offer the following resolutions, 

which were unanimously adopted :  

1st. That this is the sense of this meeting that said delegates shall attend said Convention 

uninstructed.  

2d. That said delegates shall be permitted to cast their support either in person or by proxy.  

3d. That any one or more of said delegates, who may attend said Convention with proxies in 

their possession, may cast the vote of the county as they deem proper.  

On motion of Robert Adkins, the meeting adjourned. »393 

 

Le style de rédaction et la mise en page de ce texte traduisent le fait que ce n'est pas le 

journal qui l’a initialement produit, mais bien le comité démocrate local : l’ensemble des rapports de 

convention paraissent dans les journaux sous ce format que l’on pourrait qualifier d’assez « brut », se 

limitant à une description des faits, des motions et des résolutions prises par les individus participant 

aux réunions. Les titres de presse ne se placent pratiquement qu’en relai de la parole du parti, ce qui 

traduit l’étroitesse du lien existant entre les deux institutions, pour ne pas dire la subordination de 

l’une par rapport à l’autre. 

 

 

 
392 Voir pages 132 à 135. 
393 Liberty Tribune, 30 septembre 1864. 
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IV.2.2. Une tribune pour les candidats et leurs partisans 

 

C’est en amont, voire à l’issue de ces réunions que la presse se met en campagne au service 

des candidats locaux, sélectionnés par le parti. Concernant ces derniers, la période électorale est 

d’abord lancée par l’envoi de courriers de citoyens à la rédaction des journaux, signifiant le soutien 

apporté par ceux-ci à des notables locaux en vue de l’annonce de leur candidature ; pour certains, ils 

peuvent être des sympathisants du parti démocrate, pour d’autres, il s’agit d’indépendants. Le 

Canton Press du 15 septembre reproduit ainsi dans ses colonnes un courrier signé « Many Voters », 

exprimant : « In common with a large number of our acquaintances, we would be happy to give our 

support to M. C. Hawkins, Esq., as a candidate for the State Senate, and hope he will give his consent 

to such an announcement at the Grand Rally on Saturday. »394 Dans le même numéro, le 7 octobre, le 

Tribune reproduit deux courriers de citoyens mettant en avant des candidatures différentes. Le 

premier, sobrement signé par « A Voter » et intitulé « Hon. Thomas G. Gordon », informe les 

habitants du comté de Clay de la candidature dudit Thomas Gordon à la fonction de représentant à la 

législature de l’État. Le rédacteur du courrier ne se prive pas de couvrir d’éloges son candidat, 

rappelant d’abord qu’il a déjà exercé la fonction à laquelle il aspire, qu’il s’inscrit dans « toutes les 

mémoires des habitants du comté », qu’il est un homme absolument loyal à l’Union et n’aspire qu’au 

bien-être de ses concitoyens. « A voter » prête même à Gordon un sentiment « augustéen » dans 

l’acceptation de cette charge, estimant que ce dernier ne se présenterait qu’ « en raison des 

sollicitations de ses concitoyens » et « parce que l’urgence de la situation l’exige », aussi prétend-il 

qu’il n’est pas un politicien comme les autres, mais bien un travailleur honnête et désintéressé395. 

Quant à la seconde lettre, directement adressée à Robert Miller, celle-ci est aussi signée « Many 

Voters », et tient à faire savoir que les « hommes de l’Union Radicale » (soit les républicains radicaux) 

ont sélectionné le docteur B. F. Cooley pour être candidat à la représentation du sixième district, 

considérant son intégrité et ses « qualités savantes »396. Il est a priori surprenant que la rédaction du 

Tribune ait pris la peine de relayer ce courrier, étant donné qu’il fait l’annonce d’une candidature 

républicaine (certes dissidente) ; a contrario, le fait que des radicaux se soient tournés vers un 

organe démocrate pour annoncer leur candidat est tout aussi étonnant. Concernant ces derniers, il 

est possible qu’ils aient pris cette initiative du fait que le Tribune soit le seul journal imprimé dans le 

comté de Clay, donc en mesure d’y circuler la nouvelle. Quant à Miller, nous pouvons supposer que, 

 
394 Canton Press, 15 septembre 1864. 
395 Liberty Tribune, 7 octobre 1864. La mentalité électorale étatsunienne de la première moitié et du milieu du 
XIXe siècle tend en effet à imposer aux candidats de faire preuve de retenue et de désintéressement dans 
l’annonce et la réalisation de leur campagne : les ambitions doivent transparaître aussi peu que possible et le 
candidat rester relativement discret. BALDASTY, Gerald, Op. cit., pp. 12-13. 
396 Ibid. 
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malgré ses désaccords avec les radicaux, il se soit imposé, par conscience professionnelle, de 

reproduire la lettre qu’il lui a été demandé de placer dans son journal, sans signifier d’adhésion ou de 

rejet à son égard.  

Une fois les candidatures confirmées, les hommes politiques, à l’instar de McClellan, peuvent 

prendre l’initiative d’envoyer aux journaux des lettres d’acceptation, signifiant publiquement leur 

intention de briguer les offices soumis à l’élection, mais aussi leurs positions politiques. 

Généralement, les individus produisant ces courriers sollicitent l’appui des votants en faisant savoir 

leur fiabilité, leur loyauté et leur intention de fidèlement servir le pays et les intérêts des citoyens. 

L’Argus du 27 octobre comprend par exemple un courrier produit par le juge Thomas B. English, 

intitulé « To the Voters of the Tenth Judicial Circuit of Missouri ». Il y indique que, après moult 

sollicitations de ses amis et associés au barreau, il accepte de se présenter à l’élection au poste de 

juge du dixième circuit judiciaire, aussi exprime-t-il ses « sentiments loyaux » à l’égard de l’Union, de 

la Constitution, et au « gouvernement de nos pères »397. Le Liberty Tribune fait aussi paraître, le 4 

novembre, la lettre envoyée le 1er depuis Weston (comté de Platte) par Samuel A. Gilbert, candidat à 

la représentation des comtés de Clay et de Platte à la convention constitutionnelle d’État à la suite 

du refus de Thomas Davis d’accepter cette charge. Disant avoir été encouragé par « de nombreux 

citoyens Démocrates et Conservateurs » des deux comtés, Gilbert avance, avec plus de détails que 

English, l’ensemble de ses positions politiques. Loin de se limiter à la simple déclaration de loyauté 

envers l’Union et à la Constitution, commune aux candidats conservateurs, il dit écrire ce courrier 

pour se présenter aux électeurs du comté de Clay, qu’il connaît plutôt mal (il est originaire du comté 

de Platte) ; ainsi, il s’affiche en tant que démocrate, opposé à la politique d’Abraham Lincoln qui, dit-

il, « ne peut qu’apporter la ruine à ce pays ». Il ajoute, pratiquement sous la forme d’une liste :  

 

« I have ever been opposed to the agitation of the slavery question in Missouri - believing that 

those who owned slaves had their right to property [...].  

I am opposed to all emancipations edicts and proclamations, and all acts of ordinances 

intending any further to restrict the free suffrage of the people of Missouri [...].  

I am opposed to all the pestilent niggerisms of the day, and am in favor of an early peace, and 

a restored Union, with our Constitution unimpaired and the rights of all the States 

guaranteed. »398 

 

 Cette liste de positions politiques de la part du candidat Gilbert vise à confirmer que toutes 

ses positions sont en adéquation avec celles du parti démocrate, du parti conservateur : les idées clés 

 
397 Cape Girardeau Argus, 27 octobre 1864. 
398 Liberty Tribune, 4 novembre 1864. 
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de droits des États, de respect de l’Union et de la Constitution, de défense des libertés publiques et 

de sauvegarde de l’esclavage et de la suprématie blanche se retrouvent dans le courrier. En le 

transmettant à Robert Miller, le candidat essaie de se présenter aux votants d’un comté qu’il 

méconnaît et réciproquement de façon qu’ils puissent plus facilement se rallier à lui, sans qu’il n’ait à 

réaliser de nombreux déplacements. Le fait que le Tribune soit le seul journal en circulation du comté 

de Clay garantit par ailleurs une portée effective à cette « opération de communication » ; la presse 

assume son rôle de porte-voix. Que des hommes politiques se tournent vers des journaux particuliers 

pour se faire entendre n’a rien de surprenant, considérant les liens personnels pouvant exister entre 

les directeurs de presse et ces mêmes politiciens : il semble évident que la rédaction du Tribune 

entretient des relations étroites avec Luke Burris, représentant du comté de Clay à la législature et 

candidat au poste de lieutenant-gouverneur sur le ticket démocrate, ainsi qu’avec Austin King, le 

représentant démocrate du sixième district399. De même, C. P. Anderson connaît personnellement 

Thomas Price, qui a publiquement pris sa défense contre la censure du California News, tandis que 

William Hamilton semble rester en contact avec le représentant John Scott400. Toutes ces liaisons 

entretenues par les propriétaires de journaux avec des politiciens tels que ceux-ci traduisent un lien 

privilégié entre presse et politique, y compris à l’échelle réduite d’un comté. 

La méthode la plus simple pour les journaux de faire campagne en faveur des « petits 

candidats » est la même que pour les candidats nationaux, c’est-à-dire afficher leurs noms en en-tête 

des pages d’informations. Lorsque l’on observe par exemple le ticket électoral local paraissant dans 

le Liberty Tribune du 14 octobre, c’est pratiquement toute la première colonne de deuxième page qui 

est comblée par la liste des candidats aux élections du district et du comté : ce ne sont pas moins de 

quinze hommes différents qui se présentent au scrutin, tous offices confondus. Le Tribune n’est pas 

le seul titre de presse dans cette situation : le News, l’Argus et le Press font campagne de la même 

manière pour leurs candidats. Il est à noter que leur étiquette politique n’est pas systématiquement 

indiquée : si un journal comme le Canton Press dresse une distinction nette entre candidats officiels 

du parti, affiliés à un « Union County Ticket » (une terminologie sous-entendant que le parti 

démocrate est le véritable parti de l’Union, toujours afin d’attirer les conservateurs de tous bords), et 

candidats indépendants, dont les noms sont placés sous un en-tête « Indepenent (sic) Union 

Candidates »401, les trois autres journaux ne s’embarrassent pas de telles précisions, sans doute car 

considérant l’alignement des individus en question comme étant de notoriété publique. 

 

 

 
399 Liberty Tribune, 5 août 1864 ; Liberty Tribune, 6 février 1864. 
400 Respectivement, voir pages 37 et 38 et page 51. 
401 Canton Press, 27 octobre 1864. 
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Figure 7 : Les candidats aux élections dans le comté de Clay 

Source : Liberty Tribune, 21 octobre 1864, p.2. 

 

IV.2.3. Une période électorale riche d’opportunités économiques 

 

Les candidats que l’on pourrait qualifier d’ « indépendants », ou de notoriété mineure, 

peuvent eux aussi, en effet, bénéficier d’une certaine couverture par la presse, mais à condition de 

payer la parution de leur nom dans le journal. Nous pouvons par exemple lire, en troisième page du 

California News du 24 septembre 1864, un encart « November Election », listant quatre candidatures 
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aux élections du comté, à savoir celles de Stephen Roache, M. M. Yarnell, Boyd M. Inglish et de M. A. 

Dunlap, tous indiqués en seconde page du numéro comme faisant partie du « ticket démocrate du 

comté ». Or, la liste en question est préfacée par une ligne de texte précisant « Announcing 

candidates, $3 in advance », signifiant donc que les quatre individus, malgré leurs liens évidents avec 

C. P. Anderson et l’appareil démocrate du comté de Moniteau, ont chacun dû avancer la somme 

requise pour voir leur nom apparaître dans le journal402. Dans ce cas de figure, bien que la presse soit 

une institution politiquement engagée, elle reste une entreprise, aussi la recherche de bénéfices des 

propriétaires de journaux subsiste-t-elle. Il est à envisager que la période électorale est un moment 

d’accroissement de la circulation et des revenus de la presse, ou en tant cas, est perçue par comme 

une opportunité par ces entrepreneurs. Le 7 juillet, la rédaction du Press produit un article 

« Circulate the Press », rappelant d’abord le lancement de la campagne politique par les radicaux, 

ensuite les nombreux aspirants aux offices qu’il sera nécessaire d’élire au mois de novembre dans le 

comté de Lewis. En outre, Barrett estime nécessaire qu’un organe de presse - le sien - puisse 

bénéficier d’une circulation adéquate pour tenir informés les électeurs conservateurs. On lit :  

 

« Surely no one can expect to intelligently vote on the many important questions at issue 

without a careful reading of the Weekly Press, and therefore it becomes every one to secure its 

regular visitations. We ought, during this and the ensuing month to double our circulation in 

Lewis county alone. [...] we are confident our numerous friends can accomplish much with a 

very little effort, and if each one will but send us one new subscriber the work will be 

accomplished. And while invoking these friendly agencies at home, we ask our readers in the 

counties of Clark, Scotland, Schuyler, Knox and Adair to give us their assistance in extending the 

circulation and influence of the only independent and reliable journal in this Judicial Circuit. »403 

 

 Si l’on exclut la première partie de l’article dressant la liste des offices soumis à l’élection et 

rappelant la nécessité de mener campagne, Barrett semble avant tout faire la publicité de son propre 

journal, utilisant les événements politiques du moment pour accroître la liste d’abonnés du Press via 

les lecteurs déjà acquis. Le Tribune met aussi en vente ses services sous couvert de servir la cause 

politique des démocrates, proposant à ceux qui le désirent (et qui sont disposés à payer la somme 

d’argent requise) d’imprimer des bulletins de vote, quels que soient les noms des candidats y 

figurant (impliquant par extension, quel que soit le parti auquel est affilié le bulletin) : « We shall 

print no election tickets except such as are ordered and paid for; and we shall put on them just such 

 
402 California News, 24 septembre 1864. 
403 Canton Press, 7 juillet 1864. 
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names as the parties ordering them may desire. »404 La politique sert de facto à alimenter les affaires 

et les bénéfices de la presse. Comme l’évoque Gerald Baldasty dans The Commercialization of the 

News in the Nineteenth Century, le caractère très partisan des journaux leur permet aussi de fidéliser 

des lecteurs, d’attirer les financements de politiciens, et participe à l’émergence du journal en tant 

qu’entreprise ayant pour but d’être rentable405. 

 

IV.2.4. Un suivi assidu de la campagne électorale démocrate 

 

 Parmi les moyens classiques de la presse de mener campagne pour les candidats locaux du 

parti, nous pouvons citer la transmission de tous leurs déplacements. En l’occurrence, les journaux 

du corpus signalent les passages de Thomas Lawson Price, l’homme sélectionné par le parti pour 

l’élection au poste de gouverneur de l’État. La presse assure ainsi une fonction d’agenda, de sorte à 

mobiliser les sympathisants démocrates406. Nous pouvons lire, dans le Canton Press du 29 

septembre, un article faisant la liste des « McClellan’s Mass Meetings », de grandes rencontres 

publiques où doivent être attendus Thomas Price et le reste du ticket démocrate de l’État, en 

véritable tournée électorale : on y trouve le calendrier des déplacements de l’aspirant gouverneur, 

lequel doit être présent à Palmyra (comté de Marion) le 11 octobre, à Canton le 12 et enfin à 

Hannibal (comté de Marion) le 13. La rédaction du journal y appelle à un « grand rassemblement de 

la yeomanry du nord-est du Missouri »407. Le numéro de l’Argus paru le même jour indique, quant à 

lui, le passage prévu de Price et des autres candidats l’accompagnant à Cape Girardeau le 20 octobre, 

et en appelle ses lecteurs à faire circuler l’information autant que possible. Il ajoute : « Let the 

plowman, the mechanic, the soldier and the artisan be present to swell the throng who will greet the 

advocate of free speech and free election on that day. »408 Bien que nous ne disposions pas du 

numéro en question, il est également probable que le California News ait annoncé un événement 

similaire dans sa parution du 10 septembre, puisqu’il fait état, le 17, de grands discours donnés par 

Price, Sample Orr et George Bingham dans la ville de California409. 

 
404 Liberty Tribune, 4 novembre 1864. Il convient de rappeler que les bulletins de vote ne sont pas encore 
rendus accessibles à l’intérieur des bureaux de vote : c’est aux citoyens que revient la tâche d’apporter leur 
propre bulletin pour l’un ou l’autre parti. Lorsque de nombreux offices sont soumis au vote (dix-huit, dans le 
cas du Missouri), il devient pratiquement nécessaire de se tourner vers un bureau d’imprimeur pour avoir un 
bulletin complet à disposition. HOLZER, Harold, Lincoln and the Power of the Press : The War for Public Opinion, 
New York, Simon and Schuster, 2014, p. XXII, p. 189. 
405 BALDASTY, Gerald J., Op. cit., pp. 140-141, p. 143. 
406 ALIMI-LEVY, Yohanna, Op. cit., p. 86. 
407 Canton Press, 29 septembre 1864. 
408 Cape Girardeau Argus, 29 septembre 1864. 
409 California News, 17 septembre 1864. 
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 Ces mêmes réunions et discours font souvent l’objet d’articles dans la presse, une fois qu’ils 

ont été tenus. Pour la plupart, les rédacteurs des journaux se contentent d’en offrir un commentaire 

simple, faisant la part belle aux éloges quant aux talents oratoires des discoureurs en question - 

quand bien même ils n’ont pas été présents à l’événement. Le News du 17 septembre fait savoir à 

ses lecteurs qu’à l’occasion de la convention congressionnelle du 14, les candidats susmentionnés 

ont offert des discours « capables et patriotiques » à leur audience, aussi ajoute-t-il qu’il s’agit du « 

plus grand rassemblement de citoyens jamais observé dans le comté à l’occasion d’une rencontre 

politique. »410 Le Canton Press du 13 octobre, dans un article titré « Public Speaking », précise que les 

discours de Thomas Price et de James Glover (candidat à la représentation du huitième district) se 

sont déroulés sans encombre, devant une « audience nombreuse ». Il dit de la prise de parole du 

second :  

 

« [...] Col. Glover adressed the audience in a most eloquent, masterly and effective speech, 

paying due respect to the Jackobin (sic) leaders, their infamous measures and destructive 

policy. We have neither time nor language to do justice to the speaker or his effort - as indeed 

he must be heard to be appreciated. »411 

 

 Sans surprise, la rédaction du journal prête à Glover des qualités oratoires sans pareil, mais 

souligne aussi qu’il met un point d’honneur à se tenir en opposition aux républicains et radicaux, 

identifiés en tant que jacobins, une référence récurrente du discours d’opposition des démocrates412. 

Le Press produit aussi un résumé, ainsi qu’un commentaire, du discours de M. C. Hawkins donné le 

24 octobre à Monticello : clamant qu’il a accepté à contre-cœur la candidature qui lui a été confiée, il 

aurait essentiellement fait allusion à ses propres prises de paroles passées pour rejeter toute 

accusation de déloyauté ou de sympathie envers la rébellion sudiste413. Il apparaît en somme que ces 

commentaires de discours servent peu ou prou le même objectif que la retransmission des lettres 

d’acceptation : louer le candidat et ses qualités et le faire paraître fiable aux yeux des lecteurs. 

 Il est aussi possible de lire, dans quelques numéros, des transcriptions de discours entiers 

donnés par les candidats. En effet, c’est dans le milieu du XIXe siècle que les journaux embauchent 

des sténographes et commencent à reproduire textuellement les prises de parole d’hommes 

politiques : les débats publics de 1858 entre Abraham Lincoln et Stephen Douglas ont pu faire l’objet 

 
410 Ibid. 
411 Canton Press, 13 octobre 1864. 
412 Cette référence historique est notamment mobilisée pour signifier l’opposition aux politiques 
centralisatrices et émancipatrices des radicaux, mais aussi pour les affilier aux épisodes violents de la Terreur 
révolutionnaire française. SMITH, Adam I. P., Op. cit., p. 2, p.4, p. 200.  
413 Canton Press, 27 octobre 1864. 
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de nombreuses transcriptions (souvent dissonantes) par les journaux de Springfield et de Chicago414. 

Seulement, ce travail, en raison des moyens et du personnel qu’il requiert, reste un apanage des 

grands journaux, d’où le fait que les titres de comté se cantonnent à des commentaires assez vagues. 

Cela n’empêche pas les rédactions d’emprunter ces discours autre part, grâce aux titres de journaux, 

aux comptes-rendus officiels des conventions ou par les politiciens eux-mêmes, lesquels peuvent, 

dans certains cas, donner leurs notes de discours aux journalistes. Ainsi, le Tribune du 16 septembre 

offre à ses lecteurs la transcription du discours donné par Thomas Price à l’occasion de sa nomination 

par la convention de Saint-Louis, au sein duquel il fait part de l’honneur qu’il éprouve d’avoir été 

sélectionné par une « si grande convention », rassemblant « whigs, conservateurs et démocrates en 

un nouveau grand parti ». Le candidat, disant « avoir toujours été un démocrate », y prononce son 

allégeance à McClellan et Pendleton et annonce que « tout démocrate ou conservateur est un 

comme ami » à ses yeux415. Le California News du 24 septembre transmet une autre prise de parole 

de Price, plus courte, datée du 17 septembre à Saint-Louis, au sein de laquelle il fait part de 

l’enthousiasme affiché par les citoyens germano-américains de Washington (comté de Franklin) pour 

le ticket McClellan-Price. Il ajoute :  

 

« I had the pleasure, also, of meeting a few nights ago, a large collection of citizens in the 

town of California, in Moniteau County, which gave a large Radical majority at the last 

election. They assure me that we will get 300 or 400 majority at the next election; and 

everywhere I have found the same enthusiasm in favor of McClellan and our State ticket, 

which animates this vast multitude of citizens here to-night. »416 

 

Dans les deux cas, les journaux ne précisent pas de quelle source ils tiennent ces extraits ; il 

semble probable qu’ils se les sont procurés auprès de journaux de Saint-Louis, sans doute le St. Louis 

Republican, à en juger l’usage extensif qu’en font le News autant que le Tribune. La reproduction de 

ces discours sert, une fois encore, à galvaniser les votants démocrates et conservateurs : les deux 

extraits sélectionnés par les journaux font appel à l’idée que l’électorat se rangera massivement 

derrière le ticket du parti. Il leur permet également de présenter Price comme un homme 

appréciable et proche de leurs préoccupations. 

 

 
414 HOLZER, Harold, Op. cit., pp. 178-179. 
415 Liberty Tribune, 16 septembre 1864. 
416 California News, 24 septembre 1864. 
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IV.2.5. Un lieu d’expression des rivalités intra-partisanes : l’exemple du Liberty 

Tribune et de l’élection dans le sixième district 

 

 Il est également à noter que dans certains cas, les journaux peuvent être contraints de 

prendre part aux luttes internes agitant le parti. En particulier, le Liberty Tribune doit faire face à la 

concurrence farouche que se livrent Elijah Norton et Austin King pour obtenir la candidature 

démocrate à la représentation du sixième district ; en l’occurrence, il s’avère que le représentant 

King mène toutes les manœuvres nécessaires pour tenter de conserver son siège417. Dès le 16 

septembre, le journal reproduit une adresse publique de James Birch, autre candidat aspirant à la 

représentation du district, annonçant se retirer en faveur de Norton après avoir été hué par des 

radicaux à Kansas City, et suggérant que King fasse de même « malgré les différends entre leurs amis 

respectifs », et d’ajouter :  

 

« If a reaction so reasonable shall be received and acted upon by the Governor [King] in a spirit 

in which it is thus hastily thrown out, there will be of course an end to all anxiety upon the 

subject of our success. If otherwise, it need scarcely be added that I shall continue to vindicate 

the consistency and fitness of my election on the platform upon which my friends were 

overawed and defeated two years ago, and which is now the National Democratic 

Platform. »418 

 

 L’adresse de Birch fait allusion aux discordes passées entre lui et King à l’occasion des 

midterms de 1862419, au cours desquels s’est joué un scrutin des plus disputés entre les deux 

démocrates, tant et si bien que l’élection du second a été contestée et portée devant un comité de la 

Chambre des Représentants420. Nous ignorons quelle position a pu prendre le Tribune quant à ce 

premier différend en 1862, mais il est en tout cas certain qu’il n’est pas étranger à ce genre de 

querelles entre démocrates. Aussi, la rédaction du journal ne produit aucun commentaire quant à la 

lettre de Birch. Le 7 octobre, le Tribune se fait le relai de deux lettres : la première, écrite le 3 octobre 

 
417 Les raisons de cette division sont loin d’être claires : l’élection dans ce district n’a fait l’objet d’aucune étude 
et le Tribune n’aborde jamais les raisons de la mésentente entre les candidats. La raison la plus probable 
semble être l’ambition personnelle de King de maintenir à tout prix sa position de représentant du district, y 
compris face aux autres démocrates. 
418 Liberty Tribune, 16 septembre 1864. 
419 Les midterms, ou élections de mi-mandat, sont des scrutins tenus à l’issue de la première moitié d’un 
mandat présidentiel. À cette occasion, l’ensemble des sièges de représentants à la Chambre et une partie des 
sièges de sénateurs et de gouverneurs sont renouvelés. 
420 Liberty Tribune, 4 mars 1864 ; Liberty Tribune, 18 mars 1864. Si l’on s’en fie au Guide to U. S. Elections, King, 
candidat officiel du parti, a obtenu 45% des voix, contre les 30,5% de Birch et les 17,5% de Samuel, un autre 
démocrate indépendant. Guide to U. S. Elections, Sixth Edition, Washington, CQ Press, 2010, p. 1033. 
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par King, refuse de reconnaître la nomination de Norton par la convention de Richmond (comté de 

Ray), en raison d’une « mauvaise représentation » des comtés du district, et appelant à la tenue 

d’une nouvelle convention le 15 octobre afin de départager les deux candidats. L’autre lettre, émise 

par Norton le 4, répond à la première en acceptant, « pour l’harmonie du parti », de tenir la 

rencontre le 20 à Liberty421. Là encore, la rédaction du journal s’abstient de commentaire, mais 

permet la circulation de ces informations ; il ne précise par ailleurs guère de quelle manière il a 

accédé aux lettres. Sans doute ont-elles été rendues publiques par les deux candidats, et transmises 

à la presse. Le 14, le journal fait paraître une notice de réunion locale du parti, au sein de laquelle on 

découvre que Robert Miller est sélectionné comme membre du comité de district, soulignant sa 

loyauté et son implication dans les affaires démocrates locales, de même que sa connaissance des 

politiciens du district422. 

 Que Miller ait, en sa qualité de membre du comité démocrate de district, pris parti ou non 

dans l’opposition entre King et Norton, la rivalité entre les deux hommes est loin de s’être atténuée, 

bien au contraire : dans la foulée de la convention de Liberty, le Tribune en publie, le 28 octobre, les 

comptes-rendus détaillés, spécifiant que Norton est investi en tant que candidat officiel du parti à la 

représentation du sixième district423. Dans le même numéro, la rédaction du journal compose un 

article non-titré appelant ses lecteurs à prêter attention aux rapports de la convention et à se ranger 

derrière Norton. La seconde partie de l’article, plus longue que la première, signifie avoir pris 

connaissance de la volonté de King de rester candidat à l’élection malgré sa défaite à la convention : 

ce dernier refuse en effet de reconnaître sa défaite, clamant que « sept des dix comtés du district 

devaient voter pour lui » et n’ont pu le faire « faute de représentation à la convention. » La rédaction 

du Tribune rétorque : « If such was the case, the seven counties should have sent delegates and 

nominated ex-Governor King, instead of staying away and splitting up the party. » Elle poursuit en 

disant apporter son soutien formel à Norton, car reconnu comme le candidat officiel du parti, mais 

exprime également son « souhait le plus sincère » de voir King et Norton se réconcilier, de sorte à 

maintenir l’unité du parti et, surtout, à permettre la victoire électorale d’un candidat démocrate424. 

La position adoptée par Miller et son journal semble être médiane : quoique le journal se rallie à la 

candidature de Norton et loue ses qualités par fidélité partisane, il reste de l’avis selon lequel il faut 

chercher à obtenir l’entente avec King et sauvegarder la cohésion démocrate. Nous pouvons 

supposer que cette posture est en partie due aux liens entretenus par le directeur du journal avec 

 
421 Liberty Tribune, 7 octobre 1864. 
422 Liberty Tribune, 14 octobre 1864. 
423 Liberty Tribune, 28 octobre 1864. Il est d’ailleurs à noter que le Liberty Tribune est explicitement nommé en 
tant qu'organe chargé de publier les procédures dans ses colonnes, au même titre que le St. Louis Republican.  
424 Ibid. 
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l’ancien gouverneur, mais aussi à la crainte de voir l’élection remportée par Robert Van Horn, le 

candidat républicain. 

 Malgré la volonté affichée du Tribune de garantir une forme d’unité partisane, le fait est que 

les candidatures de King et de Norton se maintiennent de façon concurrente, aussi ses colonnes 

servent-elles de lieu d’affrontement entre les deux hommes et leurs partisans respectifs. Toujours 

dans ce numéro du 28 octobre, le journal reproduit un courrier signé par « Fishing River », souhaitant 

émettre « quelques réflexions quant à la Démocratie du comté de Clay »425. Élément de langage 

commun, il se présente comme un habitant du township de Fishing River, fidèle au parti démocrate 

depuis au moins une trentaine d’années, et connaissant un grand nombre de votants du comté. 

Rapidement, il fait part de son constat selon lequel « 99 électeurs sur 100 » seraient prêts à élire 

Austin King à la représentation au Congrès, et qu’il en est sans doute de même dans le reste du 

comté. On lit dans le paragraphe suivant : 

 

« I have long been of the opinion that Conventions should be repudiated, and that they are 

generally instruments of frauds in the hand of political knaves and gamblers; but I was not 

prepared to believe that a few self-appointed men from Platte and Clinton counties, would 

have the audacity to meet in Clay county and undertake to dictate to the Democracy of this 

Congressional district who they should vote for. » 

 

 Une telle expression de la part de ce partisan de King laisse deviner sa méfiance à l’égard des 

politiciens du parti démocrate, accusés de manipuler les conventions à leur propre avantage ; il est 

possible que ce genre de rhétorique à caractère populiste ait été produite par King lui-même dans la 

foulée de sa défaite, afin de dénigrer les instances locales du parti et d’obtenir le ralliement d’autant 

de soutiens que possible à sa candidature dissidente.  

La semaine suivante, le 4 novembre, la confrontation politique entre les deux démocrates se 

poursuit toujours via le Liberty Tribune. On y retrouve un courrier adressé à Miller, précisant : 

« Editor Tribune will please publish the following, from the Richmond Conservator, written upon the 

return of Governor King in the spring of 1863. »426 S’ensuit effectivement un article emprunté au 

Richmond Conservator, journal publié dans le comté de Ray et, probablement, un organe proche 

d’Austin King (il vit dans le comté de Ray). Qui que soit l’individu ayant intimé à Miller de publier cet 

article, il est certain qu’il est également un soutien de l’ancien gouverneur : ce dernier y est décrit en 

des termes élogieux, est présenté en homme juste, ayant utilisé tous les moyens à sa disposition 

pour lutter contre la sécession, et même « capturé en tant que prisonnier de guerre par l’armée de 

 
425 Ibid. 
426 Liberty Tribune, 4 novembre 1864. 
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Price » en raison de son « infaillible loyauté » à l’Union. Le Conservator qualifie ses faits d’armes en 

tant que juge et que représentant comme « démontrant une loyauté, une dévotion et un sacrifice 

au-delà de tout soupçon » ; autrement dit, on observe une réitération de superlatifs communément 

employés par la presse pour désigner ses candidats. On comprend que la personne ayant envoyé cet 

extrait au Tribune mène campagne en faveur de King ; cela soulève encore la question des raisons 

poussant Miller à accéder à cette requête, considérant qu’il mène officiellement campagne pour 

Norton.  

Ce dernier, d’ailleurs, le même jour, utilise aussi le Tribune pour s’en prendre à son opposant 

: une adresse publique signée Elijah Norton, à destination des citoyens du sixième district, paraît 

dans ce numéro du journal, prenant un peu plus d’une colonne pour accuser son rival de sciemment 

saboter la campagne du parti démocrate à des fins purement personnelles. En l’occurrence, il 

critique sa contestation des résultats des conventions de Richmond et de Liberty, « menées dans les 

règles », et ce malgré ce qu’il estime être des tentatives de manipuler l’une et l’autre de ces 

rencontres (il aurait notamment fait placer son fils, William, au secrétariat de la convention de 

Richmond pour s’assurer d’un ballotage favorable). Le candidat conclut : « I thus leave him [King] in 

your hands, and knowing your love for justice and truth confidently expect that you will administer to 

him that rebuke at the ballot-box which his present position in the race so richly merits. »427 Tandis 

que les sympathisants de l’ancien gouverneur font campagne en louant les qualités de leur candidat, 

Norton utilise la presse pour mener une offensive acerbe à l’égard de son concurrent.  

Finalement, le journal semble ne plus servir que de tribune à laquelle s’expriment 

publiquement et de façon violente les querelles intestines du parti démocrate. En ne prenant parti 

que de façon modeste face à cette rivalité, en acceptant d’accorder autant la parole à King qu’à 

Norton, il est possible que le Tribune ait contribué à entretenir la division des rangs démocrates et, 

de la sorte, leur échec : en effet, à l’issue du scrutin tenu le 8 novembre, c’est Robert Van Horn, le 

candidat républicain, qui est élu, distançant de peu Elijah Norton, lui-même amputé des voix 

démocrates de King428. 

 
427 Ibid. 
428 Van Horn est élu avec 47,2% des voix, contre les 43,5% de Norton et les 9,4% de King. Additionnées, les voix 
démocrates sont majoritaires dans le district : il est évident que leur division a garanti la victoire de Van Horn. 
Guide to U. S. Elections, Sixth Edition, Washington, CQ Press, 2010, p. 1036. 
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Conclusion 

 À l’issue de l’année 1864, la presse démocrate du Missouri est une institution 

considérablement affaiblie : économiquement, les propriétaires de journaux doivent composer avec 

l’inflation, les pénuries de matériaux et des finances en berne, tandis  que  leur  lectorat  tend à 

s’amenuiser. Certains journaux, en particulier le California News, ont terriblement souffert de ces 

phénomènes, en plus d’avoir subi des interruptions résultant du fait guerrier. Politiquement, la 

censure imposée par les troupes de l’Union et la mise en minorité du parti démocrate à l’élection de 

novembre témoignent de l’influence en réalité fragile des journaux face à des événements qui les 

dépassent. Malgré la campagne politique et idéologique menée avec acharnement par les organes de 

presse démocrates pour faire reculer les républicains et défendre l’esclavage ainsi que les droits des 

États, le fait est que le parti a été incapable de s’imposer face aux radicaux. État fermement arrimé à 

l’appareil démocrate au cours de la période antebellum, jusqu’en 1861, le Missouri fournit pourtant à 

Lincoln son quatrième meilleur score à l’élection de 1864, conséquence de quatre années de guerre 

intestine, de la réaction des citoyens missouriens au raid de Sterling Price et du retrait du droit de 

vote des sympathisants confédérés, réels ou suspectés429. Si l’on suppose que les journaux ont bel et 

bien contribué à infléchir les résultats du scrutin, alors ce phénomène reste limité, circonscrit aux 

localités d’impression, sans que cela ne soit une généralité ni que l’influence directe du journal ne 

soit certaine : les comtés de Cape Girardeau, de Lewis et de Moniteau ont chacun offert une 

confortable majorité de leurs voix aux candidats radicaux430. Les seules exceptions sont le comté de 

Clay, zone d’implantation sudiste désertée par les sympathisants de l’Union, et la ville de Canton, 

plus conservatrice que le reste de son comté431. En outre, la presse n’a pas su séduire l’électorat 

qu’elle visait. 

 Bien que cet état de fait soit au désavantage des journaux démocrates du corpus, tous sont 

pourtant parvenus à survivre à la guerre civile ; ce n’est pas le cas du reste des titres de presse en 

circulation au Missouri432. En effet, le Cape Girardeau Argus ne ferme définitivement qu’en 1869, 

 
429 PARISH, William E., Turbulent Partnership : Missouri and the Union, 1861-1865, Columbia (Mo.), University 
of Missouri Press, 1963, pp. 195-196 ; BURNHAM, Walter D., Presidential Ballots, 1836-1892, Baltimore, Johns 
Hopkins Press, 1955, pp. 93-94. 
430 Le ticket républicain bénéficie de près de 70% des voix dans le comté de Cape Girardeau, 60% dans le comté 
de Lewis et 66% dans le comté de Moniteau. Cape Girardeau Argus, 8 décembre 1864 ; Canton Press, 28 
novembre 1864 ; BURNHAM, Walter D., Op. cit., p. 587. 
431 Pris dans son ensemble, le comté de Clay a accordé 80% de ses voix aux démocrates, 53% pour le township 
de Canton. Liberty Tribune, 18 novembre 1864 ; Canton Press, 17 novembre 1864. 
432 De 86 journaux publiés en 1861, le Missouri n’en compte plus que 55 en 1865. Un journal sur trois a mis la 
clé sous la porte pendant la guerre civile, d’une manière ou d’une autre. VAN TUYLL, Debra Reddin, CRONIN, 



Elliot Beillot | Mémoire de Master | Université de Limoges | 2022/2023 137 

Licence CC BY-NC-ND 3.0 

racheté et fusionné avec le Missouri Democracy de Wallace Gruelle433. Le California News, ébranlé 

par les difficultés financières découlant du raid de Price, est momentanément contraint de suspendre 

sa publication en juin 1865, avant d’être repris par J.H et J.G. Anderson, les fils de C. P. Anderson, qui 

le relancent en juillet 1865 sous le titre de Central Missourian, jusqu’en 1869434. Le Canton Press et le 

Liberty Tribune, quant à eux, malgré la guerre et ses difficultés, ont largement survécu à leurs 

fondateurs, respectivement décédés en 1886 et en 1911435. Le premier, repris par Charles et Harry 

Barrett à la mort de leur père, a continué de paraître jusqu’en 1928, tandis que le second est encore 

en circulation à ce jour436.  

 
 

Mary M. (dir.), The Midwestern Press in the Crucible of the American Civil War, New York, Peter Lang, 2022, p. 
28. 
433 History of southeast Missouri. Embracing an historical account of the counties of Ste. Genevieve, St. 
Francois, Perry, Cape Girardeau, Bollinger, Madison, New Madrid, Pemiscot, Dunklin, Scott, Mississippi, 
Stoddard, Butler, Wayne and Iron, Chicago, Goodspeed publishing co., 1888, p. 418. 
434 History of Cole, Moniteau, Morgan, Benton, Miller, Maries and Osage counties, Missouri, Chicago, 

Goodspeed publishing co., 1889, p. 341. 
435 Informations tirées des notices de Jesse Barrett et de Robert Miller le site Findagrave.com, consultées le 
24/06/2023 : https://fr.findagrave.com/memorial/7956316/jesse-w-barrett 
et https://fr.findagrave.com/memorial/43523422/robert-hugh-miller 
436 Informations tirées des notices documentaires du Canton Press et du Liberty Tribune dans le répertoire de 
journaux de la Library of Congress, consultées le 24/06/2023 : 
https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85033876/ et https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn85033997/ 

http://fr.findagrave.com/memorial/7956316/jesse-w-barrett
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La presse démocrate dans le processus électoral de l’année 1864 dans l’État du Missouri 

Ce mémoire de recherche s’intéresse à l’étude de la presse démocrate dans l’État du Missouri en 

1864. L’intérêt de ce mémoire est d’observer le passif, le fonctionnement et le discours des journaux 

d’opposition conservateurs dans cet État soumis à un double contexte de guerre civile à l’intérieur de 

ses frontières et de réélection du président Abraham Lincoln. À travers l’exemple de quatre journaux 

démocrates missouriens, le Cape Girardeau Argus, le Canton Press, le California News et le Liberty 

Tribune, nous étudions les profils des entrepreneurs de presse qui les dirigent, la façon de produire 

un journal dans un Missouri victime de la guérilla sudiste et des mouvements de troupes confédérés, 

le corpus idéologique qu’ils diffusent et les moyens à partir desquels ils mènent une campagne 

électorale.  

Mots-clés : Missouri, presse, journaux, guerre de Sécession, élection étatsunienne de 1864. 

The democratic press in the 1864 electoral process in the State of Missouri 

This research dissertation focuses on the study of the Democratic press in the State of Missouri in 

1864. The interest of this dissertation is to observe the background, the functioning and the 

discourse of conservative opposition newspapers in this State subjected to a double context of civil 

war within its borders and re-election of President Abraham Lincoln. Through the example of four 

Missouri Democratic newspapers, the Cape Girardeau Argus, the Canton Press, the California News 

and the Liberty Tribune, we study the profiles of the press entrepreneurs who ran them, the way a 

newspaper was produced in a Missouri victim of the southern guerrillas and Confederate troop 

movements, the ideological corpus they spread and the means from which they conducted an 

electoral campaign. 

Keywords : Missouri, press, newspapers, American Civil War, U.S. election of 1864. 


